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PRÉFACE DU TRADUCTEUR. 



Les Allemands, dqniie des dèdes, contestent à la ville de 
Haariem le mérite de rinventîon de l'art de rimprimerie, 
qu'ils remidiqaeDt pour eui. Jamais, pendant cette ItHigoe 
lutte, noue ne sommes testés en diifiiut de fournir les preu- 
ves les plus évidentes de notre bon droit; mais toujours elles 
ont été r^eiées captieusement et l'on a poussé l'outrecui- 
dance jusqu'à ranger Lomrens JaoRzoon parmi les dirinîtés 
delamyHiologïebatave. A notre plaidoirie modérée, mais 
pleine de vérités încontestables, on a opposé une argumen- 
tation, follaciense et trèe-souvcnt injurieuse pour Coster et 
pour notre nation '). De guerre lasse enfin, nous nous som- 

^} Parmï une TiHile d^ficwaplo nous cfafiùûnu 4n!>imt : 
0 Die LcidiIgtâiibigLEil eineialtiQ WcUn «inl cHbrdert, ninn cincr din; 
■ Fal)elii(iimCiirter] s tirmda tlj fùr Fabel, ISr kiudiachc* Gttchwitiiind fSr 
■em iligaclimMkla lAfltnpnidakt hillco toU.— Duwaiin den Jabicn 1483 
■ — 1488grKlMhcn ktii^Àt AiilïiditaaK aa«r OniAmi u RihIcd dorch 



incs tenue sur la défenoTc , nous bomaat à combattre victo- 
rieosement dieqne nomellc attaque de b presse aIlemaD> 
de '). Aussi notre modération même nous a-t-eUeralu paribis 
à l'étrango- de vaillans champions parmi lesquels nous ne 
citerons que M', le comte de Laborde. 

Nous eu étions donc arrivés d une espèce de siatu. quo 

■ Joh: Andrienoo utd Jieob BelUert}», nickliilieiinit Ingo PlianUsic do- 
it HoUandcr om 60 Jahre bSber biuiir, iind willLiïrlicbenlKblc maa «ch Namin 



K lieh gqni DnitadibiHl fimdKlig und haloîditig, fiai m dem Mîrchoi, nnd mil 
adŒGvfi1ir,iïchaBdenReclilai Andmr lu vcrsundt{TVi],lhEtraa]l<9 JVqrlïchp, 
a DID dch die Elm der EHtndung bcûulcgeji und ïu^leïch cich lachpriicli lu 
D nucbcn. — Ncbm bpIUndticfae Sdirincn encliicnni im In tf nw Aa llarlc- 
.BnwrTaiidalbAcÏDdestalfereayirtcr, dcripâur bcreut iluben «11, lich 
• ta bloageittJlt tu bsboL, dcr Biblioliiiiluir Ebcrl , lien lidi ion doi HoHôii- 
udera nirlàtea, Mn Aiu der dcatichcn Erfinduug gminocna Irihlinginpht- 
■ *cbet WiiMa nuD Nai&UitilMiiici VaUrLuula uod der M'ahrhcit lu miBliraa- 
ncbcD. IrPat M fiir El)crt dcmulliiBciid , lu erTaL™, dan dr tlnc Sache vo^ 
KtJiei^ige, die gcradeiUBtu der Luit gi^ITqnùl,»!]]!!!! «noch demuUiineD- 
Hder.lûr die Rollandcr sein, uriniiiu telien, das m durcti itîe Bfi*n)liih- 
Rrnnj[en toa Lchne, Scbaali, Sobinan, n'ettir, Kûlbu. v. A. in ihrerRuhm- 
arcdiflkrit , in ihror |aaicn< ËiUlkcit. und AiiDuu>un)[ dcr.ganicn Wilt inm 
. nS(«lti^ jirciîycjTplM'n siiitL Dju don nngcblicbcn Koilcr in llarlon cnicblela 
.,D,vil.TOil vWn» MimumciiUiTrErinnmuigan tincfirow! Erfin.iuna , csist 
icvidiiii'lirriii Dnikiiiitl iJrr Ëilclknil, lii'rL'iiKtxcididtiiiHldfTLiiri^liclikeit; 

-<j(fri UUeralar, Voiler imà Slaalet<si;chitUr. Lcipiig O. lVi(;ond. 1B39 

u |>. :iGa.) ». 

cl de pipelet 1« i^™n,K-Mir.i«.iH:nl li'rlre ...ji.-nir.'.s; car .■il«'i™i.ili-..i.l 
ilrv^i»! I.- Iribuiinl (II- M', il.- Vrirv 

') H'. 1.- Pi.>r™ur J. Cerl est un de. Jeniirn qui se suit iiruiioiin- oiivirlp- 
ineiit iLnis la qnesttrïi . en relerinl une (jranite erreur dans l'ouirage de Mr. 
J. Weller i Krititehe GachitkUitrKifiadung itr BwkdriicluTlnHUl dunk 
Jaiamt GuttiAttg ta Meiia. Ibùu. 183e.8°.'(VDj, Jbin^ jncrsl dtt 
Art4HieUiLUUrmIan[Algtmfta»atMt-tK LMtti»M\iSU, p. 196). 
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ariiu^, U0II8 fiant, ù l'instar ilu lu politique moderne, au 
doux /arnienta de l'intcrventian, lorsque parut cntro an- 
Ires txnU plus on moiiia volumineux , une brochure de M'. 
Guicliiird ' ) , bicii finte sans-doiife pour nous tirer de notre 
torpeur; elle attaquait les témoignages authentiques d'un 
de nos écriTsins dans lequel nous a'arànu cessé déplacer 
toute notre «Hifiance. 

C'est alors qn'on désirs ardemment voir un de nos biblio- 
graphes, unde nos antiquaires, acccplor le àéd, et qu'il 
a'élerit um champim aussi redoutable que M^ Scheltema , 
hnwjii'U releva legant de M^*. Schaab. C'est alors aosà qa'on 
apprit avec ua véritafalo plaisir, que M'. A. de Vries, sor 
l'instante invitation de M''. A. D. Schinitcl , s'était chargé de 
cette fiche et qu'il s'occupait sérieusement A raescmblei* les 
matériaux de ses longues recherches. EtTrsiment personne, 
a'âait mienx que liù en 'état d'eotrqiréndre ce nidà labeor. 
Habitant la ville de Haarlem , il était aux sources d'où de- 
vaient jaillir de nouvelles idées; et disons, que a'étant voué 
avec un zèle infatigable et une scrupuleuse attention, il cette 
science, il a figuré, m 1823, avec la plus grande distinction, 
pamn les membres de la comaùsBÏOQ mounée à l'occasion 
de la quatrième fête séculaire de l'invention de l'Imprimerie 
à Haarlem est restà depuis fidèle à son culte. Sonouvnge 
était donc attendu impatiemment et on Va accuriUi avec 

•) Vsf. b iiotKs<|niij>«i aldnnniediaili Jjgrmmi Hnuf-n Lit h r . 
Mr. ISIO. f. 13S. 
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faveur, lu eiexaiiiiiiK u\cc une prulbudeutkiitioD. Plusieurs 
jonmaux ont aTantag^uscmuit parlé de cette publication ') 
et l'auteur a reçu les témoifrnagcs lee plue flatteurs de la 
part de ses compatriotes. 

MaisU''. de Vries s'est serrî de sa langue maternelle. Ses 
■argamens en fevenr d'noesigraTeqnestiDn, à la Mdutioa 
<de laquelle l'hcameur de Haarlem et de Coeter est si vire- 
ment intéressé , ne peuvent être bien compris que chei 
nous; â l'étrangeroneontinueA crier victoire. Unouvrage 
Gammaicé et achevé avec tant de pmes et de soins, dans 
kqaell'ADtrara établi si soIïdementnotrebcHidrait^nedevait 
pas ovdrreço lejonrponrle petitnomIn«senlementdeceuz 
iqui s'occupent encore chez nous de cette partie delà science. 

On apprU; pins tard , il esterai, que M^ Guidmrd reve- 
nait en paitie sur les idées émises dans sa brochure ; mais 
cela ne suffisait pa^ il âUaittme réponse, qui n'admtt plus 
de réplique, telle que l'a faite M', de Vries; et c'est cette 
réponse que nous avwis pris sur nous de làire parvenir à 
son adresse, dans une iangueqaî a généralement cours dans 

>) Entre auUta Itt FmManJttlu Lrtterot/Hiifigm ISâS. Juninr; la 
Algtmttne Kmil- en Utlrrbodt 1S4S. p. 30. — K'. C. AUiin|{ LitL lliun. 
Doctor, Rntfiirde l'yole latincà Boom, parle Buai trtHvantagtiuMiinit ilc 
ni ouira^ dant Kn Supptdmciit à la Ctrom'fMiIe Aoontpu Veliui (IMS.) 
I. 1). p. 39. Ce lavant paraît iitiia uiio nourclle édition de la Balatia At 
.luniiu, rollalionnéc «ir lenu. de h BibL Royale de la Haye (il mm Bm-douta 
birn ipeM. ËnscWc â Hurlem en pgtsède un second ) et au0niHiU<e dcsauer- 
liDn.>cl..MH. «m-iiiaii, Konbig, Schellima , de Vri» , sur la enfance à accor- 
der i, cet écriraiii. Il >e poumit bien qa'oa prit la choie au •irieui et qu'on 
entre|irlt de aaiTainvg DotadTenure* par l'omragepitqio i dxt ietateiamfi 
Mitiont tout dmnnei ram. 
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le monde savant. Su cela nous m\is sonimus rundas auvoeci 
de pluMCUrs de nos ilIuBtrationa , et principalement à celui 
de notre trèa-honoré oncle le Professeur J.Geel, Bibliotlié- 
caire en chefdc l'Université de Leyde. 

L'auteur loi-même a applaudi à notre projet et sachant 
Uen que ton œuvre ne pouvait avoir de portée que pour 
ses conciloyens, il a désiré (|ue l'on ajoutât à la traduction 
plusieurs onnotatione et additions de niiture à intéresser, à 
un certain degré, l'étranger, et à lui ftiire voir que la ques- 
tion avait été envisagée ot traitée chez nous dans toute son 
étendue. En «mséquence nous notu sommes empressés de 
prier l'auteur de nous abandonner le fruit de ses noavelles 
recherches, ce qui naturellement a augmenté les difficultés 
lie nuire entreprise; mais aussi noua avons eu la satisfaction 
de voir qu'il en est résulté un ensemble plus complet que 
ne le comportait le texte hollandais. — Enfin pour réunir 
tout ce que M', de Vries avait écrit sur cette matière, nous 
avons ajouté une dissei-Ialion des plus intéressantes sur les 
divers témoignages <]ui cor]'oboii.'iil le récit de Junius, pu- 
bliée sous la lettreB, comme pièce d l'appui, dans le Compte 
rand» de la quatrième féie séculaire de l'invention de 
r/m/jrt'merwiii^rtar/em'J^doeument quel'auteuraretou- 
chépour le porter à la hauteur de l'étatactucl delà question . 
Au premier abord on remarquera déjà que M'', de Vries 

■ ) GtdtnJackriflea iccgtiu litl titriU ttuwgetyde tan de uittinJiitg dtr 
BttUiuibuut dtertamm JnuMoo Kiwtar — ^mmll* foorbwlO « 
11 A/ff 1813, t^armamtUdtor V.lMigu. BMriini 183t. »>. 
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s'est m a in te n a partoat sar le' tetrain de l'higMre, qu'il ne 
s'en est éaaié en aucune matûëre, qa'3 en a ^rédea ctmsé- 
quenceS,'proiiT(k;R en outre par des pièces encore cxisten- 
tes, dontooe adversaires mëuics ne coiitesfcat pas lu validité. 
NouB ne pouvons que lui savoir gré d'avoir choisi ce dicmin 
ûBâretaîsiWdejebdanepai^âtre^arédaiiBunlabyriiâlie 
d'accesstDFes, de oonaidérati<K|S ' seontdaîres disons-nous, 
qol ne prouvent rira à fbnd. Jonios, l'histOTiographc en 
titre des Etats de Hollande, ytatà le cKent 'qu'il diifend ; le 
texte de son récit ^ voikllabasede8raie(a]neaien8dcM''.dc 
Vries ')- 

Aussi longtemps queuous avons, nous autres Hollandais, 
suivi ce système de difensé, le* cris des partisans de Gutten- 
berg n'ont p» nous ébranler ; «e ne soi^ que des épéos de 
verre que lait voler eu éclat la massue que nons y opposons, 
les maanBRiiBfaistorîqaesqneperKRiae ne peut révoquer 
en doute. 

- PouraugmenlfT, s'il était possible, ces moyens de dé- 
fense, je me proposai de me livrer d cet effet , à descrupn- 
leuses recherches dans les Archives du Royaume. 

Je rencontrai un généreux ausiUairedans la personne de 

>} M'.ile Vrion'cit pralepRmia', qui ait oïlreprîi lo di;rai3c île Juiiiii.i. 
X'.J.SchcIlamal'afutaandiBUNiKiinnigc intiliilj:£a «hmfb anwi/rr 
à Jumui maintenue, dt^gardlk tmrAilJt tiattntiim tldt tfierrïcr ilr 
tln^rimerie. (BtgelmifiBaardighndtiai A.JiniimgehaitékaafHlt» a/isifle 
«on r^»ebirigliHmiaigaa»ié Je uîtrinJing m de beoefening der Battdnit- 
baut biroorfem.) ISSI. 8°;alnd ginH'. P. SehijIeiDt dnnn OialrAc Ba- 
iJ>ûniVi(iHÏn(am,>ivnW«h/aiMWanhBFnlaU(n^ 1B3S.8". 



M', le aous-arcbiTÛtadeZwaan^qiiij pendantlelintg et 
diffidla travail de la clàsnficalicQ nos documens hisioh- 
qws , avait déeonreit calâmes pièces dcstioécs à prouver 
toate^frave de notre bon droit. Ce travail a'a rien produit 
denOnfâtav il'est vralj maUj'oicra qirïlétaitde la plus 
haute iinpottoioe'd'al'fine'ooiuialti^ 'le résultat Bit. de' 
ZwBaU'M'dë mou tm« etil pontea l'obEg^octi ^atorie6é 
cet e£H par M', de Jwige, Archiviate du AoyouiQe, jusqu'il 
me céder Son travail, c(ne je ftîs anivre ici, ea lui renouvelant 

«Non d» ea qu'm a trouvé aiui AreKivès' Royale» de 
* la Bay» dattt /m R^^tret fiodavxat data les Comp^ 
vUtdêê CàmtMdtiBoUajtde, touchant Launna Jam- 
Mmton Cotter. » 

i". iW. Scbdtema dit dans la Bîofpiiphie de Lourens 
«JanèzoonCoater, placéedaos son ilecuetV), qu'il pamit 
u par la lettre de grilcedu duc Albert, de Baviéri;, datée du 
«17 Février 1580, que Jeait, fils de Laurent, lupérc de 
iLoon^is, (île du Jean (Janszuon) Costerj appartenait au 
«partiditdcsT/ci?^-.!. D^iiig lanotc l'autetii'a'airappmtclà 
«Meennan ') ftildeBniyn'J.n 

') GeKhied-taletItrtamîi,: Mmgdaerk . doorlt'. imaHmSàiAiBiin. 

uv.p'.iii.p.isa. 

') Hecmun, Origint* t^pographica.\A, 

)) VaaOOilcndcBrujn, LaviUe d» aaurUnirt lea Utlaiff etc. {Dr ilad 
BaarUm n lumgtuUtitiiùtai eu. ) p. 313, 
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"0;lU! Ictlrudc (jràcese trouïe eirectiviuiicut encore aux 
"Archives dti Royaume, dana le Registre de la Ckani- 
« bra féodale de Holtandu ') intitulé: Uber IlU Aelbrechl 
a 13S8 — 1391 , où Jean Louweteyuooa et ses alliés sont 
«condamnés à une amende de 400 livres d'argent. Cette 
«Idtre a aiUBi été publiée par iud KGeris dana son Recueil 
•r de» CharUa de Hollmide et de Zélande ') t IQ. p. 36S. 
" ( Voy. aussi ci-après p. 96.) 0 

«2°. Dons le même Reateil M'. Schelteina dit, que le 
<r nom de Loureos Janszoon se trouve mentiramé , pour la 
11 première fois, dans la lettre de grflcedu duc GuiUaumc^en 
«dBte du 26 Septembre 1408 , où Q ai^NiraUauwi «umnc 
« partisan des ^w^, et où il est condaimié à une amendi' 
«de soLxiinte nobles anglais pour avoir pris partàl'émeuU; 
edc 140a. t'auleur s'en rapporte à M'. Koning Recueil 
<sde pièce» pour servir àtkUtùiredePinventiondePItn- 
*primerie') t I.p. 30. Cette lettre a été publiée aosà par 
vanMieris t. IV. p. 111.» 

Il Dans les Comptas de ta Trésorerie ') de Hollande , île 
uZélandeet de Frise, sous le duc Guillaume IV deBavièn-, 
dtenos par Foykia, Sdgneur de Waalwyk, depm» le 18 
«Juin 1408 jusqu'au 1 Octobre 1409, on peut v<Hr que 

■} BegiilertaadeHcllaitdMclit Leat- m A<^ù<n-l«Mr. {loqiietE. t'tia 
>) VanMims. GroolCharttthoektmBolUiidmZedaai. 



ulx)urfii8 JoRszoon a effectivement payé celle amende. 
«On y Irouve, sons le titre peime pécu-niaire» (breu- 
vlcev) payées à Haarlem, l'annotation simante: «liém 
taeneore reçu par Dire Offus, rte Lauriê Jamz. Ix. 
tmPfohhëti*), En oatrenons ajontnrons piicore,'poin- ne rion 
aomettre, qu'on rencontre dans un autre lir-gi.ili-e dp fa 
<t Chambre féodale de Hollande ') , une Icltit; de jriice 
«du Duc Guilianmc, adressée à ceux delfaarlem , où les 
amémesperaonncssont nonuTiéca. Cette lettre est pmqne 
"ConFormc à «vHcdnSfi Scptcnibri; 1408 , inm« datée- du 
(,20'^ Mai (le [a m.'nn: nnnâ-, .-t Loiims Jnns/ooii y est 
a marqué pour 200 Nobles. La lettre du 20 Mni n'arira pro- 
Kbabletnentpas eu de résultat et eUe aura été remplacée 
«par celle du 26 Septembre. Elle n'a pas été publiée par 
«vanMieris; et Gousset ne l'a pas annotée snr l'index des 
«anciens Rc|;idros de la Chambre féodale. Lenojn dul^»!- 
«rais Janszoon se rencontre plusieurs fois dans ce même 
uRegîstre mémorial B F. folio 8.1Betl00pour la nième 
«aSnïre et ausd dans ti: Ri'jjisli'e mémorial B H. 1404 — 
«1406. 16((uetll. Mio 8G.» 

S". «Danslemiîmc ou\roue, Mr. Si hrltema en donnant 
«de plus amples informations, touchant la nomination de 
«Lonrens Janazoon Costcr & plnrienrs missioiu importau- 
Hles de la part de la ville de Haarlem, fiùt auwi mention 

■) «/tm wkA au^atn, UlumJt van Dire Offiu, Mnloant Jaui. 
LX.lMtL 

Intitolé Memeriule I F. 1106 -1108. (loqurtlL làliDaSnno). 
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«de ct^ particuIariU, Faj^KuiéeoapmriHit par Ko- 
« mag dans son Reeuvit, que LourensJaoszoon « été mmjé 
udc la part de la ville de Bariem àD(»drocht, probablc- 
«ment pour engager cette tUIo à reoonnaltcc Jaqueliiic de 
«Bavière , et que Lourena Janatoon âait le quatrième en 
tcrasgda cette d^)itfalion,pcut-^i*uadc>oflicieni). 

nCelh exfiddilion ait con^m^ par lad^avertefirite 
adaneiea Compta» de la Trésorerie ') de UoIIande, de Zé- 
II lande et de Frise, tenus sous le duc Jean deBraband et Ja- 
«<IuelincdeBaïière, par Hubert, SeiffneardcCQlcnborghjdu 
N30Alar8U17(jUAinM^)ju«Iii'au31AoûtUi8. On 
y lit 80US le CSwpitre de (So»die)t tlUm paj/é aux 
v.<iQ^ier» «taoldaU nommés ci-après, pour avoir aeroi 
« « met gracieux Seigneur el Saine d Papendrecht, dans 
« H /m premier» tempt 4e la priie en poasesnon de Dor- 
Ktdreeht,commaUutf»UmeHU«nei--€^frètJi*)\t^àeaa. 
«lignes pbis l<ùa: tltem payé à Jean Ailhertttoen de 
MtSaerlemptur avoir tervi apecâ!) hammetàlui,pen- 
« liiant %jtmr», chaque homme parjoar 7 gros ai ai* capi- 
iiiitaine^O gros par jour; /ail VII iS, YHIaout, VII 
«tdeniersnn'). 

I) Theiauriertrttimmgn. 

') B [lem irtgrgrtra enrfe bclaill ita aahnemm Btofdhema ta Soiiilr- 
t,aen^tanilaligimueHgtmiligt»iftfre tailt l'rimme ditaJea loi Papen- 
airtchlia H eenl rnii dfa bfziUr ro.V BorJrfi-Af, lo hierna ilail Terclmrl.« 

I) nlltmlitailtJaiiÀilherlHtitit vanllairlftntaadalhiiiendtmttXXIX 
1 mm toi tim dtn Urmim raa Vtll dageu, ilken ma, '« iaagi V II groot 

aieintttgnat.P 



4°. *1A'-^o^agAtdsaisaDUtertalioncoaronnéeiur 
arhûtoirii de riTWenliait do PImprimerie p. iQi,i\ae\e 
«soupçon du vol si connu est encore confirmé par la lobn- 
ation, fuiliidang les Comptée de la Trésoivrie do llaariieni 
«(de 1439 et 1440] , de l'envoi, à neaf diverses reprises, 
«d'un nlcssagcrau bailli ou â la justice d'Amsterdam, et de 
«la conférence du bailli Jean HefneozooQ avec Dire van 
«Wonh^, envoyé par la tille et la justice de Haarlëtn; et 
«p.i85,M'.KoiîIi%&îteQcoretnenliDndel*env(Ud*da mei- 
«sager au bailli d'Amsterdam, le demierjour de Noël 143f), 
«ainsi deux Jours après que le voleutétécojnmis. 

«On a &it des recherches anx Archivea Royales dans les 
n ComptM de* iàH/ii dé ffaarlêmetd' Amsterdam. Mal- 
«thedreuscfnènt la collection dé cëa Comptes des bailKs de 
(f Haaf léfai ho coimrïÈhcc c|u'avec l'année iiSO; et il man- 
nqticd délie âcé baillis d'Amsterdam, qui commence déjà 
•toi 1^ et finit en 1489, les années depuis 1434 jaâ- 
«qn'é 1431.» 

Si cette coUccfioli élait rcsl/* entière , la (fuCstioil airrait 
pf^nt-ôlre' éti tisniiinC-e à raviiiilani' d'nne des villes qni re- 
vendiquent l'invention; et l'on aurait surtout obttett (le 
préciÊux' taisàgiiBaitiia sur cëmygtérieul peraonoage ap- 
pelé Jahan dont le nom de tSUSOib ËtaCOre' Mt^oim 
douteux. 

Taiïditqi^nr. 4é^c«aex|^of«!MiHr-fié8}tattoniedo- 
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uidinii piuîliFde l'iiutotrc ; d'auln» »8DDt ^aré<^ timidee et 
ioccrUim, dans le champ des raîscumenicna , des dmites et 

àix pussibilitcs. Nous eoinmce luia de dht le mérite trans- 
ccaduDt des ouirujrcs [{u 'ils oui laissés d la po8t<îrité;inaiflil 
est toujours vrai, que ces ouvrages portent le caehet de l'é- 
poque^ qoant au progrëade la sdence et de la critique. 
Ils se sont tnnnpée sur fdosieurspoîiiiS] ipà ont ét^ rc<^- 
fiés, nitjounl'hiii (}uc le siècle t marché à grands pas. Mais 
il cne.sl niusi (l<^s ^irlHct des sciences; on pèeu, ou dtsculc; 
et Incti Hoiivciil il n'en résulte qu'une inextricable diver- 
gence d'ifiÏDirais. Pour en rcrenir & la question quinous oc- 
cupe, n'est-il pas étonnant que dams un même pays le résultat 
des 'rcclierches ait tant varié? En Allcmajjnc on a eu les 
Ebert et les Scliauh; m France, les Labuide cl lud Gulchai'd; 
en Angleterre, les OtUey et les Jackson , pour ne citer que 
ces noms. (3ucan de ces auteura , traraillant de bonne ftM , a 
néanmcnns obtean d'antres résultats; et ils n'ont pas manqué 
de «r l'i'ifuler , oi'i ils croyaii'nt une ciiiilrovcreo nécessaire, 
CoiJiixilhiiil rli^inin ]mui- riioiiri. Ejr do kur [Kirli , ils n'as- 
piraient qu'ù pan'enirù la découverte de la vérit«i et ils s'in- 
quiétaient peu de la personne avec laquelle ils dlSI£raient 
(l'opinion ; car dons le domaine des sciences aa ne doit làire 
atk'nliuii, ni il l'autorîté, ni à la pontion sociale, ni â la 
ridiesse do celui qui entrcprendde défendre une cause com- 
me ticrivain. 

Chez nous, les divers auteurs qui ont voué leur plume à 



la défense du Costor, n'ont pas hmsi' inis.si de (■Diniin'inv 
des erreurs d'un caradùre grave et qii'it {mit sijpialer danë 
i'intérétmèmedela canee qu'ils (mtBonteQne. 

Qni osera dire que l'oairage de îl'. Mecitnan , Originel 
7y^ii^rapXii»s,De8dtpaBunmonanientélcvù;Ua mémoire 
du l'invention de l'art et qui fera passer «on uuluurù [a posté- 
rité? Personne assurément; et néanmoins il est évident que 
les expItcatiKis et les raisonnemau de M'. Meermaa tou- 
diant les paroles deJonius, surlacborge de Sacristain que 
nofraIiOurensJangzoonauraitcxercéc,sercsgenfentdesidé(;K 
suggérées par 1rs fausses assertions d'étrangers ignorans ou 
màWeillRns']. Et cependant, nous le répétons, ce savant, 
à profondéDoent versé dans la science héraldique, a com- 
mis une très-graDdeerrenr dons la généalogie de la famille 
des Goster , erreur cratraire aux idées plus saines de la cri- 
ttqoe d'aujourd'hui. 

Qnirefiueni d'admettr^ que parmi les défisiseurs moder- 
nes de Haaricm , M'. Koninj; n'occupe bien dignement une 
des pronières places. C'est lui qni a consacré toute sa vie à 
cdtegrande question, et qui, avec la conscience <lene ra- 

■] Qnuitia nom lie familles CoiUr, iioiu iWotiii encore lr< {i.irt;nilari- 
Uiniinnlesiiu Ardiin nujarn ilc la llaj c. Dans lu Cinn^fri ée la Trèsartrie 
de Uollandr, de Zélwide et de Friie , teniu pv la Sn. Jeui nn ViincD et 
Looiinn Hontroonl , tiHU Jean de Bnlunt et'jM|iwIhede Boritrc, daSl 
AoûL 1«8 jiuqD'ni SJhit. lilS (Ai'b curtu] U est lait menticm, i l'ar- 
Ikk ■ nlda A h BdUc, »d'iin Claei Coller , ci[NUine (Dr tenenl inteie 

dnu iweeipédiliimmirilîme; elleetta oecanoa il mil ■mu loi XXIX hom- 
mu. — On litnini duu un Récrire HcmORiI de 1137—1128 le nom ik 
Jeu Cnta-, pMn alon «raite. (Voj. ci4|irèip. ISS). 
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conter que la vérité ; oouB a Iqisté Dm line, que noue odnii* 
roDB avec reqiect; car c'est le Eniit de maintes veUles, 

une masse d'annotatione savantes que nous avons vues de 
nos propres yeux'), et où nous avons admiré en silcnee 
la vie kilioriease de ce digne et respectable auteur. — 
Et pourtant on doit à k vétïté l'aveu, qu'il s'est écarté 
de la lettre de l'histoire et qu'il a-roulu trouver dons les 
pardesde Juoiusun stsisquc nous y clierchons vaincnicnL 
Toute la préteotioa d'attribuer à CosU;r la plupart des 
ouvrages lylographiques qui se trouvent à IlBarlcDi, ost nue 
erreur'). Sa supposition, que Costcr aurait unîquemeaitpar 
clleconçu l'idée de b Typo^phic , cstcncorc une déviation 
de l'iiistoire; ctil n'est constaté nulle part que la postérité de 
Lourcns Janszoon ait continué avec succès l'imprimerie, 
qui aurait produit des béaffîcei à sou inxenlaur. — Dans 
son amour pour la patrie on s'aveugle bien ^ite et on ne se 
rectHuialt souvent plus soi-même en plusicnra occanons, 
quand on a adopté une ibis un système sur lequel duivciif 
être bâties toutes nos liypotliùsi'S. 

Mf. Koniugn'o pas été plus licimtuxdanslpolassiflçatiou 

■} CaanoiiUli«ii ont àlé nc]n-l< !-s avec filiincun aiilrci pajjen kimit par 
S'. KoniiiB, par la Ili^n^i» de b ville de ll.wlan ; et dits uil couBVf» 

>) 11 .l'est pa iiidillïrrat pour l-lilsLuim U Xjlii|rrapliiriipm™li«iner la 
■L^uvcrU^di; H'. L'Ldi: di- llHJelIx^.Painil I.3 curiinités.jue ce «Tint a rai- 
scnibljiin pendant uiurjoiir de 2» aai au Ke>li]ue.H tniuvail dciii planclir* 
■jlugrapLiqua doot Sa carnUm, quoiijug mdonniaagt'*, laùnit pouiiaUL 
nanaaIIreiBHBHfulièniaMoUinefiatecccItcl dontlodHmuiaaataiait 
jNnr imprancrtniRciuviagel. Vo; l'iHitOid, ScpL 1843, n'.Sl , ]i. UO. 



des diCKreBtei édilioii» da SpuetthtM knmaml aUtuMo- 

dans »aa Origine at progrè» de la X i/lographi« ( Ori^in 
and progrès* of toood enffraning)- On ea'A '[itc ce dcrniei' 
a toih: ud chapitre cnlier, presque un iloini-vuluine, ill'exa- 
men exact et scrupuleux de ce premier produit de laTypo- 
{graphie, chapitre qoi proavc jusqu'à quel point l'auteur 
[wsséddt la «àencc des antiquités. Néanmoins tons les deux 
ont eac(n« complètement échoué â cet égard-, nos connais- 
mncessesontaccnics graduellement, et (r.-ivaillantsur leurs 
pro[Hre9 onrrojjics, l'on a fiiitde nouvelles cléconvcrtCfl qui 
rcuTCnoitjil est vrai, leurs systèmes ;mais puisqu'ils n'ont 
pu les connaître, ih n'en méritait pas moins foute nnfre 
recoDooissancG ' ). 

tMut, maiHMcnt cilrAnnaent biea oaucrvMdMl In nintaluro mit ta pi- 
uillc Non! mm pnpoHK d'aï (tonner tuw docripUna , (tatiUfrt ptiuijut k 
fBBiiMir ■ ■■njiié la Hùt lia h dooMr nnuDe ■nlidsl* i la hmckuredt 
Hr. GuichuiL Pumi I« cariMtHl île u collccllan noiu mou meure Innié 
bica dei dwMifiii iatâcBmi nu. nu» ^biICa■n it l'invmlini dr Plmpri- 
mcric dam la [Mpcn lanéi par N'. no Lcnncp, tfm on ds advir- 
•alm la pttu opbiûltra de la taux de niurlun, Nom annK parcotini dik 
iliMTrtatioii écrite de m main; lolB il «t irrtt hnireui pour «m iHHncur, 

lej idtM il col i'jpnL tqiendinl il avait iMsanbli; unr ijiianlitï de mat^riiu» 
pour am onrrajc dotini à létitcttr tuât er qa'îl arul prtcédnwDcM écA. 
Son dénrn^piMraadiiAil; nimn peut dire fn'it aM Kilimpli him dis 
wM ié n aptbi Car Icprtart oanagt otmBaiuMdB iMnonp di aam» 
l!au ctde compondinat mr aa popin, aUt bpgOTamr, K'. diVria 

)) lliMlUa^Mi que estampa et Icleitfl dQ Spe nh t m B^p«<l< 
imprimé » mmibic, n qw >>. itr Vrin rient de dÉneutTEr d'au numiln 
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X\IV 

Encore aujourd'hui on a voulu tranager avec la vérité, 
lerminor à l'amiable le difTércnd entre les villes rivales, ac- 
corder à chacune quelque chose , en ôtant une partie de 
l'honneur ù l'une pour le transférera l'autre, Banes'inquié- 
Icr de l'exactitude et de la créance à accorderaus historiens 
dont on se plaisait à tordre le teste, et qu'on séparait des 
évéoeniQisetdes tém(ngaagesc<Hiten:qN)rains ']. 

(Kiiilivc, ilett Lien clair que tu (j-ilèniBila auii'im siis-inL-iilioiiuiii ne puu- 
laicnt tt Mulenir ù cctli iprcuvc. 

') X'. ljni[pnKli»Briiotfncoreiindeccmi[uiiiu Vi ulrnlmtendirp^^^ 

sur son ouvrage Dit Cii((eB(<Tj-*Wriii(-rti , doiit il ntrail iiii!nUoii.p. 37. 

n J'ai dil que l'Dpiniun de l'aiilcur loueliaiit lu liniilc aiilïijuiU dn la Tjpa- 
gnipliic , quoique jingulière qu'elle wiL d'oillcun, u'eil ps nsuvellc. Ihrtre 
Jiranl Bildtidijk , qiù , comme on Ip mit , avuit un Taililc pour h parodou , 
MUlcnait auHi,quclR Typopaphlc D'anit été inTmUe ni porCoalcr, ni par 
CoUeiibcrg,mpaTqueli]ncBBln,ii)«iiqa<cnaanitaù«UdtoU* 
anôcni. Onn'anût pairai Icasinde l'innnler, dÎBÏI-il, poiique h nature 
elIcHn&tM mitaïKigiiA OUI InouiMi, que tout Eorpailur, en laobntiur 
unauM plminiHi, niuétie encore liquide, infitecaei coalinnatrceiier- 

fOÊt itt in^e»iaiilJahlMij«ll«qM'dle fartait. FonrpnutarceqD'ilavai- 
çbI, ÏI lutimediiKrtHtkwi domla a^ancsdulSAoâtlBlSdelaiBeaiiileclavc 
del>lHUlotHoUwdaiiidei»eninQM>piae)<>*n>nie|«u>KC(™i>ii^^ 
lui lia loidae; car elle n'trait pn U Tanne requin poor UrcimMe daoala 
MémoiniidDl'Iortitut) nuîi ca Gipriuuledinrqii'dla Ht miigfcioBt dm 
auli«Ibnnl'igDDrB*'ilT>'*tii&>t.JeiHiJaer<NieqMadaiUpBi, puînju'il n'en 
cstpai lait puntiondansIeiNBtnlHdaléaiioeida hcItiK; et In pièce nx^rrR 
n'a pB éli retiouvée panai la pafùen lainét par Bildcrdi^ Elle aura cetlù- 
pemenl coaloia plmaeundiaKS rtraarqmblra. Sdiîi auUnt que je puiieii jujcr 
par tonlci la eonvcnalioat que j'ai cuf> à ee nijct aTce l'auteur, je ne 
omît pu que Bildcrdîjk ait voulu parler d'une Imprinicric dans le sais que 
DOiu aHaebon» schwUcnlcDt à ce mol, c'ul-a-dirc de l'art de mulltplier 
lapidemcDl do lirrei enlicn ou des oiivrftj[Qs éteudus, roinme d'uu art déjà 
conna des aneinu. Il m icm vraiinnbl.-ibleinmt Inm^ A di^moiilrcr , que 
l'idie de rendre dei Irttmrl dn niaU. au nintcnd'uni' impnmon lurunp 



C'était donc bien un dsmir d'«z«miiier împattîaleiDent 
les Zell,Ie8Juiiîiurt(aiitd'autm,etderappcHto'le résultat 

□inlitre [rojiic i h RCCToir, (rt trt*-iim[dc et tri* natmcUe en clle-inén»!, 
et qu'elle d>lc âts lempi la pliu uicieiu ïl do premier) pRigi^ delà dnli- 

]i3sqii'«n ne IroiHd dan* Itj fcrili des ancieni bien de» p«rlicul«rit4ii qui 
frmrnksciit ilrs [.■■iiiuliiii;i;'i>s cl di-\ [ircurej remarquables de l'eiittenee d'un 
U'I .iiL. iiL' l'iiMijiri'Nuij': i>M»[iit! [iiit, que let ancieiu n'Mcal [xti ni 
iriiliM T ivt jji L. li'iN- l'i.iii. r.iiiiilItT et dunl îb « KTvaieiil jonmclle- 
mmi en petii, pur reprudulrv i-L iiiiiliqillerrjpidenient dei ouvrajpa d'une 
plus grande étendue. Ltars sceaui. leurs munn:iies, les emprdutea de Icun c-ir- 
reaui de paie, de Icun piliis, hs in.ïIrEuunij. avrc toqueb ili oHrqument 
leurs eadana , la imcripliuiis de leurs lases el do coiiicrcles des poU A mé- 
decïne de lenif phamucopole^ , les QritTes dont m- scrvikicnt quelques pnncei 
pQuràpicT lei pï^cei effieietlei ^ eic. n'élaient-ce p.is tout autant d'iniprvssionï 
en petit ■leccattcUmGxci. On pourrait mémo dire, que l'idée d'employer 
dca cantdèra détacbii, pour composer des mets et Ici imprimer nnuilc , ne 
leor fut pnenlilrcmcnt étrangère. Car ils se Krvainil de Ifltu^i en ivuire et 

- nlre doot quelque* mot* ml ùuctili mr lenn rases liilt supposer qu'ik 
odt Aiimpriméi née de* anutèn» détacUi ) oommc aussi les Bullieaurta 
duemperein* Bjnutmi, et la IndoctioB gntliique des quatre Evanjp les par 
DlphDai, au uUceoient dit le CaJtx Argnleai , conservé à V\isa\, imprimé 
■u IV* àèdenir du pwvbeniin pourpré, avec des lettres d'argcnt.(?) Cette 
dointramamère d'imprimer sanble,'Bu premier abord, tcrapprocher beau- 
coup de notre manière aeluelle d'imprimer. Mais d'abord «n se serrait chci rui 



:s déladiés. 



»epn.nien 



n'était pas de nuUti|flïer rapidement, mais uniquemenl de rrprodtiir 
^mple copie d'une netteté pflrlonl éjjaic. Cette opération était bien pU 
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deai«eheidw»fteepaîat. Pin qne jamais «meitcoafiiÏBCu 
à présent, qnel'bonnne, aiKtoel osandtaceordé pendant 

dps siècles une confiance sans bames, et qu'on savait avoir 
itii de bonne Toi d;] us la composiliun do sa Batavia, ix^steen 
définitive digne de conserver cette confiance, et que pas 
une acule lettee ne dnt être tetnndiée m modifiée dans 
son r^it. 

Nous croyons que nos adversaires trouveront dans cet 
ouvrage une pleine rtifutation de toutes les objcclions qu'on 
a iàitesau sujet de Junius.Damomentqnc le pointprincipal, 
aanw le texte qui eootient l&rédl db l'origine de l'iavention 
de cet art , est hiatoriqnemoit vrai, alors on. voit tomber tons 
les raisonnemens, qa'on peal bâtir surles restes que le temps 
nous a laissés, et desqods chacan veut tirer des conséquent 
ces, scton le système qu'il s*est fiu-mé- On n'a pos encore 
bien élaboré la question, de safQv, comment la Typogra- 
phie s'est réponduo,, de quelle manière les divers gpnrea de 
caraotÉre» et de types ont été employés, améliorés, ou com- 
ment les ioiprimcurs les ont imités ou se les soi^ transmii 
les uns aux antres. Les fra^ens ïmimmés qni nous restent 
ne peuvent nous fournir d'indication» précises ettoi^urs 
nous en resterons â des suppositions. 

Cependant l'étrnnfj-iTïcnt nous démontrer que ces frajj- 
niens mûmes doivent nous f;iiie rougir de débindre une 
cause insoutenable; nous prétendons au contraire queplus 
un en trouve, {dusilsservcntèla feiretriompheret plus ils 



■pWT«i)t étré allégiués comme autant de preof/ea de la légi- 
timité de nos afseitions ■ ). M'. Dcqis, un des biblio^rraphes 
les plus eetiaièa , s'ikriait en 1795, dans 8on Introduction 
à la Bibliographie: «Que quel<{u'un noua montre uafio 
«ce BoetrinaU, d'AIexaadro Gallue et eus Tractalusdo 
• Petrus Hiapanus, qu'il (Guttcnierg) aurait, seloB iladr- 
«Junius, iiupriinésé.KbiyeQceeal442s'). Bli bien! lo temps 
q Tait dticouvrir plimiaurs ihigmc|u du premier de ce» 
livrets, perdu etrcstù incumiu pendant dcs: siècles. OneQ 

un grand nnmlin; de doriimens imprimts de l't poqucquc nous IraiUmj. Nom 
■jniniHcneDiTlrès-toiiiJepiiuniir donner un cntniogue ailisfalKinl detoi» la 
oiirragcs, ijoi doivent aïoû- i^lélmprinn entre le Umps de l'inyrulioii â Uaarlnn 
et l'élablisscnii^iit de la i)n mlùiï Imjjrirnrrie connue de Kctclur cldelxcnpl 
Âlitreclil. Noiu pourriuiu faire- l.n inéiiK ihiiBiiiihi iini rtlliiiliiili H IT^id dii 
ouinigra irnjiriiiu-j 1 llfl j'i«]u';iupRinia-IiTniïni(naiJaTecdale «rui- 

ne n Maji-nce. Sani-JuuiL-iciiDniLrcdoil anir él^ «wdénUcdmuo), M 
nMadïemirHMiwKnt cejioint pour nom ikacBbtr ipe, Wile Duaquedd 
preuTu qu'il) nooi demnidcat, Ofoirla Krie da ouviagst pnUMiduu la 
pBlrikde h TjpoipapbiepciMluit eebpiile Irapi) Inola nH|iriknliaaa MNit 
d&DéadelôndsmBit. Ccrt pour cria qu'on ibuiUe partant pour Immr do 
resta decu andou linci , et chaque IragfDUnt Mrt jrnnpEr In laetnu qui 
rartcnt emnnODniad^liwNmblf [iliiB«n;ctainnll'. J. V.BoTtnip, 
BîIiliDtlitourB de la BiMielUqne Rojate lia Hajc.a traîné denutrenicnt eelU 
diiul'nlâîeurdelacoiiTcrtured'iui Tieui bonqnn] un doenmmt Ucn iaU- 
raunt, HToirt mHpwlvd'iiniIwiatud'aoeédilionBXore mcoonuBjo- 
qn'iei. Ce Pagaient art de dem Gnillela on de huit ftga, 1 26 ligne). 
■'.Hidirop «doanioncdenppliattlwUilNM da BoaoÊua^tnpoB bdUn- 
dabn jaiqa'l prtni coonaa, dm h Mgtmtnt Omt' m JbMrtadt 
ISM. p% 67.— Le tam daWatmam de TM^ndt pocM* « oeui- 
pUra oniqoad'nB Saute emplel, A ^JUlpm, oijot maoDan jniqaU 
d qui penMIra lapporU an bmmt de ItarU 

>) '^ibMAwnHlifaaDoeli^AMiMfrt «oOi, wnJMfr Tnda- 
n liu PHri Wqxnri . ifie ar (CvUraicrj'} imUfeÀau IIU naek ihn 

in ifr atfhrhnde. f Awfabc Wien 1796 , p. 100. 
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poasfede dm «oos et A rAhanger; et Sê wanieÊà po ooo- 
Muter que VhkUinofftfbe Jnmiu n'mA pat la moBidie 

idëcde fàlÀfier la vt-rit£. Arec de la patience et de la booiM- 
mlonlé nous traurerone aussi le sccood oatta^. je Teui 
dire, ces petits TrmUét, qui ne m compcwuait que de 
qndquM feuillets. 

NéamnaÏDSanBToahi&oasembaiTasKrdeiionvraD; et 
c*eit A M'. Eenouard que aoas avons affiire maintcnaDt. X 
peme ce dernier obstacle da Doelrinale fol-il renrersé, que 
IIP. ncnomnlTOuliit nous disputer par an autre document 
rhcnnetir «loogleoip* défendu. DausncdleGtïoaKtnKi- 
ve uD lirrcasaeirarc, inlitiilé GuiU. ia Saiieeto^ Cardin»- 
U* <fe Turnemnata ut PU II {Anmm ^hii) Ojnu- 
cula in P. '). Il traite aussi de l'inraifioa de rimprimerie, 

■) u (H aille oieon fcii aauptùtrt ém b bîIiGoUifaiw a ririw H 
p«|n) uniqoc 6e X'.Iel». deVatna» de IMboilL 11 6l, fannfc der- 
nière, ■ me rate pafaEqne de Efict li Detlï, l>«iqiiùitiga du pRnier dec 
ildu ewiDpbirei nitnni, jinqu'abn mblii ilaiH ta «™Wm dr h gronde 
vglttD de cette lille, et le pncn fantre ra Setfiqiie. II m'a grK'imw- 
inent cminumîgné la Mlieei niTinlei Imcbant a* dscumou , atrallrsdn 
talalegMe wu. ït » htUietl'fJi''- 

«l», Guil.deSilieelo Traclatai Jf ialiilrcar/}Br!i. — (Mi.) Cnl. lic Tiir- 
ncrcmatii rnictatu rf( lalnlr mimr. — Pii L], (Anixa^ SiKit) Trirralmt 
rmira tazurioiai rl /am'roi ai/ Aarelmn Ci/priatum. — tjiud. fin foui/r 
//DnHri prrfiicio l'u //ornn-Nni (advripli Hsnd. Idiir. iÀitcri Uaricoii 

■nnil cuiuplfl, FonUiiaiil -23 fi:uflkU J'iinc^itiOD inGnimait rue, peu cud- 
nuecEd'iuUiitplu9pr«GicuKqircliintriécul«ateo l« aiètoa typee que la 
BetaU, kDKtrmfcAleuDèiCdlicllairfrmrfrfBM'B'iwwù, «Uii- 
buâ aui prewi de Laur. 0«tir, il Ot itidnit, qu'elle nentila ■ntaKaUlieri 



dans la notice Hu'û donne de cet omtage ') , et considèru 
rhùtdre de Coster oomme une fable. II dit, que les 

qaoiipicloMnndï Piell «jn'AncatSjrlihuj parle, déDioDlRi]u'ellc nc|iriit 
flred'iuiii dais inUiiam. — Ce qn! engage les pirtiisni de IJarlaa, entri- 
autres Hr.Konîiig, 1 I>uigdernii Urilicn de leur Prolo-ljfpO|[iaplie; et cciii 
d'une 'tfimoD coulian, 'cooaDe H', Kenoninl , k quelque inqiriinnir dn 
rBj*-Bas,anlWn>riKeteIaer el de Leenipt, mais ïnaiiinu jusqu'à présent. 
La noie: i Hune libnm cmA laminui CmradutAlAai lag'itr bciXXXlIIl, 
tjui MilaaHa MCCCCLXXIlll, qui selniiTe mte la nugo sapérieura de h 
(lenriire pugf , jointe i une autre noie sur b première feuille du Foniâtatitt* 
Njdcri , aneiVnneninil rruny ce recueil, qm porte ([ue eeraluDKa ippvlaiu 
auGOUKDt dcS'.JacquniUèBi!— eldnrôdnda fUlM sur les ^d>4> de 
ce monastère , |irouï™t ijiie celle impression est du miriiu anlMeure k celle 
datodo 14Ï3, et ijuc l'aJib.> Conrad, le donateur, est Conrad du Honlin, 

eiemplaîre. 

V. Pii Il^ffo l«ud, ffomm pra/ooo in flomcrum.— EjTisd. Fil II de 
IaudtelEpitapliiitnremmUlnitriaiiiftimbZ(tTptiiei tariii aaclarïkai 
[adacripti harcd. Laor. (Merieirca 14T0), b loi. dans un [wrlc-rcnillFs di- 
maroquin mage à dcntcDia. L'éditioD du 1*' epuMulc csl citentce av« lus 
mbaa types qoe la pr^ccdciite, avec h ipème juMilîcalion de pagei et mii' Ii- 
mfaneiiaiiliredeléuilleU, maUcnest n<anfflDinicntiènniHrtdiffi<r(nte;csr 
laudii que l'é^lioo de l'article prtcjdmt se traîne inséparaUcmBit 1 la niile 
des Trmtitie Salîcetaet de Turrcciemita, etc. elle esl initie dans eeteion- 
(dnrH d'un iMneiU'jrpitapAej cmpiaépar le méoia Fia IL Dud>autnH 
exemplatre», tdi que eelm cité daut Pansa- AimaUt L IV, p. 179. n°. SHU 
d'aprèsMaittaire,cduide la bibliolliiqneSpaicenanaet celui delà eolicctinn 
dBHr. EgaeLedilHaarleiD, dMl pa-Kr.Ko^^^o^iccDcilie trame 
rfani in^rablaDent auin ans SagitlanajiÊwii L<id.(Pailani) de Roma : ap. 
paritioasniiiilière dans la «oofcctïand'aumgneifciiUiRne des caractère* io- 
solUet et ranarqoaUei par leur eonrornritd arec le) productioulaplui otieiai- 
n« de la Tjpa((ni[Aip. d 



La IlîMiolli; ii.i, I;(,;nk |M«tJt «iporel-eiemiJairedesPii II OpturniaeU. 
qiiiapportniail>di. :i ll'.Ulll.-; . . t |ihnli-ur» ni-inplnin'i hlrn coaH<m%du 
mime reuillel dis Sinfjalaria jmii de tud. de Itoma, dwit S'. Uottropa 
oAcrt uo ncmpbire A dllGreatci UbliotbèqnBi. 

') CaUiliigwdtlaBiblltthfqtHitaïamialmr.t.W.^f. 1B3. 
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feinlldB diicouverto du Dactrinatê n'établissent iiutnikie 
prenrfl en fiivenr de HMrietn ; t»irce que le litre cïté 
il'Aenene Sylvins cet imprimé avec les m&uee caractères 
que ceux du Dor/ririale, et (jtie co Tolninen conibrme d 
tous les monumens prétendus Gostériens , cratoiant los 
opuscules d'un hommeasscz connu sons le nom de Pic II(de 
146ft~1464) et d'un cardinal (Turrecremata) , mort en 
1167, ne peut aToir été imprimé antérieurement i\ ceftti 
époque. Vu l'analojpc (les caractiirea aver tnim ces mo- 
numens anciens, il fiiudraît eo conclure que rbisloirc de 
l'invention de I*Imprimeric en Hollande n'a jamais existé 
que dans floire imagmation. 

Vr^ment, Toili'i bien tranciier la question ! et plusieurs 
ailtenn estimables ont n^culé d'offroi devant ce terrible 
aFffument que leur oQrait iU^ Rcnuuanl. M'. OlUcy méniL- 
crut devoir renoncer i tout ce qu'il avait écrit en fiiTCur 
de Haarlem; il vit par lâ tout son système de défense 
renveraé. Mais aujourd'hui, on ne doit plus regarder cette 
prétendue difficulté de W. Renouard, comme ime pierre 
d'achoppement, contre laquelle viennent so beiirter toutes 
nos prétentions. 

Ces pièces ont été imprimées beaucoup tro}) lard p<iui- 
poavMr entrer en ligne de compte. Quand M'. Renouard 
nous aura prouvé où ces Piin Opuxcitla ont été impriméti, 
noos nous donnerons la peine de prendre la chose an sé- 
rieux. Pour le moment nous ne voyons pas de difficulté 



& admettre que cet ouvrage oit iHé irapriniéd Sbyence; msig 
alors, d'après la reMemblancequecMcaractènMOiitaTcu 
les lettres i{nicai9ct4ÎrIeoitt l'o('riliir«;exclumeti]eDt hollan- 
daise de ces siècles ■) , nous somntes portés à croire, que 
les iuslrninens propres à la tbntc dus caractèret une fois 
importés L'uAlIciiiajpc, on aura pu fondre çtrqtrodutre CCS 
types, ctffniTcrde nouveaux poinçons, c<H)fi>rmàiieiitaax 
premiers modèles. Et ai nous parvenions à le prouver , nous 
aurifflis foit nn grand pas pour convaincre nos adversaires A 
r^ard de ce vol , dont on conteste toujours l'existence, ' — 
Kd'mt autre e<Hiéaoasadœettaasqoaca volume ait pu Are 
imprimé en HoUande, nous devrons alors avouer que l'im- 
primeur a parraitement réussi dans la (unie de caractères 
analo^cs à l'écriture du temps et par conséquent ressem- 
blans à ceux du Donatuê et du Doeirinale. Cette dernière 
supposition nous parait même la {rios probable ; parceqne 
lcsouvragesdocesdoDzécriTaîiis(I%II et Turrecremato) 
panûasent avoir étA goûtés eu floUande et qu'on les poe- 
sédrat Diéme en roanoscrit. Il en existe entre autres un 
exemplaire à Haariem et nous avons été fraj^pés de la res- 
semblance du ctmtenaavec l'im[Mimé.QueM'. Renonard 
cnjufje. 

1. Qpuê triparfitum de talutë corporU editum per 
G.deSaliccto. 

>) OnaitquD lef Giwifcrit de e«lte mMÏfac II , cwnclériN parltcnliln- 
moitl'tcrilMrcdH hjï'Bii de c^e époque. 



3. Traetatutqai intitulafur talut anima edituê fer 
Cardmalem de Tnrrecremsta. 

3. Pii Scdi — contra luxuriotot «f laseivoi — trac- 
tatui de amore. 

4. Ejugdciii ^ro lau'le ffomeri prafatia in Homerum 
paetarum oximium. 

5. Mconii Homeri Gi«ci — optu—aiiTtiadaiitttlut 
iiiscrihilur e greco in latimmt wrta. 

(i. Opuiciilum reperlorum prognottteon in nuttaUa- 
iwë aSri», etc. 

Mata voiU des saïqiontions et dee raîmnncmeiu; tout cncî 
ne peut dîminaa' en rien la ftn A ac«DriderâJiiniDs,etpliiit 
que jamais noiiB roffrettons que ci;t auteur nit éti'; depuis 
loiifft<^inp8 l'objet du mépris et delà rniilcrie deceriaitis 
«crivai'iB, nos antagonistes'). C'est pour cela que nous de- 
vra» louer hantement l'idée de la Société d»t teiancêt en 
Zélande') d'avoir érigé (et Mr. Scheltema en anùt déjA 

1) Srhnnli rnli^ niiln'< w nm\iK daat la GtirAiekIe Jet ErfitUiu*^ 
drr BurhJrHckrrl»f.tt . ilii r.'<^il<l.- Jiiiiiiii, qii-ilqiulinc ie luihil de viùllani : 

i-lnït Agi ikr>7 ai», I.-tiiclii W. $rl.«.-ib à l'«[iDi|iie ie la piiMinlian drm i 
livre, élut septuag^iiTC. (Sfheltcina De geloofwaatdigkrid tan Jtiuîut gr- 
h»»dkaajd, tic. f.im.à\aBBlK). Il ouraii pii ]>iijuiilrri]<ii' l'aulrvrli-ilW.I. 
aiiqilvl 'A'. Schaali IK cent piu aaordn- Irlîlmlc Umninromptlrnl , i raïue 
dcnn % avaiidi, Talisliu, UHasIiii daru la 6T< année Je u vie, a dit être 

livre!! ^OIls wminn doiii: rédulli d ce diU'niiiie: un M'. SdiL^b aurait ili< 
lyoalerim pciiderui alli liciti de Juniui et ie Taloiiu, ou il n'aurait pai 
dû « Ululer do cette queition. 

>) ntlZtiaietckGtiuHiteKapitrtFttenirli^tH.&^rtLlliMii!booT^. 
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parlé) ') otf moiunDent i poof înnBtHlbliserk méiD^ 

hoaane qneMeursius noitune mnedeein, hietoriaicfc poète 
adcaplue instniitfi, une antre lumière de la Hollande après 
«la mortd'Srasmc,-^ un homme chez qui tout excellait à )a 

• fixs, «doicehutoriqae, médicale, comiaissoDcc approlbn- 
*die de fimliqBit^ génie que la nature portait vers k poésie, 
«possédant Dotreea langue maternelle sept autres longues; 
«lagrec^IelatiD, l'italien, le français, l'equ^l, L'allemand 
■etFoDfpIais *)». 

- Ce mmiuReat oxuiste en une ^exre de marbre blanc , 
entonrée d'Un cadre él^^ant de granit, arec desomcmou 
et des consoles aussi de marbre blanc. Sur. la pierre se 
trouve rioscriptioa suivante ea leUres nmaîiies dorées. 
«A U mémoire de Hadrianus JtaùaB^ par wMi savoir on 
Monument dii XVJ'isïède, né à HooAi, eoteiTé dana 
«cette église — la Soci^ des Soienoes de la Zélande. 
4842 » 

') Voy. Algfn,^ei,e A'DHtf . «£lttrriM<( 1S4a p. 18B. 
') iiMcdi[:u;, liisloriciL- t.'t pocla docllnnuu, «tkruin ab EraiDKi IlolUn- 
nâix liiiacn , — ùï fjiio amnîn piccllernit m^icinii , hiflorin^ aiiEir|ultiitu 

■ peritia, ïn^iiium ad poelicoi fîtctum /lînguu, pnrUr virnacufam. ai'ptfni 
V l^ocfu: gmom , lalÏDBiD, iUlicajD, galticam, LiapiiniGim, jfennaiurjia , 

• anglicamB. Htuniiu. Atkenit Batata , p. 93. Bailiom tiiîrrnH iin l^inoig- 
■ugcnon moiiu faTalant , cjunnl il l'appelle dani un Tliratn dtlaffaUandt, 
■un huniaM] il'uiiii Érudilioa rSra'jtnic et le pbg&ui de U Ilotlwide aprti 

■ Eninie(Tir botTcndai kclionli et put ErannuDi HolluidÛB plnciiu >. 71r- 
ttrum NallamJim ,^ 

)) Ttr gtJacIiltnii can BoJtia^ Jumu decr jftJnmUnil «ni 
tÙTOaUtrXyi'ttmm, giiom ttSaorn, n £t ttrigAima hfrawt» — 
ktl Inaxth CMMtd*^ dtr WtUmth^fftm .1812. 



Le monumeid que Pelni* Junins Amàt érigé & «on fère 
avait depuis longtemps dnpani, lenouTeaa est placé tout 

prés de la pierre sépa]crale. — Le Afa^saff or général ^tet 
êciences qui donne la relation de \-,\ solomnité de l'inau- 
^ration'), ajoute, tiqu'ondoit acnSjouirdcccqnelaperte 
adePandonmoaimientoit ébh^^atxaaAT^çeiéaftxlhSo- 
«eiité des Science» data Zélande, tAA6<x<fseVhaiaaiB, 
«que l'illustre Lipsiua déclara être le plus saTant après 
■ Erasme, l'homme nommé par plusieurs la lumière de 1» 
a Hollande et l'omement de son pays, ait reça nne marque 
«de vénérati(n, é laquelleîl BTakjnstemeDt droit pu- ses 
« mérites généralement recomios. » 

Et maintenant pour en revenir â la présente publication, 
j'aToneniî que je dcàs beaucoup A M^ de Vries, qui m'a tou- 
jours aicouragé dans ce pénible travail, et qui, par scki flge 
tA 8CH1 raqsérience approfondie abienTOuIusootEiùr mes pas 
dans ce sentier si rude, afinde m'empicherdebriHiclierà 
chaque aspérité de la route. J'espére qu'il voudra bieaac- 
ceptcr mes sincères rcmercimens pour sa bienveillance et 
poor le zèle in&tigable de sa coopération à une oeuvre en- 
treprise dans l'unique but àa l'intà^ national. 

Mais avant tout je craindrais d'oublier les devtùr» deJ'a- 
mitié, si je ne déclarais pas haalement id que cette tâche 
iri'a été rendue bien plue fàdlepar le secours de mon excel- 
lent ami, M^. le D'. Ë. Piaget, qui m'a poissamoient aidé à 

1} V(>j.lcii*.iedel8U,p.Sn. 
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vaincre les difficultés d'one langue qui n'est paslamiemu'. 
Qoe M'. Piaget daigne agréer le témoignage le p!uB vif et lè 
plus sincère rf'nne reconnaissance à laquelle il a des droits 
ei bien établis. 

Enfin nous devons à M^ Schiokcl aussi une grande part 
de ces sentiiBens. C'est lui qui a pris pour son compte I*é- 
dittoD hollandaise, et arec sa libéralitécmnne, arec le désir 
qu'il a de soutenir autant qu'il le peut l'honneur de son 
pays , il a bien Touin publier à ses frais la traduction Iran- 
çaise considérablement aagmentée que nous offroaa â dos 
(UKicitoyens , comme aux étrangers. 

Il appartient maintenant à la critique de se prononcer sur 
cet ouvrage; mois quel que soit sm jugemrait , toujours est-il 
que les diampions de notre cause le regarderont comme le 
fruit de Ionguesanoée8d'expériencc,d'étudc et de réflexion, 
et comme une preuve irrécusable des forces qui nous restent 
encore pour soutenir les plus rudes atlAques'). Quant d nos 

TrapdcMr.À. E. Umbrcit, Die Krfin^itvg Jer SiirUniebrrlmiitt. MnlùrAt 
MutHilutigat nr OtitiUinng mf dem jHàglit StanifUnilt Jrr Ftr- 
thag. LdpBg 1H3.8-. Le tenipa no nciw permet pim d'aitrw duu un» 
diacnoiiia dHaillée BO ingct da opinioiuijDD M'. Umlireît j «vuMOi d'alitant 
ploi qu'il pmtconàdinrl'oinngcMttitl commoime r^peaie t «s aB«1i«H. 
11 ; T«n qne la Btlkmimt ^at^mrirlmi MmUamail ttHMoMS l'rxii- 
ftN» Je tt/ahtikiuc Cotttr cl mnalitmital m Jreilt i tlmmliait de la 
. T^ipagn^iit. [Voj. p.V.) 11 yinnsn oncipnt de l'état drli quotinn, 
plu complrt, ptna a^iniebaiit d* U iftili i l'éfptd ia BalIiDdan, ipii le 
«en; nne inlique pliû etactc dei anleiira qm ont *oDtn olaciircir noire gloire 
nalioMlt, n» Aélme pliu jndjeieaac de* dim* leritaint ImlliDdaii et étnD- 
géra qui k nitiUeUré* en fiiTenr do Uaarlem, Ea&n l'DUVra|[pdr M'. Gui- 
cbard, qn'ji low d fiirl [p. !1E.), jr at amplemoil tihU-, 
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antagraiatee , ils y Tenait que nous ne Kmgeone nnUeniaU 
A abandonner le chiunp de bataille et qoe nons jie céde- 
rons jamaisderereniSqncrl'hommirqiiiTeTientikHol'* 
lande , celui d'avoir doonélejoiirA l'art Boblîme de Loarao» 
Costerl . 
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PRÉFACE DE L'ÉDITEUR. 



L'intérêt que j'attache à tout ce qui peut ajouterà la f^re 
delà patrie,m*adéddédemièremeiitAlapnblicati<»idelB 
Description du ma. « la Batavia n de Hadrianuê Juniuê, 
cûiuervé à la Bibliothèque Royale de la Haye. Celte des- 
cription se troavait dans les papiers de M'. Gérard Tan Len- 
nq> , d<Hit je soie derram le possesseur aprëa sa mort 

QienToyaotcet opuscule d ceux que je savais sr'iotéresser 
à de pareilles questions do notre littérature, et atoquds 
celte piiblicutiou était surtout destinée, je marquai le désir 
de voir l'aUaque, diri^ dernièrement par M'. Gnicliard 
contre l'a uthen ticité da rédtde Jumus, mentent repoussée 
par qndqne plume bdlandaise. Uaîs je m'advessai plus 
particalièremeiit au Réréroid Ifinistre des libnnonites â 
Haariem, an savant M'. A. de Vries, duquel j'eus la satis- 



}CX\t'III 

làction de recevoir une r^oœe détaillée. Le contena de 
cetic réponse me panit trop important, pour qaeje le con- 
sidérasse comme adresséa nioieicIusiTeDicnt;ctJemc déci- 
diii à le communiquer à tous ccox que la dispute intéressé. 

J'ai cru qu'il était de mon devoir, non-seulement de té- 
raoi^er ma reconnaissance à l'auteur, mais encore d'ob- 
tenir de lui qu'il m'autoris&td publier ses remarques, et je 
mesuîs estimé heureux que M', de Vrics ait vouluprétcr l'o- 
reille â mes instantes sollicitations, qu'il ait voulu ajouter à 
sa r^Kinse un appendice sur l'état actuel de la dispute, ainsi 
que quelques remarques ezplicatÏTes, dontl'importanceaera 
bien nte reconnue, par tous les experts en cette matière. 

C'est avec la même satisfaction, que j'ajoute trois pièces 
qui se rapportent au but que nous nous sommes proposé , 
M', de Vries dans sa réfutalion de M'. Guicbsrd et moi par 
la publicotiim du ma. précité, je veux dire, la confirmation 
de l'anthenlicifé du rédt de Junius sur l'inventian de l'im- 
primerie. M', de Vries, à qui l'on doit ces troisptéces, indi- 
que lui-même le motif de l'insertion de la première dans la 
note, qui termine son opuscule contre M'.Guichard. 
' Quant aux deux autres [uéces; elles sont la conséquence 
de la remarque que M', de Vries me iàîsaît lui-même, sa- 
vdr; que la malheureuse manière, dont on a , dès l'origine, 
compris et expliqué le récit de Junius , est la principale rai- 
son qni a iàitet fait encore aujourd'hui méconnaître aux 
(itrangerslc droit dé Haarlemé l'inrention de l'Imprimerie. 
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Car l'cHi n'avait soit réellement pas comprisj soit àdessem 
mai inteiprété, non-seulement les paroles de Junius sur le 
Spéculum^ qu'il avait vu lui-oièin^ mais même les diverses 
portions de son récit; et l'on en avait tiré les |du8 étranges 

cuoséqaences. 

Ainsi, par exemple, une fois l'm avmt détenniné l'^io- 
qiie indiqtitje par Junius pour l'invention de l'Imprimerie, 
(l'uprèa l'amiiic <Ic la publication de sa Batavia et non 
(l'aprùs celle de la composition de son récit. Une autre fois 
on avait appliqué cette déterminatiim au temps de l'tnven- 
tiandeCo8ter,aulieudel'Bppl)querâ celui de samort. On 
voyait dans le nom de Costër une donnée sur sa profession ; 
mais cette donnée, incompatible avec ce qu'on savait de la 
pumliuii distinjjuée de Custer , était tout-d-la fois ridicule et 
incroyable. Cependant l'exactitude de l'époque indiquée par 
Janine, est prouvée etdéveloifiée dans les a^if't'rt^sn toi 
de Gedettkaehri/ten van ket vierde Eeutcfeetl (Pièce» 
relative» à P histoire de la quatrième fête séculaire),» p. 
327—571 et confirmée d'une manière incontestable par les 
vNotulen derStaten vanHoUand^Notulesda» ÉtaU de 
< UoUando),i> dans la disoossHHide lam Nobles-PiiiManccs 
sur]afafatiiaetl*<»ipeutdéiiioatrardeIa manière la pins 
complète, soit par le récit de Junius, soit par d'autres par^ 
ticularités, combien peu il font lyouter de ibi à cette pro- 
fossion qu'on attribue à Coster. 

Cette coinmnnicatîon m'a engagé à prier H', de Vries de 
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bien Tooldr ajouter, cominoiappcmdîoesÂMm onmigecDii- 
ire M'. Gnîchard et sous forme d'extraits, l". toute Ja diacas- 
ston des États de Hollande sur la nomination de Junius à In 
charge d'historiojrrapbe du pays et sur le livre iju'il pré- 
senta à cet eSct aux Députés assemblés, 2". une réfutation 
del'qiiiiiiui, que Coster aurait été sacristain de l'église de 
Haarlem et que Jumos l'anrait affirmé. J'ai réussi à per- 
suader M', de Vries. 11 m'a aussitôt envoyé les extraits et la 
réfutation; et je me flatte que le retard apporté par cetb; 
dernière pièce à la publication de la rétutatioa de M'. Gui- 
chardt'aera censé r^MTépu-ila nouvelle preuve qn'ony 
trouvera de l'exactitude do Jiuiius. 

Dans l'ouvra ffe, 8imérttoire,à beau coup d'éjjarda de C.A. 
AbhmçttHiiioiredelaviUadeHoornouSuiledeiaCkro- 
t(Htjw«rf«T'^^/»tt»»jOntrouTeuneno(edcP,vanderMeer8che 
(petit-fils de cet Im£IJacobs7:.vandcrMeer8cfae,qaioffiîté 
la TUlede Hoom un exemplaire du Spéculum Hollandais, 
malheureusement détruit parl'incondiedeln Gmnde Ii(;li6c 
enl858),parlaqnclle il semblerait, qaeyK/iiK*,a/o/-((yu'i/ 
iUUt ou ttrvioa du prhuse d'Orange, *e itérait séparé 
de PÈgUte CathMq»9 m némg temp» que ce prince. 
Mais cette note est en cootrodictiini avec hi note p. 11 , et 
avec ce que M', de Tries dit ailleurs de ia persévérance de 
Junius dans la vidUe croyance catholique. Car il est de la 
dernière évidence, et par les lettres de Junius, et par d'au- 
tres drcuistances , qa'U n'a jamais passé dans l'église ré- 



formée. C'est au reste ce que M'. P. Seheltciua a démontré 
d'une manière convaiocaiite tians aoa escellenti ouTiage 

tterariaff. Juniiv, ainn(pieG.TBn>0(Mtcn deBrayn'fr» 

viiâH.JMnii\9Iiseellanearum ohservationumerit.nao. 
t. XII, pajf. 430 et scqq.). S'il iia'A jamais ûïTivé à îmioa 
d'abandoimeT sa première croyance, de vraie calhditiiKS, 
coauneStfipeMet'TAleriwABdreai^ aasaitiitàlkpariédeli» 
avec taiit.de loDtmges?, et nne dëmaDoheauMt inqxntante 
aurait-elle pu leur échapper? Les réformés, qui savaient esti- 
mer son intelligence; f;l ses iimiiùii's, le souhailaient et y 
croyaient même pour deux raisons. D'abord, parceque le 
pape Paul IIIjI'aTaitmissarlalistediesécriTaînBliéréttqaes 
dont les ouvrages étaient prohibés, â cause de la dédicace de 
KiaLexiëon GrçBCum à Edouard VI, roi d'Angleterre, où 
Junius avait conservé à ce prince letitre alors en vojne de 
dé/emeur de la foi. Junius se plaignit si amèrement de 
cette accosation d'béréne, qa'elleitit enfin retirée. L'antre 
raison était la faveur dont B jouissait auprès de Goillanme I , 
et l'aversion qu'il montra à diverses reprises pour les cru- 
autés elles violencesdes Espagnols. VanderMeerscbe d'ail- 
leurs est trop postérieur à Junius, pour qu'on puisse le sup- 
poser mieux inatmit A tm égard (pie noue ne le sommes 
aojourd'hni, et croire ce qu'il avance, wna l'mdicatîon des 
sources où il a puisé. Compares W. C. Ackeradijck, laU 
ovr H.Juniuê {Qv«lju€ ekaMturJuniv«),ABDi le L»t- 



ILII 

UrM» poar l'année 1836. Vol. II*. p. 146 et seqq. De 
pardllei ramarqnee^qoandélleBa'oQtauCQne bonne preuve 
é leur appui, ne devraient jamais t^trc publiées; elles no 
produisent qu'erreurs et méscntendus. 

Je feiadonc usage de la liberté , qui m'a été laissée, con- 
vaincu pour ma part, que les rusons, avancées par VL'. de 
Tries én fiiveur des droits et de la gloire de la Hollande, 
eootrebalBnceat pour le moins les consiflérolions tirées de 
loin et souvent ibrcéee d'un chumptoa i';tran^r, dont la 
poitiaiité n'a pu ee déguiser complètement dans la discti»- 
aiod de la questioa. 

A. D. ScmÈXL. 
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LE SPECOLDH HUMANT SALVAnONIS. 



Vous ine priez iiisliiiiiiiit'iit d'eiUrcr eu lice conli-e M''. 
GuichanI; mais je ilois vous avuiiiT rnmclieincnt, que ai je 
lefau, œ n'est qu'avec uii>: sorte de nl'pu^nce; d'abord, 
parceque je guis trop âgé et troj) ami de la pais ; ensuite, 
parceqae l'expérience m'a a[^ris, que, lorsqu'im ne veot 
posse laîaaer conraincafl duM miequeslion CDtnme celk-ci, 
et qn'on ferme Vttnnlle ans preuves les plus éridenteset les 
plus iiic<Hites(ables, toute discussion n'est que min tour- 
ment d'esprit; enfin, parceque la brochure de M', finchanl 
me parait tn^ insiijnifiante â l'égard des prétentîcma de 
llaarlnn, pour mériter une sérieose réfutation, quelque 
estime que j'en làssc d'aiOeurs sous le ptnot de vue lùblîo- 
BTaphiqiie ■)■ 

M'. Giiicbiird parlu du rùrït de Junius, comme si c'é- 
tait le eeiil , sur k'qiK.'l reposent les prétentions de Ilaar- 
lem et avec lequel ces prétentions doivent tomber ou se 
maintenir. Il parait donc ne pas sanrir, ou il ne veut pas 
arouer, qtie le plus ancien ténwigna^, celai qot a le 

■) on (mm dvu le iMtrMt duSOoLISW.if. 14,'p. SMat mot. 
iBi nili|iart prèôi *t \auMe i btgMwoap d'igiidi d« eci opoïnik. 



{ 2 ) 

l>lus de pwds, (cur il ne s'agit pait ici tie ces i«HtucuM8 
■ouscriptioiu d'imprimeurs avides, qui se donnent comme 
les inventeurs, eux-mêmes ou leurs compagnons et qui 
te contredisent l'un l'autre), que le tëampufjo du pre- 
mier disciple connu de Pécole des imprimeurs de Ma yen- 
ce, d*l]lrich Zell, attribue expressément l'inTCnlîm de 
l'imprimerie & la Hollande. Ce témoignage si dédôF mé- 
rite d'autant plus d'attention, qu'il noue apprend en même 
temps dans quel ecns il lîiut entendre les autres tériioi- 
Qinages dea anciens auteurs allemands, en faveur de leur 
patrie; puisque ce témoin, qui était si sùreuienL et si par- 
^tement au tait de tout ce qui se passait dans l'itnprime- 
rie de Mayencc; qui, avec le désii- de rehausser autant 
que possible l'honneur de sa patrie, attribuait ù ceux de 
Mayencc l'invention de cet art, comme il ùtait alors en usage ; 
qui enfin, nomme son ancien maitre Gutlenlierg «lapremiar 
«iKwnAKfr;» ce téawin, dis-je, n'en déclare posmoios 
oamtaMDt, (tfKf htpnmiin idia tU farijvttmprwn- 
tUe 4 la ffoliattda, d'un IhmUtu gv* ;/ avait étiim' 
tfrimipréeédmnmentu ')■ 

'] «lu d(M tinchirjTdigekiût nm (l'îm|inniiTi'c]UTaf)dt>i «ncrcyntm 
■Ihijttchlanttio HfnlmnRijae. Ind dat u dcr Diiyticbcr indoi cyn gniav 
o^'B'lwi' ^ Rikbe ijnrjjahc njucbcn ijndu ligiyndc. Item wir 

• «ul dia VuaO, a vondm t» Menti , ali mm iip die "ijtc , oit dan an 
igiwliljiilli ti iiihi iiiilil K b doch dfc rjnXt Turbytdung Tondcn ÏB 

• Hdlaiit U]«i dcuDoiutai, dis dtiKll&l tur Arr tiijt gcdnickt ipi. Ind 

ind uja den i» gowmtn dat bpjjjunp dcr ni™ kunil. ind ii ïill 
■laejtteHicIier Ind labdlidicr tond™ dan dipsrlvi> inamor «as.und Tt lengïr 
«]«iankanttlidi(r «itrden.K [Chroui^ut Colvg«r de 1191. f^. 311.) 
VsktoequeditiorGc tàiwJgnagc un allemand, qui«'ctl beaucoup appliqué ■ 
Mbidc de Mustwe de l'imiiniiMik, J. G. ScbsUiin , it aMljqmaimcnm 
M[wniiiMti(iMe,p.3t. ■[I^jatrin(ZdIû),t■nqlu^lcc■ni■lDi*Jl>Ta■, 
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M'. Guichard nuinmu JoDiiu, u un compilateur,» et son 
témoignage, ïnn récit contenant dee assertions insoutenablea, 
«composé sur des ouï-dire, iiie.\act, ineoliérent, contradic- 
toire.il') Il traite de &b)e embrouillée, frivole et peu digne 
d'attention le récit détaillé d'un lioiume iinivergellement 
reconnu comme un illustre gavant, que les plus instruits de 
ses contemporains admiraient et respectaient, que Guil- 
laume I dans les temps de détresse recommanda aux états 
deHoUaod^afinqiL^nepFétâtpasrorrîlleaiuipropoàtlona 
des gourerains de Hongrie , de Pologne et de Danonark , et 
qu'il pût tonjours demeurer Tomcment de sa patrie *). Et 
ponrtantce récit, il ne l'avait composé qu'après de longues 
recherches, en sa qualité d'historiojraplie du pnj-a, par 
Fradre des âats et sous sa propre responsabilité; il l'avait 
ensuite remis achevé au.1 étala de Hollande pour qu'il obtînt 
leur approbation , sans laquelle il ne lui était ])as permis de le 
publier: ce récit porte tous lescaractéres de la vérité, d'ime 
exactitude consciencieuse. Junius y nomme toutes les sour- 
ces, où il a puisé et s'en rapporte au témoi^iage d'hommes, 
, dont )a mention saflH pour rendre absurde toute anpposi- 
tion de menscsige oud'enjolivement') ; il s'en rapporte à des 

«renuDi^ plioc OHieilctGntlaiber^oaddictî, testinjoRÏtim majoRni Qdau 

■ ■Dontur quam Jo, Araoldi Bcr^Luii, cujut pooiu cncmiulkum ib 

■ cAaln^nyAi'o nHH^, anna danum 1511, atque ideo po>t inl^ 
«•eeuli dteimun concinnatum fiiil, in quo nnniili lui «gnatorii coalem- 
.plltinocmGnttaibciigiopHiniini loïenlnidae artij oceasionmi prtdli™», ^ 
«liuofirtni poëdcs, qioc Projpcri Kartlandl ut «ntmlia, *aidilnîLi> 

■] NnticB, p. lïO et 129. 

') Voi. la Kotula de Uolliindc {natuten m BaHaml) du U SepL 1S8G. 
*) L* eHHKè proAmar nu dcr Faim .diu le dncoun qa-il gmeuf^ à 
tatiMkm de U quitrième Bu «fculun de l'iincnlÎMi de l'impimvv 



(*) 



persoimcs alors manies ttt d'une bmitu cuiuidératkMi, au- 
près desquelles (m pouTaits'inibnnerde la vérité de ce qu'il 
iivançait; il s'en rapporte aui nteuibres des Tliotnaszen . 
faniille p.-itricicnnc de llaorlcni, coiiiiiie aux descendante 
de l'inventeur '), au fameux, au Ténérabie et pieux Talc- 
ÙB», bourgnialtre de Haairicm aatanpsoùJuniusccmipoM 
«m ouvrago '). Son récit indique dca monuments et des 

{GtJinhcJinftim p. IID) dit anc ninn ; .< C'ot le tiinoignagi il'un bomw, 
adont ta i^poUliMi puni la nvam de lu HallanilL-, dont timpotàliU 
■dun «M rcdimbci, noiu ot un garaiil de sa ca|Mcltc i nadnleittac 
nà la lumiiK) d'un liomme dont le pur amuur pour la virilé, l'adrcae 
■ daM totU le rfàt i d« «Hitlmi'iis vicrfrn du loule iaifnmim mmm- 
"fini qui, tor l'anlorit-' de li'iDaim' vrnértMca, diacbe 1 dtawirir I* 
rmme 6dèla de la Uaitilion; d'un Iioiuiik cnGn, qui n'aurait rûqné tà 

a ne jWiivail adincllre ; pL qui n'aurgil pas souillé sa mnscicncp pr d« dfcU- 

•) Du temps de Juiiius maieul cui'nre deui nienibn» an ninins de celle 
lamilti , Adiim Thomau. cl Tliomiu Thoaun. , dont I» nonu rcricnnait 
pEuîcun ibïs sur let Jillci ds membra de la n^cnce de Haarlem, dcr- 
uler lurtoul pandt tnlr (li un homme de snvnr; il eilstc encore de lui 
un ^lan de Itaarinn , Kiil m 1878 , dont Ampiing a fait UHfe dans sa 
Dtirrlplloi: Hmirl m . 1G2D, p. JCS. 11 l'Iait irarlisan lùU de !■ rcEir- 

(iourd Thoinasi-, mort peu de lemlK auparavant el avait v.tii dans ta 
maison de Ijiureni Janvoon honorii eauiS, Après l'ntmduelion de in 
T^ormc ce Tliomai Tut l'on dci roranhiw les plus eoittidfrabla de h ré- 
gence , l'cherin , iHiurgTmttrc el membre if* GiiWHmîUttrdi naJm {Con- 
lÔDm députis). 

*) TalcBui Tut prftident-tmurBinaitre de Haarlpm pendant In quatre m- 
nfa coas^utii-ci ITiGT ITiTO, et rVsl pi'n.bnt ei- tempique la Batari.: 
Alt cempot^c. C'était un liommc qui, quoii[Uc Catli.ilique i/ié, reçut le» 
muqoBi les plus Adalanles d'ulime de tous les li«in(lcs gens. Juniiu )e - 
nomme qndqne part Dodonaum jaaJJan ùtUr (Stàtai) ofora Jmh. ISpitl. 
rrlrrlw p. SS.) Dn re«t* JnaioB ne nnrt pas nr la nMiDenr [ned arec h 
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pièces justificatives avec le nom de l'endroit oii cUesétAÎait 
coosenrées et od oharan pouvait les T«r; ces viens vase» 
à vin {wijnAannen), Traiseinblablement îcvétns d'in- 
scriptions historiques et ■proKtma de k fonte de scarac- 
tèm de l'aimenna inqHÎmerie: et ces vases se tronvaienl. 
encore dans la maison, qui avait appartenu à l'inventcur 
et dont sa iamille était encore en possussion. Toutes ces 
paiticolarités, pour autant qu'on a pu les examiner, ont 
été confirmées de la manière la plus A^pante par le» 
recherches postérieures: quoique presque tous les docu- 
ments qui pouvaient jeter qodque Inmïèra sur ce pont, 
eiraitâté détroits, scrit losiles démtatiiH», qm accompa- 
pjAnotbsqnardlesdes^Mjbetdesfaiv^'itiwmj scùt 
Ion du pillage de la maismi de nOe pendant la révolte dite 
dafa(i»-«i»itfroai/«t»tt;n^par1&de8^c(i(»de8ololtres 
et des ^lises avec leurs bibliothèques ^ leurs archives, lors 
de Iarélbnnati(Mi; soit enfin par le (ànatigjiie des Espagnols 
exaspérés, lorsqu'ils B'einpnriirunt de la lille et qu'ils se 
vengèrent particulièrement sur les livres et les écrits, comme 
sur les princijjalfs pauses de l'hérésie. C'est même li cette 
occasion que, la riche bihliotlx qiie de Junïus fat détruite, 
qutriqu'il fût kii-iii(>ine catliuliqnL'. 

M'. Guicbard dit : « Aucun rrilique ït'a pH jnsqii'îôi cot*- 

ro|in.r- dt lUarl™. On lui orall rtf,* « ddbààdtr'J^M'^llâlipU Sa 
munit», ce qu'on tvaii «t«nM_à^((-aiilri!iqn Je partJUianraoniitajew. Àaà 
du pnnre d'Onuine il ainmi de* Eipunols i cauic de letn nslam». 
Il ax-ail des idierHins aiun Ucn'' |^ià«â<tiéui , qu! noiauicnl h ftrti du 
en demm et qui alon corapunimt l> ptKpôidï prii» ib b i^méi, 
qiir pmnî la itaiiloiH oaltri de la r^ronne; dnwU qiwlnï, qui o'étBi 
p» it Baurltm . nt pnunil ««lir nirune Hinn im OiOa U rffem it 
Httf tillf. ■ --'I ■ 
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««lixiiier lee fiiita, tappottés par Juniua. Les moindret par- 
nticnliirités de cette namtitn) sont encore à {htoutct.» 
(p. 120). 

Poarjugerdela lég^tunité de cette acousalimi, il suffira 
d'esuniner les principales particularités du iMtdeJnniiu 
et de les comparer avec ce qtm les ancirais docninens et lea 
pièces authoitiqucs occoro ctîslantes quoiqu'en petit nom- 
bre à Haarietn, ont fait parvenir à une complète certitude. 

I. Jnràus commenre par raconter que 128 ans avant la 
( ompcwitiun de son ouvni^>, Luarens Janszoon habitait à 
Haarlem; c'esl-ù-dirc qu'il vivait encore ou qu'il mourut à 
peu prés à cette époque. — Junius écrivait cela en 1567 
{voy. Recueil de pii'rccs pour la quatrième fcte séculaire de 
L'impripot^ {Sy4rag0n tôt i»t vierd» Eemo/eftt 4ar 
BruiA>tfut,p.Zm—'Sii)\A selon les EdgiB(i«s de r^iie 
{Karkaiyk» Hegitttr») Q pan^ que Lotuens. Janatowi 
jtwonit eu 1439 (Toy.'ilHd.355, et KoBiqg,- Siaeertafitu 
( V^rUfuleiimg) p.-150 — iS^) Justement 128 an» avant 
cette époque. 

II. Junius raconte qu<; I.oun;ns Jynszoon était un Iionune 
d'une famille dislin;pii'i; {Jtimilia honesta el ingeima). — 
Il parait par les résistitis dt; lu réjftufc de Iloarlein {li-aar- 
lemieke /tegerivgiltjfteti) et les Gunptes do lairésoreric 
de la Tille {^Stedelijke Thegauriersi-ekeningen^^ qu'il fiil 
mafpgtmt, échevin, trésorier et d^utè de la r^eace ma- 
nidpale dans direrscs missions inportanles (voy. Zooing, 
Vmrhandaling, p. 147 et B^dn^n 1* p*. e. t.); et le 
sceau dont Co^ làisaït usage comme échcrin et qni se re- 
trouve encore sur le« f-cfimn d'érherin (Schap^ntirieimti) 
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Hignées de sa main. repréBente les armoiries d'une des fa 
iiiillea les plus dîstiii jouées de lu Hollande. 

III. JuDius rapporte qu^un disciple oit tubminUUr dr 
rimpriiiierie de Gosier, el plus tard relieur, nommé Corne 
lis, exerçait encore cette profession il Haarlem du temps d<- 
fîate et de Talegius et raconta plus d'une Ibis à l'un etl'autri^ 
les particularités de l'invention de l'imprimerie: -et d'après 
tme note de 1492 écrite dans un exemplaire de fiurtholo- 
meus rAn[;lois, des Propriétés dcfl choses {Barihalomeun 
dan EngaUchman, van de Proprieiaylan der dingan), 
comme aussi d'après les Ité^slres des recettes el dépenses 
de l'éçlise de S. Bavo ( Regitleri van Ontnajigtt an Uit- 
gaaj der Grooie of S. Bam't k«rk) de 1474, 1485, 
1487, 1496, 1505, 1508, 1510, 1512 et 1515, il parait 
qu'un homme de ce nom vivait (i celle époque Â Haarlem 
et y exerçait sa profession dons lu rue dite KruUitraat ; 
qu'il relia des livres |)our l'i-jrlïtic et peignit les initiales des 
bulles (l'indulgence (vuy. Kuninjr, Nouvello recherche etc., 
{Nieuie ondertoeietc..,]}. 19); qu'il mourut dans un à^e 
singulièrement avancé, en 1522 (voy. Koninj;, Bijdragen 
l'p'. c. XV p. S5): de sorte que Junius, né le 1" Juillet 
1511 et placé très-jcimc encore à l'école latine de Haar- 
lem, a pu entendre, encore pendant la vie, ou Iri'S-pen 
:ipn;>i la mort de ce Cxtmelis, les récits de celui-ci, qui 
élalenltoul Trais dans la mémoire do liale, précepteur du 
■hinius; et le jeune savant Talesiiis, né en 1505, donc Agi; 
dn 17 ans, aura probablement connu le vieux relieur et 
entendu de m bouche les nicitN en qnestiiin. 

IV. Que |p brau-fil* de ( '.osier , 'l'hoinns l'iclf rs/.ooii , qui 
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avait aidé w» beni-père é Ésire do* épreuve» etiptépmt 
l'espèce d'encre uéceaaaire pour la réusiite de l'inventioD, 
fut de même un hutntne de considération et qu'il laisu 
quatre fils, presque tons boiir,';maitrc6. — Il est prouvé que 
celui-ci occupait à sa mort, m H92, le poste d'échevin 
(voy. Liste doi Srijineurs de Iîi n'sffenc*: du HaaHem (A'aoffi- 
regUter van de Jleeren dur Regering van Jlaariem), 
et qu'il il eu quatre tîis, qui presque tous ont été revêtus 
de Jq di[;nité <ie iKiiirginoitre, savoir Woiiter, Piefer, An- 
dries et l'iuiitiag, poilaut tous , selon lu coùlume de ces 
temps, le sunioiD, plus tard nom de ibmille, de Tbomasz. 
ou TbomaszooD. Le pranier, pronm d^A m 14Ké A h 
cinrge de décretaïre do la ville, paraît ne pas arùr été dlé 
MIT 1b liste gânéali^que, A coiiao de sa motf prématu- 
rée, qui I*6iTètn dons sa Ciirrièrc ; les trois «itrea sont ta»- 
titnmés à diverses reprises mr les Liste comme bourg:mal- 
tre9;lesecond, Piefer, enl472 et 1489, le troîsièmejAndries, 
en 1473, 147-irt 1481 et io quatrième, Thomas, en 1482 
(voy, Bijdràgen fol het eierde E«utefeMt p. 377 i la 
note), L'Iiistoirc du mifrc |)iilrio raconte aussi que deux 
d'witr'cux, PiiHcr l'I A)ulhi'.>;, fiu-cnt ntossacrés avec le 
baillif de Kennamerlawl , le S', ran Ruiven (1492), 
lors de lo surprise dcHonrlcm , par le Kaa»- en Broodavolk 
et de l'attaque et du pillage de la maison de ville (voy. 
Wagenaar, Histrare de la patrie (Fo^or/. Hittorit) i. ir 
p. 279). La ciieoiutance que le» descendons de l'inveo* 
teur ont été revêtus de hautes charges, et mâéa aux 
aflaires politiques le« plus tmpMtenfea, est du j^ua haut 
intérêt p6nr IVHairrissement de l'histoire et pour la confii*- 
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iiiiiticHidurécitde Juiuus; car on comprend plus fecilemeot: 
1°. paurc|uoi cetts-ci n'ont pa§ montré plus de zélepom: cet 
art qoe tem- pére avait découvert, plutât par amusement 
que pour en faire son pro&; et pourquoi ils n'ont pas con- 
liDuà â t'exercer avec antont da sollicitude: 2°; pourquoi 
l'iBiIHÎinerie de Coster est bien vite tombée en décadence , 
flurtont larsqos celle de Mayence eut fourni des ouvrages 
luîeint oécntési 5'- pourquoi la tradition sur l'inventiou 
s?eft eodserTée ai généralement et si virement chez les faabï- 
hms'Cle Haariém et pourquoi lei^tde Junius a trouvétoat 
deaoitelaiitdeia'éaioediinstaiite la Hollande, même m- 
préa de» gens Ie« plo» saTOW. 

T. Jmûus .parie de Gérard Iliomaaz^ petib'fila de Coster, 
eUeitDinmeBncitoycndistingué(M>9>»c/arwm), mort pou 
d»teliip6 anaet qu'il composât son out-ragc: — et sdonies 
Haarhmicke Regeringalijtten, il parait qiiece Gérard 
TlKHiiasz. a ûtû conseiller, ailniinistratcur de l'église cl 
trésuricr des édifices publics de la ville. Selon les Notules 
du conseil de Haarlcm {JVotulen van den Haarlemêche^i 
Raad\ ce même Gérard Thomasz. assista encore aux séan> 
ceadu conseil pendant l'automne do lëS8; de sorte qu'il 
nepmtpas être mott plua de huit du neuf ans amit que 
JmnèB-éiiintt eca pnoles (voy. B^dragantotlutwienh 

VL Jfnimu dit qu'un domestiqae de l'inventfMir, Domioé 
Johan, après s'^re aufiUammeot etercé à la composition, 
il la hnte des caractères et è tout ce qui regfardc l'impre»- 
sion,' commit un vol dane l'imprimerie de son maître et 
s'enAiit avec les ustensiles qu'il avait wtwtxmtè, d'abord é 
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\ni8terJaiu, de lù à Culu,n^e, puis à Mayeucc, uii, coiume 
<liiRs un asyie à l'abri de taule perdûcutioa, il établit une 
imprimerie et Irana porta ainsi dana cette dernière ville un 
art jusqu'alors <»core secrut; etc'estde là, ajoule-t-il, que 
Alayence fut à tort conaidén^ comme la patrie de l'inven- 
tion. — Or CD récit est confirmé par le ti^moi^aged'historieiiN 
étrangers et hollandais qui ont précédé Junius, de ran 
Zuren, Coumhert, Guicciardin, Eytzinger, firauo et par 
l'cluide deux chroniques inédites de Strasbourg du milieu 
du xvi° siècle'). Ces deux chroniques disent aipressément 
que l'imprimerie ne Fut pas inventée è Mayencc, mais qu'elle 
V fut apportée par un domestique inBdële de l'inventeur, 
qui avait commis un vol dans l'imprimerie de son mailre 
et que le voleur, numuié JunAN, JoIiqii Giinfleiiich ie vieux , 
lilt frappé de cécité par la pi'ovidence dons sa vieillesse. 
Wimpfeling foit aussi mention de la cécité de ce même 
Johan dans son Cataiogtti EpUcoporiim Argentineii- 
tium, publié en 1508, dans la vie de l'évéquc Robcrtus. 

Vil. Juniue racuulc' que Coster ne vit ses efforts couronnés 
lie succès qu'après avoir substitué i l'encre ordinaire une 
■■lulreuncre plus appropriée à ce qu'il se proposait, et que 
ce fiitaprès cette amélioration qu'il putimprimer des ouvra- 
ges entiers, gravures et texte; puis, comme preuve de son 
récit, il ajoute, qu'il avait vu lui-mi;ine im ouvrage de cette 
espèce, sorti de la presae de lester: mais il ne parle à cette 

') 1.-iirip |«r un annnrmi- <-I Vmln- jai D. Sprklin, iniprdtnir rlnMI- 
firct puhlici dr Stnubourg. Voj. A. Sdingii, Hiilan'a TypogrtgiJiia m 
Wollii MsKum. Typùfr. vol. II. p, 28 ttïBi d J. .SchilLmu, in noliiarl 
i. Koniiîshovii, Chrami-oi. AliaHnr |i. 41!, rilr ilani U Or.j, rtj/^pr. 
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oocaaûm ni de« instriunoits, ni de* caractère* doDt Cnter 
«'eat terri pour cet ouvrage; U déoritseuleiBniit les peitienb- 
rîtés , qui l'avaient le plas bappA ea examiiiaiit cet ouvragn. 

Nous nous occupcnms tneiddt de l'assertit»! que M''. Goi- 
ciurd préteid assez grattiiteinentÂJuniiie et nous eupèroas 
pron ver, ^ue sa Bn{^>oMtiOD repose sur nie mauvaiiè ÎHleit- 
prâlatita, née d'une fensso liaison que M'. Giadianiétabltt 
mtre; certaines pcnlions du récit. 

'Voici la traduction Mérale dcsparolesde Junius'): «lï'ai 
«vu dans ce geafe(t)avuir de ces livres imprimés parCoster 
avec graniresiet texte dont il vieat de parier) diverses an- 
«notatiOiiB t).ile«afilç(HL^ ptèDBOs etgnwàers «mbîb deads 
«iWvriBnT qHÙi'étaietit kapmaéa <po^vm^^GàUit'xax 
t livre éorit pn^uo mmpao, dans Is lasgoo da p^',' soiu 
« le titm deAIiFoir du salut himiiai^^MArmmmkii- 
iiAgrb«Aaudeni**e)fmaia çommel'artoiétaiteacoreàaes 
M premiers tltinients (aocnn art n'ayant jamais été inventé 
uvt|)uuKS<:cnuneii)Î8àlaperleclion), on avait pris soin que 
«les pages impnmées iiiMait «dlées doa-A-dos, pour ne pas 
t laisser entr'elles un vide (]r]i eût semblé dncdîfibnnité.» 

0f ce livre qoe Janiaa,dé{<^viit ea, téowia pcvlaire, çnm.' 

Batawia 255' «Pnoei loUtt Ijguntai aiïdilis t-ii^nrteriLuj fxpvt- 
• ■IL ijv* ia gMwn ndi «bip» mua Adienarù, npr.nrum rii<lgm<niimi , 



<abauetoni:aoBnpU(aiwnjino,tituJuni fttdemi S,^ruUm JuitMaa lal- 

(cDOiiqun ulk âmol et repu-tn rl abwluU rti), iitl pagioae aiBrEti glu- 
■ Une ctnvtùaBBohacKcrBiL, nt ill» ip^ vacua dnfbrmildlHii adlcmnUJi 
*) On poutnil pmqw conclun de cctlc apranoa de JimiiH qi^ïl a 




l'nimfie.de CMgr )■ IMe ^odM , Ira mmita- 
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■ne un reste de lu firessvUe Coster, ce Lvrc, alors coinjJè- 
tenwDt ïnctHiDU eL dont aucua auteur n'avait cucore la 
m oindre meadou , existe aïoora aujourd'liui. Il s'en troinaît 
du lonps de Jmuus et il t'en tnmre eneore à Haarlem 
deux csentplairaB, lea «cuit dmt l'anihmticité poÏMe être 
IKOUTée'). L'a» consmû dans une petite caicBe debaÏB, 
éUit en 1« puMenni de l'tni'deadescendantedeCcNleravac 
d'autres anciens imprinitJs et d'autres BO)n<KnrB de la preme 
de Cogter Cet exemplaire appartint plus tard aa célèbre 
I)eintrc et arcliitcctc, Jacob van Cnmpen et devint propri^é 
tlela ville en 1054, avec lupetitecai6sc,oùilétaitrcnfèrnié. 
L'autre exemplaire appartenait alors â Hcndrik Dirkszom 
Mes, qui en lit présent il l'avocat Willem Janszom Verner 
en 1986. ScriTeritis le vit plus tard chez ?6colaj Verwer, 
uev«u,<lel'8A>Mteti]iti anit faéribé de lui: te^fét par son 

- ■] Lu tâSi nâ«iiiUi1i1«inatt qui Am cdaU. Car ea cocDprtfid BiStt- 
imA q«e «M Km no'finwft psnr l^avtnleiir qo* de potaJiMm, 
AMinta i ic connincn de la paniliiJiU de mtUn Kt Méa A crfcnlîm. 
Osidsoi ucmplwra, proqn'inÛbta par nhe de* «kMab'oMmahiplUa, 
dM n^iniMii. iuAM MmpMiàim, dort Kafikùm t at pvrft fm tUn 
beaucoup kupSéU, n'HAtO. millemnrtfni[ra.itojwrfwi'l*taw!lMÎf'il 
Irsp avec la pnpiiIddsl'ïCrilUMd'ilDn. Il &ul auBÎ itmai^tt qneJunhu 
affdktt SpKubim t^afS ntk raliB-ntOK, m pm^cr cm) cocôn gm- 
tirr dei onrrin de Coila- (npcniruin rudimmtiuD), coninw n «t vonagr 

|i.a62rt U(i3. 1.nifcwnlro. qui aiv™ijia([iiprml l.irtvoltr du Anoj- m SraoJi- 
ro/i, nul fail i|Ht iiniiiiH- poMédnnî une trti-|irii de rol"dr l'imprimrrip 
Af Ontpr; puLK[iLf apréii Je mantw dn deux [wtits-fili d? Coûter, leiir matwn 
fut piller comme «Iln de tonlct )«* raUiillH tlàingaht. leun 1ivm rl 
Uun japim délraib «a rf'ebînf», (Yof. Ampiing, DMcript. de Haarlem 
ia:iiliriftH^TmHaarltm),ti.a3i w Ooalai dcBrafii, Havleni etiei 
lintan (Bwarlim •» ian ^ndb'ntnMin), bl. Slt «t C dr Kmmfl-, 
TaMraii d* Haarfnn (Tmffrrrl rm A«)dHi).Jf ik. W> -17.) 
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entremiaequete line mira dans la Ublkithètiuedela Tillr. 
Tons deax sont actuellemoit déposé ù Haorleni dans la 

pollection dwi restes rimpririuTic di; CosU-r et des monn- 
menls rpii le rc^jardent, lui et. sa fuiiiillc^. Ci: M-rit «ans doirtc 
l'un de CM deux exemplaires .rimiiis s vu cl dc'crit. 

Non-«eulcmcnt il est prouvi'-qiie ce livre deCostor litaitdu 
temps de Juniurà Hnarieni; m;iis la description nicntionni'^- 
qu'en dcnne Junins, e«t pariaitvmcnt d'accord avec l'état 
de ce ongulter oavrage. D'Attleor^ lesilçsàtuotlainaiiïèra 
d'exécoter les gniTUres sur hm», indulntoldeincnt de la 
mftiDB éeole, si noa du méine maître, que le Canliqaedes 
cantiques (ffoogUed), cet ouTnifre d'art d'origine incontm- 
tableniGiit hollandaise, ' Fempltn des mêmes ^ramma, dont 
Veldenaur fit plus tard usage en Hollande, — la forme de^ 
lettres et des signes si exactenntpareille à relie dcrécritiiro 
hollandaise diicommencemoitduxT* siècle, — la longue et 
l 'orthographe, justement celle des hoUaodaisd'alors, — l'cs" 
péccctla mnn[Tic du papir^r, celles aussi du papier alors gr 
usajje en Hollande, — les aventures connues et les signes 
caractéristiques du lirrc en question, voilii tout autant <Ie 
preuves que sa patrie fnt la Hollande et le tomps où il Fitt 
exécuté celui de l'invention de l'imprimerie. Tons ceux qni 
«tt-rafietiMnnigËjtoasccux en si grand nombre, qui ont 
écrit aiu- la Xylojrraphio et sur la Typographie , qnelles que 
soient leurs préventions contre Costeret Jimius, s'accordent 
«ans exception à le ranger panni les produits les plusanciens 
et les plus remarquables de l 'imprimerie. Tous les experts 
en feit de mécanisme de l'ait, n'ont jamds, après un esa-' 
men atfraitiF, hésité â le regarder comme un essai de l'în- 
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venteur, quoi qu'il ait pu être; noa pai parce qu'il eat 
H défcclueux, à plein de babee; mai» parce que ce «cul 
Jnstemeat des défiiuts de cette espèce, qui prouveid in- 
coDteatablemeiit que l'ioipriineur n'avait encui-e \ ii aucun 
oiiTTOge ioiprinié, ni coimu aucun des moyens lus plus 
simples et les plus tdt ctHinus poui' l'impression; qu'il l'a 
exécuté sans aucun modèle, qui eût pu l'amener é l'idée 
d'imprimer avec des caractères mobiles ; qu'il a au contraire 
fait usage de ses propres moyens et qu'il l'a fait pour sa 
propre satisfaction, non dans le but de làire quelque profit 
en vendant ce qu'Q exécutait, et avec une patience, qui ne 
reculait devant aucun obstacle, là. si îA'. Guichurd est, 
comme nous aimons à le croire, un homme (équitable et ami 
de la vérité, nous sommes assurés, qu'il se rangera de notre 
cdtâ, en voyant le livre de aes propre* yeux. 

VUI. JiniusnGoUeqneleikKnwtîqueiofidAledeCsiter 
imprima A Mayoaoe, où, il tmt fijndé aa AabtitBeiaBBt, 
ieax petits livres «no les caractères imeotéa à Hwlem» 
le Doctrinal» ou Gra^nmatiea d'Alexandre Gallus et le» 
Tractalu* de Petrua Hiapanus. — On a ionf^empa regardé 
la meiilion <le l'ciistcnee de cea deux ouvrages cotiuue une 
invention de Junius. Mais le premier parait maintenant avoir 
été imprimé avec des caractères tout pirctls; car on enu 
déjà découverttrois fragments; l'un de deux feuillets, àur 
poeé à la bibliothèque royale de la Haye , le second de deux 
feuilldis piesqu'illiaibles, A. la bibliothèque royale de Paria, 
et le troisième de quatre feuillets, ^paitenant â H'< Re- 
nouordâ Fuis, dont cet adversaire des préteotioni de H«ar- 
lemadit lui-même: qu'ils eootimprimés feniettnv notules 
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«et gofhîqiMt d'uoeniauvaiae febricatiaB, du mâme gAarc 
«que ceux dB8'quBianle4n» pagee mobiles du Spêcuiitm 
«AMMOfHi talvatiotUt, pr^aière édition. Us ont ansei.clu 
ttisi^KWt avec kaleUies pins mauvaises encore tl'mi Dona- 
«<tM,dïa]tM^Mee^nBndoIma un spécimen pl. 2. (Voy. Rc- 
noiiard Cata/oguèdo la bibliothèque d'un amateur. 1. îi. 
p. 38.conF:Lainbinct, Origines dei'imprimerio.t.ii.p.llC), 

Du temps de Scriverius on n'avait pas encore trouvé un 
aeulfratlktduJ)onatus, mentionné par Zell comme ayant 
de modèle â ceiu de Mayence, qui pAt cooâriner le 
témagoage de ce même ZcU. Une pièce qui prouvât imi- 
cusablement l'existence d'un paivîl Donatns éliiit la seule 
chose, qui, aujugemcnt de Scriverius, manquât encore j>our 
décider la quesUoa d'une manière incuntestable et pour 
coondacieles plus ràwlGîtniiiU et lea plus incrédules. Ile 1â 
les plaintes de ce zélé défenseur de llionneaT de Gofter sur 
l'inutilité de «es recherches: il se serait volontiers, dipait-ili 
iéttignéau£&t%ues d'un voyage aux Indes-Orien^^, «"il 
avait paître assuré d'en rapporter ce qu'il désirait,' 

On.a déjàtrouvésur les cartons de livres imprimés au iv* 
siècle plusieurs â^meos et niéme des exmiplaircs com- 
plets de ces Donatus, qui ctHifirmentle récit de Zcll d'une 
mapifett .cppvf rin fi^ j e. ^^tr^tre aurait-on aussi trouvé de- 
puis longtemps des fi;q;|Ql^ du second opuscule, appelé 
r>ar Junius les dePetrusHispanus, et, non pas, 

selon la conjecture de îlf. Scheltema, le Thetauru* pau- 
perum (voy. Letterbode delS35. 2°. p'. p. 41); mais ac« 
Pana logi/eatiOf génénileincnt en usage auy écoles po^dvit 
.lajevuesse d'Eiwoej si cet opuscule juajti'icî iiuxinna et 
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totaleouDt oublié, ne.rendut ia vecttuaufauae-dai fng- 
vaeat qui y appartiennent» pretque knpoiaUe. 

11 &nt encore lemarqoer que tout ce qu'on a jettwné 
dei oiivnigeB cités par Juniua et Zell oonfimie cette autre 
particulDritû du rédtde JunînSjqueCosterainTentâetims 
en iisag'^, les caraclcres mobiles <Ie bois non-geulenienl, 
niais ceux (k fonte ausâi. 

Il n'est tkinc, pour réeiuner ce que nous Tenons de dire, 
aucune pnrdciilarité du récit de Junius, qui ne se soit trou- 
vée Ktocte par suite des recherches postérieures , quoiqu'en 
diseA^.G uichard . Car quelle plus grande preuTC exiffcrait-on 
de l'exactitude de cet écrivain , que la découvei-te , après tms 
àédçs A pen-prùs d'oubli, dccesrt'iiilldâusésjsiniinutieu- 
goment confbnncs à la description, qu'il nous enalaissée? 

tf. Guicbard fendetoua ses argaiOBiu contre la mféancc 
A accorder à Jimlns aor sa manière à lui de Juger le 
■^MewAiMy mais cette manière , qu'il nous permette de le 
dire, tralnt une g^rande i^orance de l'ait. Il reut iàire 
cwsidérer le dessin et la gravuit; des imaf^es graTées sur 
bois, comme PouTrage d'un allemand; par la raison que, 
selon l'affirmation de Lessinji;, les peintures de la Bib/ia 
pauperum sont des copies des litiaux peints dans la ga- 
lerie du cloître de Mirschau: et que, selon Ottley, les ima- 
{jes de la Biblia pauperum et celles du Spéculum sont 
l'oeaTre du même artiste. Mais celui qui a comparé les 
images gravéca anr bms du ^tculum , avec cdles, qin k»A 
iMen reconnues pour tire d'origine allemande et arec cdles 
d'oiïgine iBCtmtestablanent hoDandaiae^celIei du CanliqiK 
des cantiques par cxemplé, (dont l'inscription holbaidaige, 
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les anues de Hollaadi!, de villes hoElandaues, ou de no- 
bles, indiquent clairenioit le patrie) , et qui parcette cranpa- 
niÏDon n'ii pas en distinguer la diflérencc freppente entre 
les pliysionomiL's i\vs doux nations, pour ne citer que re 
{loint ');- — ^ celui qui ^it dessiner li un Allemand et pour 
l'Alloniagnedt's iiuafreede saïntsuvec une expression Iiollun- 
iliiidc; — qui n'admet pas commerouvra^edu même artis- 
((■,oudu moins pas de la même école, les peintures incoiilesta- 
blcinont lioIlandai«(?s du HoogHed et celles du Sjiecu ; 
celui-lâ, dis-je, devrait montrer plue d'attention ou plus 
d'ex périme^ quand il veut hasarder un mot de critique sur 
quelque ouvrage d'ait. Le juge le plus comptent en Sait du 
{gravure etdeXylographïe,U'.Lé(»ideLaborde, qui regarde 
l'uuvraf^ de M'.Guichard, comme n'étant pas dépourvu du 
méritc,s'exprimeatngi,tuucliantl'opiniondeeet auteur, que 
Ii's figures du Spéculum sont d'origine alloniancle: «je dois 
"exprimer mon étonnement de voir la criliqiie affirmer d'une 
«manière aussi tranchée, que les Bibk's ihn pauvres elles 
dfigiu^ du 5/)ecK/MOT sont gravées à llirscbau en Alle- 
«magne, et que le texte n'a été imprimé en Hollande, que 
"postérieurement à 1461, sans discuter, sans mentionner 
u même le témoignage d'Ulrich Zell , qui dit cependant bien 
» positivement , qu'on imprimait quelque chose en Hdlande 
ï en 1440. W. Guiehard reviendra sans doute sur ce poînt 
l'important dansd'autrcstravaux.n Etdcplus, l'assertion de 
Lcssing, quia servi liiVr.Guicharddcbasi'pourBonaystèmi-, 

') La mwmblance du deiiiii ilani In witraohjrl», p.p. danilwmtn*, le» 
bn^, les brins diberbe, ot 'a Irajqianli! , qur In figiina dau le* deui 
Dumgci <c eompownl àa a^nta Inili d do !■ whtc ifianliU, de Inilt. 
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saTinr: que les grraviireB de la Bibtia pattjterum scraieiil 
d'origine alloiiandc, o'eiîste que dans sou imagination, 
llsemble n'avoir pas lu Ini-mème en entier, un dumoinspos 
trèa-ottendïcinciit, labroduiFcdeLcuing, X«an«i«fftur» 

peinlurnx mir les vitraux du cloitre de Hirtekou {Bit 
i-htimalige Fcii-ilcrgcmaldeim K/o»lerI/irgchaii);auU\:- 
ment il aiii';iit mi, <|ii(; li'S ■;i'avii[vs de lo Bihliapaiiperutii 
n'ont PAS éti; (luwini'i'S tl'jiprrs li n pt'iiituiTH sur irrrc de la 
galerie du cloitix; dt' lliiiicliau; mais bîfii au conlraïrL', que 
ce sont ct'g pcinturca sur verre qui oui été Aiitos d'iipréa les 
gravures de la Biblia pauperuin, par l'oidre des abbés 
Blaàus et JoSnnes de Colvo snccesBivcincntoa 1489, iVfXS 
et 1509, (vof- Leasing, *w GetiA. und Litter. Ib. îi. s. 
SS9, etc.); et il n'y a lien d'ânmge que les abbés de Uir- 
scbau aioit -vonlu orner les vitraux de leur doHre, et les 
làire prâidre è l'iiiiilation des belles irravures du (àmeux 
livi-e d'images, irii|>riin6 lonntcmps anjiarai ant en Hollande. 

SfloniV^. Giiicli.ini, JuniiLfi aurait dil que \e Spéculum 
était le second ou vraffii de Gosier etqu'ilaété imprimii avec 
des caraclùrus mobiles de bois '). Ët pourtant ii n'y a pas 
un seul mot dans Jiiniiis, d'où l'on puisse tirer une pareille 
conséquence. Junius raconte que V imprimerie tira son ori- 
frine d'onbazard in^iijjnifiant. ~ l'n amateur de la XylogT*- 
piiie, pendant une piumenadc dans le Boit (^dm Hont")^ 
imafpna de réunir quelques lettres détachées laites de htàs 
de bètrs, pour en composerdepelits mots ; il les indnîot d'en- 
cre les reporta sur lo papier, pour l'amosonent et pour 
l'instruction de ses petit-fils; ensuite Junius ajoute, que la 

■) Voy. GatclwnlA'atùviiiF&^prniIin. «le. p. 8S*t99. 
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rôusritedecettepniiiièreUiilatiM' filcoiiccvuirà riiiventeiir 
la possibilité tl'irnprimer de rcfti' riKiiiirii", un ]jrand; — 
qni-, i-ésolii d'en foins l'éprctne, et: im^ine inventeur 
s'appliqua d'abord à faire dispnrijiLri.' iiiio ilifiicultii, contre 
laquelle il avait eij beaucoup ù lutter dans la première ten- 
tative et qui l'avait mâmi; Ait échouer plus d'une fois; 
c'est-d-dirc , l'insuffisaDce de l'caicre ordinaire pour rendre 
exactement Jes cuntourB des lettre»; — qu'après beaucoup 
d'effinrt», H était purveiia A cmièoliomm-.ime OTcre pins 
stable, plus -adhérente; ce qoi Ini avaitpernùs'detoetln) 
SB pensée i eaéciltion et d'imprimer ainsi des morceaux 
d'une plus grande étendue, des pages entières, des ItTrea 
avec gravures et texte; et ù l'nppni do ce que Coster o su 
|tuus(HT l'iirl aus^i l(iin,Juuiu8ciU' l'exempledu Spéculum 
hallandaùi, imprimé par Coster, et qu'il avait tu lui-même. 

M'. Guieliard conclut de ce récit, que Junius donne ces 
lij|nrK iniprimtx» pour l'umu sèment de ses petiU-filg, avec 
dis earacléres de bois et de l'enci-e ordinaire, commcicpre- 
mier et biSpecu/um hol/anduù comme le second ouvrage, 
publié par Ctwter; et qii'9 représeste ce dernier, comme 
pariwIemaitaemUaldeatipreaner, â l'encre prés. 

Qiidk nùmèn) d'exposer ks choses!- Jutnas aufaïtdonc 
voulu dire qne Coster, immédiatetnait après cette pnsuiére 
ligne imprimée par amusement, aurait en une Ma entre- 
pris MU ouvrage immense comme ie Spéculum, et l'aurait 
iK'ureuwmrnt achevé: et cela, sans nuire lenlativo, sans 
autre progrès ultérieur dans le mécanisme do l'art, qw 
l'amélioratibn de son encre, sans s'être essayé, ni perfec- 
tionné dans rintervallc, par l'imprvssion de quelques plus 
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petite ouvrages? ^un, une pareille auppotïtiua e*t par tnqi 
absurde , pour mériter quelque ré&tation. 

Mais la «cconde conajqucnce que M'. Guichard tire du 
rùcit de Junius, serait-elle peut-être plue fondée? Parceque 
JuniuH, jusqu'il la mention du Spéculum qu'il avait vu, 
ne parle d'aucune t*;nlative faite par (Juster, pour améliorer 
sijn art; JuniiiB aurait uviincé, qu'ji l'encre près, le Spécu- 
lum de Goster «.'lait imprimé de la même manière que ses 
premiers essais? Mais ce Spéculum n'est-il pas l'ouvrafre 
le plus célèbre, le plus grand connu de la pressa de Ciis- 
ter? Ën l'examinant, Junius pouvait facilement reconnaître 
les défèdaotitéfl d'un art qui en étottâ sa naissance; mais 
le Speeuittm n*en était pas moins k ses yeux un «sui bien 
reuiarqiioblc, qui lui prouvait, jusqu'à qneUe hauteur l'in- 
venteur avait poussé un art aussi com|Jîqtté et aussidifficilc. 
Quiconque litavccaltentionles paroles deJunittsdansIe texte 
même, doit reconnaître aussitôt, qu'il oppose l'ouvrage en 
ctiùer, gravures et lexte{pinacet tolan figurala-i addUiê 
eharaclerihui),aux premiers eiii»iu{t-erêiadutn nnumel 
alterum), comme unepreuvedi'S(fr,indspn>!jn';6 que faisnit 
Coster et dont l'amélioration de l'cucn; avait été le premirr. 
Gonunentpeutron maintenant supposerqucJuoiusait voulu 
^re,qucCo8ter, dans la eonqiodtion de son oinnf[e lo plu» 
«aiàdérable et le plus parlait et, antant que l'on en sait, le 
dernier, s'était sari des mêmes lettres qnepour ses premiers 
essais, sans 8(Hig(3' 4 quelque amélioration? quoique Junins 
lui-même ractmteimmédiatementcnsuite, qu'il échangfeases 
caradëreidebcHBContredescaractëresdenidtalJlestiTaiquc 
Junius dit: plus 7kBD(Poilaa) CottaréchangtasMcaracté- 
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retdeboiscontre Gaufres d« plomb, puild'élaiH Joii/iax 
(futi/et typot)'). Mais ccPottm n'a paâde rapport bvicIcb 
mots qui pn^ëdent immùdiahinient et que Jiinius n'avait 
placés, que pour prouver quels résulliits et quelles amélio- 
rations utiles l'emploi d'une meilleure encre avait amenés; 
ainélioratHHis dont le Spéculum, vu ptar Junias, était on 
exemple. Tout cedéveloppement, n'est chez lui qu'oneinter- 
caDatitm, une parenthèse, canine l'mdique assez la ponc- 
tuatîtHi'). La premièie encre de Goster tachait le paiHer et 
se fixait diffidlenient, desortcqu'il n'obtint. d'abord que des 
^renres défectueuses. La préparation d'une encre tpii per- 
mttde naidrepurenn'nt et exactement Ifsconloursdes lettres, 
lui coâtfi beaucoup ilc peine; il n'y réussit mèrac, qu'avec 
le secouru de sim i)cjiii-fils; mais quand cet obstacle eut 
été écarté, il Fut en élat de poursuivre 808 expériences 
avec un meilleur stiecès, d'améliorer ainsi vraiment son 
art; et ce fut par ce jnoji'ii [iwle etiam), qu'il parvint A 
imprimer des ouvraj/es entiers, nruvuresct texte. Ces mots 
{iwUetiam), que M'. Guichard a rendu par puis, et quel- 
ques traducteurs hollandais vxenm^vervolgatu), et 
qu'ils ont placés au commencement d'une nouvelle phrase, 
sont au contraire liés au verbe excogitavit qm précède, 

') JuHiB mi^ (joe le nloir, qni plUa l'imprioierie deCodw,i^it 
préiOiMenHmt ™imu61t del-uldcmnipoier, et de k fiiDte dei caractin» 
(aritm Jmngtndfrum f Aa™*,-ii« , futiUum lyporum ptritiam). 

») Juniu» ou du «™|t* l'ImprMdon de wn outrajc, 

pbKW, |iar une petite lettre, préetdce d'an point. Ainsi on \il k\: — Ai- 
mt rUracttribiu rrpreitil. f ■» ,1. gaurt ti£ — ntlrm nlalit. n 
jmiiu id Aurrulum-^pdffmil. Pnlntte. On nnt qnc Joniot ««frt 
ci de dent paroilhèin, 
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pour «tgnifier, qu'ils dt!|iGnckntaiGOfe {le celte MMiffiM 
de l'cnore. lia significut, que l'impreuion d'ouvrages cran- 
pleto avait réussi par ce moyen, que c'tHait une suite de 
eett» invcntiCK). Lu nouielle plirasc ne commence qu'au 
récit inlorcallé de km que Juiiiiti*, jurlaut d'ouvmjjes avec 
graïuii's il traite, se sourctiiiit d'avoir vu: aquo in gemre 
nviditi etc. Le jiididuu.t .Sorivoriiis , si fin coniiuisseui' eu 
fait de l.atin, a aussi traduit ces mots, tvde eliaui, par, 
'•(^waari/iedekijookclc.'), AViii)iEHDELiLQVELiEilimpriaM 
de pareils ouoraget , cunmic dépendant, à cause delà tît- 
gulequi précède, do cette encre qu'il avait trouvtSe; et ncn 

4aê awr^w entier». Ce PotUa, par lequel Juniiu re- 
prend son récit cfeaamélio râlions de l'art, inlerrompupar la 
purenllièse anr lo Spacutumy ee Paitea ne se lie pas au 

:5/wcM/uf»,nîà ce qu'il aditdans la parenthèse; œaisàce 
primum qui précède; mais au récit de la découverte d'une 
lueilleui'e L'iictv '). Le piruiier pas fut donc l'invention, la 
ronipoHiliuu d'une meîllotire encre^ le second, l'inventiou 
et l'usage do iiieilleui-s caivicd'ix's. Ce ii'f'lait pas en con- 
naisseur, mais en Iiisforicri, f\\M .Iimius! voulait tracer à 
grands traits, nue esquisse de l'iiistoiii! de l'invention et 

■) Crlle manière pulicitliiïiv i Jibiim, de nipporlrr In moU ^ui luiTcni 
une iilimF intRTDMiaire, k cm qui la pi^ièdcat , sr rnnan]iiF encore daui 
Ifl jinrlic^ ion trx'il^ qncr nnui qvoiif rapportée p. 11. à la Jiolc \ m ta nivls 
jii ifuibiti vpni ]iL-ji à aimlfitii un pinaftÊ ^ rl iii>ii à lib»Èr ou à Sf/cruluin ^ 
i)ui pn'cèdmt inimt^lialc^nc»!, ■SiiiivdoML'' ijuc celte nuiilén; d'ixrfre ii'ost 
]ut à approiivoc^ et ^ ostiiù ïiiï-mcAkc , ijUdji|uc admirateur de J^dulcur ilc 
la Batmia, m pcul l'nujirdin- de Uiimer Is dïle de ce livic {vo}'. He 
StitHlii* aul k ei ial itii p. XSOJ.IIaMcmin'aniifclicpM^Ml'éenniniwdnn- 
Hn ttAnjirfU, kIihi re iju'it a de prlieulicr àm% tm •tjlc. - 



Digilized by Googic 



( 23 ) 

ncpoaer, en même temps brièremeiit, les principBles par- 
ticularilés de l'tirjg'rine et dc§ progrès de Tart. II s'attache 
donc d'aburd ù racoiikT le )tazai-d (uiit particulier, qui mit 
l'inventeur sur la vui<i de sa découverte^ puisd nous montre 
de quels moyens il se servit, pour que l'exécution répondit 
nu but qu'il s'était proposé. Et comme ces moyens r^ar- 
deut les deux choges de prcmitirc néces^ dans l'impres- 
sion, l'encre et les lettres; il les expose successivement. 
I^abord Goster ae serrit de l'encre wdinaire , ptù? d'une 
bonne enore d'imprimeur; d'abord il fit mage de carac- 
tères de bas, puis de caractères métaUîqoes de iîmte '). 

Si U^ Gnichai<d avait été atleidiFi cette particularité du 
style de Junîus et aux intentions si simples et â naturel- 
les de Tauloiir; s'Ilavail s;<isi lu morclie et la liaison du récita 
cil un mot, s'il avjiil l'onipris l'iiiiteiir, qu'il se hnsarduit à 
juger; il aiu^it uussi coniprtsqu'un homme, doué d'auliuit 
de pénétration, de science et d'aniour pour les recherches'), 
que Jmiius; — qu'un homme, qui, il y a SjSO ans, vivait où 
Costcr avait vécu et où vivaicntmcore ses descendants, qui 

') Il n'ai iKu iifccMairc dr clirr, c|iiï IMrr rMii]ibiM JB IcUrei de b«. 
de Utrc pur d'imtrci, fiilig <I'ui> hcù pliis iliir; it ijiw. Ici Imuvwil 
OKiirc Inip nullo, it Huit [ur le wnir ili- caroctér» iu<ïliillii|uei. Val i 
■jiHii JumiufaitclaÎKinEiil. aIJiuiu», quand ïl nitonle qiie Coalcr >r scrril i'a- 
bonl decaracUmdL- nunile de camct^rei méUltiquctde plomb, plù 
d'ilaiD, milant diu fvlitr la «ddcns Linii«ralj|M de l'uafledciltUrade 
bail, ctwpncunraiiui dis IcUm piiu dura, moini flaibid et plmnlidn. 

') On trouie on rumple icounjuiUe del' aniMinrdent de IiBnupoiir 
ht rtàtotba, wrtaitilaua \ttbn m ttKhn Ariu MonUmn, prisdpd 
fanri dncanliin) Xânéoèi, on il Ini dinude n iatnrmtioa auprti di 
eelai-d , pour obtenir la ponHoion de Km de cet lin» , eanfwi» du» la 
litte <Ib ourngct prolnbét , el qui pouvaîtnl lui (tce niila dini itt rcdia* 
ihn Uatoiiqoni. {Vnr. Jtmïi Kpiâûl. teUrt. f. ta.) 
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vildeseaproprea yeux (et vraiscniblBblsiieiil dans la ammm 
mcmc de Cosler (ht LaureutianU illiê œdihu») bobiUe 

\tae 61)11 {ii'riiVrciTelit'I-ilï, Geniid Thomasz., ces vases, dont 
nous nvons piitlc, et \ii .Specn/umla\-mùme,co livre rranar- 
qiiabk-; <[iiu cul )i(iMiiiie iit;i>uiLl, sur une lecture Bupo^- 
cidlc et lég-i TC, èd-e soiijiçoniic de n'uvoir pas eu assez de 
connaiBïnnccs, i^ouruTuiriniJuger, soit de l'oaTrage, atMt 
de la manière dont it avait vt4; imprimé. 

Mois alors mémo (jufl M"*. Guiehaiid, à on si g^and înler- 
vaitc de lieu A de temps, pourrait à jostc titre se cnnre en 
état, de reconnaître l'espèce de lettres employées à l'im- 
pression du Spéculum , mieux que Junius lui-même, et de 
juger des incunables, mieux qu'un homme, qui avait visité 
les principales bibliothèques avec l'en Ihoiisinsnic d'unanii- 
(juaire, parcouru toute rEaroiwel(lan3LUiaiècle,oùiI restait 
bien plus d'anciens oin mj;c6 iiripriniés; — alors même que 
le récit de Junius devrait ùire entendu , non dans son en- 
semble, mais selon r.ippai-encc superiiciellc de la lettre et 
l'ordre des mots; — alors même qu'il serait prouvé, que 
Junins ae fïit trompé sur l'espèce de lettres, qui ont servi 
à l'impression du Spéculum AoUandaiê ; faudrait-il pour 
cela, rejeter toutes les autres particularités du récit de 
JuDÎus? Leplus grand connaissenr actuel , en tout ce qui rc- 
^rde l'imprimerie, M^ Labordo, estime la difficulté qu'on 
trooTc k distinguer une impression sur lettres mobiles de 
bois, d'une impression siu- lellres mobiles de fonte, si gron- 
de, qu'il croit devoir excuser l'erreur qu'a commise , â cet 
égard, le fameux Foumier '), habile graveur et fondeur de 

M «Udifllcntlf . an-an Uimre ■ diMâianir me impran nir liMivi 
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caractères, et qui a écrit lui-niènie sur rimjKimeiie. — Et u 
une seule erreur sur le mécanisme de Part devait 6ter toute 

confiance ad rtïcil, où ce miicanisnie est développé, que rc«- 
lerait-il donc do tons ces témoignages, sur lesquels s'ap- 
puient les préleiilioiis de ceux de Maycnce et dont il n'est 
poa un, qui ne (raliiasu lu plus grossière ignorance li cet 
égard? l^uc détiendrait. toutlelémoignage, si souvent cité, 
de Tritheiiiius '), qui sert de principale base aux préten- 
tions de MayeoGO et qui seul port^.' encore quelque aj^- 
reuce de valeor historttpie? quand on prouve (et or l'a feit 
déjà), que ce rédtdeTrithcmius est plein d'inexaclitades et 
de crabradictioiu; que l'ticriTani l'a tiré d'une ccnnmuiiica- 
tioD verbale, feîte 30 ans auparavant par Scli5Sb', qui 

nnnbilo cIe boit, d'uiic ini|ireKion surlettm ninbiles de fuite, diutl'iticiw 
a (Foumicr] ; cl Ira diiciiitsions (jiii le sont éleiiTï cl ijui l'L'lèïmt tneore 

■ nu sujet des Irllrei d'indiili[mrc de 1451, du pimiitlcr de 1157 et du 
«Theiicrdnnck de 1517, rendront chacun réJerrfJaiuson o]nlilon. n (Vo;. Dr 
L^torde, BAuUde Hmprimtrir à Slnuivurg, p. IB.) 

■} Le c«UliKDaui»iu,qiH Mr. Guiclunl (p. Dï) nomme, • un dei ai- 

■ tiqnct, ipù ont le ptoi bablkmcnt ràumi ce qu'en a écrit sur la décou- 
■talc *le tîmprimBrig «t dont la ItAlloift dair ctcsoDi a jeU udc gratide 
«tmnîlreMr Ut origiuM IjjwfpBpbiiaei»; Xr, Daugoa dit do THlbcmu 
(Toy.Kgy.xlUT.tL ihiart.Tritb(inc,p.K9]i «Il portage m cfTcth ccé- 
■doliU, la pi^jog^, le mnnni giiAt ds mtain alleniluidi deioanfak ; 

■ il (BBOgte im apparitkoa et le* rtrftauti^itmtt d'un aifrit follet booihb 

■ Hiid^; il tint penr rfdf ki enehintemeni de Famt et i1 ot le jrn- 
■Duer i(ui ùt jmM un pni au hng de ce prHeidu nu^ôoi; û at eoCn 
■pcnnad£ qu'un poil, à fora de tàtaee et de wrla, tamporler la eorp 
mk de hngaa dittaneo. In lilUnltn, an goM «tt n pm éclur«, qnni 
■eit pNaqtte teaU de fttëra le Santsain (Spagnonn)! Tnigile.D H mit 
inreoU nne pondra merraBone, dotînte'i praloqpr h vie el 1 fortifier 
la nànoiiB La recette l'en tmne an camnenccment de aa carraga am 
l'affinnalion, qn phnienn pcnOMoet lont danma preiqtie etnleoidrei an 
Bojtn «le cette pendra et que leur mtewira mrpaiiât ndla de* Imokbm 
In plnt diiltBgiiéi par efttf &cull^. 
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dane toa amour pour la {^r^nommait soiilH.Mii-|KTe, l'in- 
TCDteur d'un art, oui débuta duquel lui, Schiifitjr, était 
ivalé iHran[;cr;etqu'enfiD,9BloaM'. Laborde, Tritfaemiua, 
([ui l'avait traiumîg, ne comivraait rien au mécooisiuedu 

procùdtj ' ). 

W. Guichord sehasardeausn à réfîiter W. Koning; et il 
ne counait qucparuDetraductionFaccourcie*),sa2'ÛMr- 
tatioHy qui a été coaroanéc chez nous; il n'a pas ntàne lu 
■on imptHlant Recoeil île pièces aor Vhiitotre de tln^Hv 
merie {£ijdragm M de gieAiedmû <for Boêkêruk- 
kanaf), publié un peu plus tard â Haarlem (en 1818 et 
1890), en deux parties. L'hypothèse quedéfend W. Guî- 
chard, est basée sur la classification qu'il fait des diverses 
éditions du Speaulum; roaisil y a autant d'opiniuns sur 
cctlecl.-tggifîcation,quedGCCHUiais8Cur8qui s'en «ont faits ju- 
ges. Et puis, combien de ces prétendues éditions diffijreiilcs se 
Irouverei^t être les mêmes, si on les comparait plus atten- 
tivement et si, prenant plus en considération le mauvais état 
de] 'artà cette époque, onneregordaitpas chaque petite dif- 
férence dans le teste , comme l'indice d'une autre édition. — 
Certes, c'est bien le plus ou le moins de fractures dans les 
%ure«, comme l'a découmt M'. Oltley, qui décide del'an- 
denneté des impressions de figures gravées sur bois; mais 

>) » Je ne n'arrtie pju an récit iiiLénnide5cbâlIcr,awip«iiuiiutd« 
ndébuUdel'iiiTailMa, Biuqucli il était idUAnuigtr; rfcil nul ni]fiocU par 
al'abUTrîtbrahu,qid DE nqni[iravârim la Décanunicdn procéda 
DeUlmds, JMSutirfe l'ùi^rinuntàMaifnttttàBamhtrg, p. 18.) 

■] hr n. on ■ mû (l> cdté, je nearii tnip poan|ira,dtiii l'MiliMhBl- 
hndw.imliilFdent^ningiagHri'Hulrqn^rHiQnnlwwte pcMca- 
tiauilc Hawlcoi. 
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H'. GilichantinTalkletouteBlefl cooAÎqueni-eii, qu'il tire de 
là en fàveQr desiin système, du moment (|u'ii ne regarde pan 
les fijfiin'M en buis vl h tmtn qui los accumpafrm;, comme 
riiinriijp^ luèTiii; uilisli', et qu'il trouve très- probable 
rupiiiioii <le Founiiur t'I de Papillon, savoir: que ks figures 
(lu Spéculum étaient dextiiiécs ù être pourvues d'un texte 
(ïcrit, selon l'usage (l'aiors. Et mùmc, à l'appui de cette 
upinioa, il affirme qu'il peut cit^ plusieurs livres du xv* 
aiécle, où les figures sont des ia»^ gmées sur bas, et Iç 
tesK ipii y est lyouté, maiuMcriL i). Or ^ le teiten'a pas Aé 
ipprimâcDinèiiie t^nps que les gnrrures, almsauuicd-- 
If» des gravi ve«» qiii,à cauMjdeleia-jdns grande perfec- 
tion, paraisBi nt dmrement d'une impression antérieure, ne 
peuvent fijumir de preuve (lécisiTC pour la dàtc du texte 
qui y est ajouté. Et dèS'lors il>cst permis de supposer que la 
cbose a 'pu se passer de la njaniùre suivante oli de quelque 
autrt.' «;mblable. Costcr, parvenu dans min art ii uni: hauteur, 
qui lui peniieltait d'imprimer des livres eiilicrti, a ])ti eon- 
cevoir l'idép de réimir son inïention, avec la gravure des 
images en bois; il a pu choisir pour ouvrages à itnprimer, 
de^ écrit« qu'on avait coùtumede pourvoir d'images gravées 
sur bois, au lieu <le dessins, et qiu étaient particuliènoient 
dans k goût d'alors. Par Id , comme l'attention se feait plus 
particulièrement sur les gravures, que sur le texte, on ne 
devait pas si facilement remarquer la tromperie; et son im- 
primé, imitant autant que possible l'écriture ordinain, 
devait passer sans difficulté pour une simple copie. L'habile 
et ridic ùiToiteur aura pu acheter <Ia graveur, qui avait 
■) Gvidnnt, IfMre «u- k J^wnfam, p. 117 et 118. 
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tstécuté les figiiroK ilti S/iecu/um, Ui\ste lu piuvision de» 
exfnnplairvsdtïjù i]]ipnmé8,qiio celui-ci voulait Ibire puur 
vwr au moyen dt:s iiiuincK d'un ttaU: écrit, et vendre ensiiili^ 
comme des mantwcrits omés de dessins, et ppiit-ctre toute L 
série des planches de bois cllcs-mùtiics. Coster aura achet*; 
cette provision dans le but d'imprimer avec caractères mobi- 
les, au dessous de ces figures, le teste qui y appartenait. Il 
devaitporlâ s'assurer, « «oa invention était capable de fiiire 
passer pnir manuscrits, des ouvragEs, motié xylograf^iiés, 
mtâtié imprimés en caractères mobiles. On coaqH«&dque 
dans ce cas, il aura clmsi pour ses premiers essais, les exem- 
plaires de ces estampes qui avaient été imprimés les derniers 
etquiétaientlesmcrinspBriàits; réservant ainsi les premiers 
i;t les malleurs pour le t^ps, où l'exercice le mettrait en 
état de donner on ti^te plus eorrectemtait imprinii';. 

Au reste, la non -simultanéité de l'impression du texte et 
de celle des gravures ressort encore, non-seulement de 
l'obliquité des lignes imprimées sous les ligures; mais dans 
l'un des exemplaires qui af^itienncnt à la ville de Uaarlsn , 
l'empreinte,' que la page de dessous a conservée, foomit 
une preuve siGrai^paide, qu'il ne peut rester aocondonted 
cet^rd.') 

I) Duu l'eumpbire.eoatavéloaglEmpailiaïUbnùUideGaiIcretaebciU 
n ISSi par )■ i^ëncc da k lilh , K tnmrc ima fenifededeni pÉgamprinje* , 
iompo><c île JewbmJa tnMUTBnletdapifier, enUéMltuiar IVibasde 
nuuèniliKU Innilenipériraca eontiEiilI ci GgnrciijIagnpUquade dcm Jmbcs 
■t IHnSriran kt itcoipvliBidaleile. lImitilaiinIcdeiD[i|iof<>r,qiul'iin. 
I«bneu M fôt wrri pv pAcaca ds dm landv de lapiv wid asUéei «iiKn- 
blB,nli(» d'iuK&unic rntitre, poucnipriinw IttSitiKt ctk Iota en intae 
lemja. Vàu celle apàaliMi a «rtainenient «alin, nont que h taie iill impri- 
mé bit la pirlie infirieiUT ; r»r rrttft partie eolUciur la baid do lî|ara(BTM un 
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M'. Guîcbard, aprè« s'être appuy» aur l'autorité de H''. 
OtUey pour la clsanficatioa des diverwg éditûoB du S^m- 
bm , âablit (ce dont personne n'a jamais douté), que l'édi- 
tion du Spéculum, moitionnéeparJumuSjestlani&neque 

celle des dcax exemplaires conserr/» à Hoarleni et termine 
par cette «mdiTsioniii offi-nsante pour JiiniiTs (p. 122), quo 
ci'iiii ri, njKirl.niit (l'un line ijii'il ne owiiinis,s,nit pus, uian- 
II çonleiir cl' livre ilfeiiBsertions n'CoiiniiL's fausses, ne tiniriti? 
«aucune créance. » Ccpcmlnnl M'. Oltley, (bnlM'.Giiicliard 
dit: «que par sa {fraïuk L'spériiiicc des monuiiicns xylo- 
V graphiques, il était mieux que [wreonnc capable de «elivrer 
aà cette recherche da rang; des éditions du Specutumn 
(p. 15 et lOS), W- Ottley tire une tout aiitre craiduwm 
de cette tnteic clasnficatitHi: — «Endéfinitivc» dit-il, dans 
son Infuirg inio tÀa origin and eariy hiatery oj^engrfi' 
viitg, etc. T. i. p. 2S3 et 253, «les conclusions à tirer de 
dl'csamen et de la comparaison des quatre prenûëres édi- 
Ktioni du Spéculum , paraissent incompatibles avec tous le» 
<(«y«tÉme9d'hi8toiretjpo8rnphi<]ne,esceptéceIm,quiapour 
uhose les anciennes traditiuns rapportécu piir \auZiiren, 
"(Viomhort, Jnniue rt Guicciardini, avec lequel elles s'ae- 
(I cordent parfaitement. Et c'est pour cela que je suis obligé 
«de donner ma confiance au témoignage de ces écrivains, 

«ii^ïl de pluid'uof pauw, l'étanl dctMl.re, laiiw tmr li^UtiocImoit 
l-rm{irdntedncaraclimd>Bpraincrs lignes do leile. lien rimltcdooE in- 
efWtmttblaiinit , qm le papier olli iiu fîgnnt pricMemmot pafiha, M fin 
■mpriiné qu'iprh celle op^nlion; ai d'autre* lomii, qtMqndqiw « e ei diPt 
«Untnrvenu i la parlie inSrinire enrore blineba do papier, nrleqod !«• 
Ùgam Oxmai ioiprimtet , le dMrd>«npl(i;erirfanmaîiu en fignm aon iHm' 
môrf l'inpriiDav i oHiper ceU« pulk «ndomiuq«e, et i f eolliT ime bu^ 
jpapicr blanc, iliadRpouToirfiiii|iriner le Inlb 
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H appuyé, rommc il l'est, partant de particiilaift^ fhii^nW 
M d'<hridcncc accidi-ntulle et gpécialiwicnt ponfinné par le (é- 
(inioigna|r<> intrinsèque du é^ecuium lui-niéine, auqDi'l 
K Jiiniiis e'm rapporte ').» 

Ces ivirinniuf-'K générales sur rnpiisciite de M'.G tiicliard, 
(qiinnt ;i sck cflbrtH pour fiiire paraitri' li- n'-nil Jiinins 
iiiudiiiissibli- et peu digne do foi), siifKmiil, ji- n\iis, [«m- 
V0I18 eonv;iincn', qiiu ce n'est pn8 xaiiH raiiuiii, qiiej'iii ap- 
pdc cet opuseiiie une pièce troj) insigniliante, quant à la 
question, [Kiur uiéiiU'r une rtihit^tion si'rrieusc ctooverte. 
Les droite de Iloarlem à l'homieur de l'inrentionneconrcnt 
ancon danger, par suite d'une pareille attaque. Ilercpoaent; 
anr le double témo^ifiage de Zell d de Jonitis, comne sur 
deux aiq>uie inébranlables. Le temps doit i cnir et ilTicndra, 
où ils seront gihiéraleinent reconnus; comme au reste Us le 
80lltd^â,ni^eandcbors, pardes HavanU jilciiiH d'impar- 
tildM etd'amourpour la vérité. La nullité des pnilendnPK 
preures, sur lesquelles les Allemands bosi-nt leurs préfirn- 
tîoas, ressort de plus en plus des inveeligations mêmes 
qu'ils fixit pour se procurer des appuis. Ce qui est àrriïé 
depuis la célébration de laltle de (Poster, peut au besoin 
servir A confinner ce quej'avancc ici. 

1} s Upoa the «bola , It» coadiuioiu la ht Jra»ii Tnini tlic rianiliialii» «id 
«ogni|i>naa>a(tlKlburcarl]'C(lltioiuuftlie ^riibni, H[>jnir inruiiptiblc 
« iritlianj'qricni oTlfingrBpluciI liiitor] , eiccpt mkIi , u Iiu for iu luiii, iIh^ 
«MeicntlraililiiiDi rccocdH] by van Zurm, CuniWt, Juniiu >ad Giuccionltai; 

■ vilbmcbdKjpcriecllj MConL And I Uierdon ud coutnûiKd lu giic my 
«MluitlDtjMtatiiiioajoftlica: «rilcn , carrahotand , u it appon la bc , 1^ 
awiiHi^ ftnlÙDfpartioïknoreLTnmtUdliderulenccuid ooofii- 

■ DMd tlic ÏBlenul CTUfnuoTUic ^rniiWM ibdf, UwDKmimnt la wUcli 
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On a pdne 4 oimceTOir, avec qiiullc ?îvadté cette fUe rA- 
veilla chez les AUemahds le d^r de combattre les prdÉen- 
tions de Ilaarlem et de làirc valoir les icars de toules lenn 
forces. On reprit In vieille dispute nvecime chaleur inconnue 
jusqu'alors; tous les ar^umeus, inillo fois réfutée, turent 
encore une fois rtiimis; les arcliivctt, les ciiarfcs, Irs biblio- 
thèques funillécs avec la phie iiiiniitieiisc c^actitudc: tous les 
restes d'incunables visités de nouveau, exanttnés, campa- 
it; dea dânonatrQtions sans nombre en iàvcur de Mnycnce 
et de Strasbourg s'accuinulèruut dans les journaux, dans 
k» revues mensuelles ou dans des écrits séparés de pins on 
nuùns d'éteodœ. Un consdller de Mayeace publia mbae 
trois gros vottuncs, oà il se vantait d'avoir réuni plus de 
250 documcns jusqu'alors iiiiVIits, On sl' hàla te plus que 
possible, dcrendn:àlaniémoii'e<le(iittleiilK.'r;;'lt'slii)iiiioiii-!i 
les plus éclatants, pour en oli.-ii-ijrcir lu nloiri; de CusfiT, 
On lui éleva des moiiiuitcns et des statues ' ) et leur consé- 
cration fiit l'occaRion de fï'tes pompeuses; on invila solem- 
ndlement tout ce que l'Europe avait d'esprits civilisés, à 
participer è la fête sécidoire de Guttenbcrg. Par impatience 
OR avança l'époque de la célâmlic») de quatre ans plus tdt 
qne les deux siècles précédens; et ùprèa avoir Aé persnad*: 
de la part de Iràro compatriotes mêmes del'absarditéqu'il; 
avut, A focr arbàtrairemcnt une nouvelle époque, ce ne fut 
qu'avec peine, qu'on «c décidji à attontlii; l'année adoptée 
antérieurcirieul. Enfin au mois de Juin de Vannée 1840, cel- 
les des principales villes d'Allemo];ne, où le gouremement 

■) On n'Mgra m xm bonnfur pu maîni de qiuln- incniinMiii cl de Irnw 
•Ulnn, dn» à Maymec d une à SlnwliMir|i. 
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n'avait |mi8 ù cruiiidre de troubles, élevèrent eu triotiiplic, 
au nom de tous les jMiiiples de la terre, le prétendu inven- 
teur au rang des plus grands bieoiîdteurs de l'humanité. 

Mais quel Ait le résultat de ces recherches commencées 
avec faut d'activité? QndleuouTeUcjHcuvc a-t-on décou- 
verte; quelle raison, qui justîâàt ce droit, qu'on s'oi^no- 
priait avec tant de taOe? 

lin d[ilii<;c d'écrits en l'honneur de la f.' te qu'on venait 
de célébivr, presque tous avec des <Iissi.TliLliinis pins on 
moins rlciidiifs, pour prouver que c'i/l;iit ,i .M^iyi'iicu ou à 
Strasbourg, et iiuuù lluurleui, qu'il tuli^iilchorolicr la pulriu 
de l'imprimerie, inonda l'Alli-niaipie: mais — ne livra rien, 
absolument rien, qiii pùl ajouter quelque valeur, quelque 
poids à ct4te assertion. Bien plus, les défenseurs les plus 
ardents des jH-éteutions de l'Allemajpic, après de kmgues 
et patientes recherches, se virent enfin, tricn malgré eus , 
obligés d'avouer le peu de solidité des Rmdcininis sur les- 
quels ces prétentions reposent. 

Cet auteur qui se vantait d'avoir traité Thistoire j^rag- 
matiguement d'après les source», d'uvoii- publié 250 
doeumcns, jusqu'alors inédits, et qui s'est généralement 
attiré la désapprobation de ses concitoyens, par la manière 
trop passionniée dont il a défendu les prétentions de sa 
patrie, le conseiller Schaab lui-même, au lieu d'apporter 
le nifundre avantage à la cause qu'il défendait, n'a 
Ait que la rendre encore plus mauvaise. Ces docu- 
IDOW qu'il a recndlh'a et publiés, ne toai tous que des 
[néces insignifiantes, des listes généalogiques pour Gut- 
tenbei^, Faust et Schoi^. Pas on seal,quï ait le moindre 
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r8|^>ort Â l'invention de l'imprimerie. La seule chose dou- 
vdle qn'on lai dcnve, c'est la diJcoarcrte de la fkuw^ 
des deux pièces publiées, en 1800, par le prolèsseur Bod- 
ilian,archiTain:dcMayencc et que relui-ci prétendait aroir 
trouvées dons les archircs de cette ville. Ces deux pièces 
oriijinales étaient estimées d'rni ffrand poids en fareur de 
Mayence, parceqii'clles roinplisiiaient deux lacunes dans 
la biographie de Guttenber^. Or, selon W. Schaab, qui a 
fait de minutieuses recherches à cet éf;ard, ces deux pièces 
ne sont qu'une pure uiystilîcation. Bodman s'entaidait i 
imiter l'écntnre des manuscrits, et au moyen de ces {Mëces 
de fa febrique, il avait voulu mettre fin aux fattgantes im- 
portunîtéa dtOberlin ^ deFîsdier, qui lui demandaient sans 
ecssc de fouiller les .Archives dont il avait la dii'cetion, afin 
d'y trouver quelque pièce, qui pùt leur être utile pour l'ou- 
vrage qu'ils composaient alors. Ainsi, splon le ju{;eHiRnt 
de ce défenseur enthousiaste, je dirais pn.-sqtie diTcl ndini- 
rateur idolâtre de Guttenberg, on m- (Uni \rji< ,ht un Ici- 
beaucoup de créance à de semblables (Uicuiul'uk ilivs Ar- 
ciiiveg de Mayence. Et quant aux fumeuses pièces du procès 
de Strasbourg, qui, quoique leur authenticité ait été mise en 
doute par Dibden, sont pourtant généralement regardées 
comme le principal appui, sur lequel les Allemands Jbndent 
, encore quelque apparence de droit à l'invendu de l'impri- 
merie, voici lejugement qu'en porte M'. Schiiab; nToutes 
A les explications qu'mt y trouve, soit celles des témoins , 
H soit celles de l'accnsateur on de l'accusé, sont écrites dans 
«le dialecte allemand de l'Alsace; elles manquent de pni- 
« cision et de clarlû. Les savants se sont depuis longtemps 
3 
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u rompu la léte sur rj»ter]>rétatiDn i m (iunoer et ont bâti 
«surelles maintes hypoUièscs. Chacun y Toit ce qui s'ao- 
Mcorde avec son système ')» 

Un aotre enthooetaate , M'. J. We(ter,quine&i8fiitpaii 
minns d'ostentation de «m savoir, publia une tSUtoir» 
i critique de C invention dis fimprivurt» par GutUn- 
tbgrg à 3Iay0nem, (KriUieha Gaêckichte der JSrJîn- 
dung der BuchdruekerMtntt durch Johann Gatenberg 
zu Maim, Mainz 1836,) en 800 pages il'une imprc'Siïiun 
scrri^; muis n'apporta rien de iiotivciu à la cause <|u'il 
s'efforçait de foire triomplier; il reniersa ati conlroii-e l'un 
des plus redoutables retrancbetnens à i'abii desquels l'on 
avait longtemps attaqué les prétentions de Haaricm et l 'on 
s'était dél^du s(»-méme. 11 démontradons une disseilatiim 
dâaiUée, que toide l'acre du procès de Strasboui^ ne 
regardait que la Xylographie et en aucune manière la 
Typographie. 11 alla {nériic phis loin dans un supplément 
où, embrassant rojiinion do noti-e Schi'llcnia , il déclani 
frandiemeiit qu'il iv];ar(lait le pracès de S(rasl)giir|[, com- 
me n'ayant ancun rapport à riinpinriicrie; mais fîculemunt 
A la principale occupation de Giittcid»f.-i-{;, la fabrication des 
miroirs *). Ses raisonncmens sont si justes et ont tant de 

') il Aile dicK ErtISningHi , wbuIiI iII.- 7mgen, ah ilic clnKIS],™ iiml 
Il do Bcklagten , aodinda'EliiiiicTDïiitKhm lumtnrt nicdei^cKhnclidii. Ut 
n ru.-in|>cll iluien Bctiliminthrll unJ DcuUiclikril. Die Gclelulni lubcn hgIi 
hh-IiIift iibcr ilirc AiLiIrgiing die Kiipre lerliroclini und JanuTiniuicIie Uj- 
(ijullipwilchiiul.Iodcrli-Bti'ijcimi, wieiïe id letnnn .Syiteme pantcn. a (Vof. 
Scluuh. Getritirhit der Erfiadmg Jir Batlidnieteriunit. Vol. 1. p. liS.) 

■) Diji STSnt Scbeltom celle opiuim anit ité priiootn cammc pro- 
biiiUtbmMhlItauilJepiécttdelaf/ltJtBaarltni {Bijétagm Mit Gt- 
JeittcknfittiiTMaarUmKlufrttlrierùig) p. SSBctnurv. 
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poids 4 cet égard, que ces pièces ubsciires et susceptibles 
de plusieurs explications, ne peuvent plus être comptées 
comme ayant force du preuve dans la dispute. '). 

JiiniiiH ; lanl at grand J'avcuglonent [|v «juclqaci Allnnancb . tpii h Tmifnt 
pu rcnmimlrelGdniitappiirleiiiintÂIlaiirlcm! PcrwDiie » fitonneia ccpen- 
ttnnt d'une Icllc iiippontiuii de la part d'un titnuae, qui donne tant iemtrqua 
de tttprit rtnnaiitiyite i]m tanïoK, ft ifui des mdiidnf puticUliuïtéi HÏt 
lirprl« GctioïKlei pliu L-tmiigiuctlu pliu luqimiantej. [i cauclutpareicmjilc 

(fille d'Andn:)tiani la piiralogkili'OBto-, ijiic Jan AnilricHnon (iilsd'ATidir), 
quiiaiprînudeliSS — 1138 pliuimn outragu i [l^ai km, viicul truis gi'irra- 

nwiKipinlon'ilriT .lmi;(TlVim,.if p.lU-fil* CiHUT,nialj< Jon biiii-frtrF, k 
ùtn de la dile CiilfNirl]]^! ri h- r^imijtHj-iiuiidf^u: I>f3 El- frère- ^i|i<ï ourdît continué 

14a9)i1ii'«ii™i coiiimonci-qupilausBU âme Iri'j-aïaiici;, à publier tant d'ou- 

II suppoK que la mort deCoiter ailr? eu lieu quarante ou cijHjuaitltf Mit pltu 
tvd,quenBtindiquB]t lesliftei du iDemLreïde laRilfienceet leHArgiiIrci de 
I'<(liae;qiwdunUMiite,Dl(nquedepuiili»ij;lfin|>i il n'oiiuit plus d'impri- 
jnoïeAIbBrlaa eEi|U^onnesc rappelant plusifiie TagiieraentceUcdu Cosleretdc 
■unbeau-frèiCiaïKMniiiugiDé que cette donitre onil uùti on doBt-aècIe 
|ilu»tM;eoBUD8Miiii«fi«d«Hiilla»»d«Bmî«tt«l'inM^nrtoBwi»i rimtaBid 
pradoclnie ^cet hiil«ienniaiuiliqiie, amrnfipu, «lanijognuBL 

Wetler, pu ce m(nw «nMw pmr la jewî («Hiilijw , ■! taebe un hmit prii 
â ta pctine lilin en l'hoonenr de l'biprinMm, conqmsé par m certain Beq|(4- 
l>ni»etdédii,enlIMl,lt>vd«é;iwdelbTCnnLLcpo;rtedKiIani la dédi- 
G«,ipi<Ua[miitiqiMMni^ll>^t4ra|inniiriedansleiauvnigcsdeTriUi^ 
miui, quoique eedciiWMiicoBlanai de tonlea en irrntillnies, dont 
Bergellanta d'enilnllirlerfeitdd>aUiédeSpiinhrim. U'rttrrik^nmuinichoidt 
dopcéfÏKnce l'jlaboratioa poéti^de celte rrlailon dérirtniMi'e et partiale, 
pour en Ure hfe o dawnL, sur teqtiel il bdlit l'iilitîce de son fiiilelrc ttitigme de 
î'inroitiaode l'impraïKne. Nouicilcnmi l'eiemple wimt juur &ire juger de 
quelle mimlre Imtfie et bien en débonda règtci de lamtiqœ, il uH eiptiqucr 
CCI idfei poétiqna deBei^Inaiet lel appRipricr i ItapKcA'oBdu récit de Jo- 
niuL — Hergiellutu repriaenle GollenliRf cadtetMdanUtawnatiaiM 
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Le digne succeueur du célèbre TA'. Ebert, le M\ai>t 
M'. Falteiutem, qui puUia un ouvrage trèa-important, 
imprimé avec luxe et augmenté d'un grand nombre de 
&c-nniOés, sur riiistoire générale derimpriineriu, traita In 
question arec beancoup de modération; et quoiqu'il cxjkjmt 
les prétentions de Hanricm d'une manière (lijfi.'CfHi'iim;, 
il fl'ei&rce de réfuter Wetter sur ce deniier point; iimw il 
reconnaît touteibis de même que les pièces du procès sont 
trop vaffues, trop obecures, pour qu'on puisse en tirer 
avec quelque certitude la conclusion , qu'elles regardent la 
Xylogropliie ou la Typoffraphic Fisclier ausai se diicide , 

dcchenilHTrt conrecnnl Immi-dinlcnimt .1 Ir iiii' fli .ï .irmrs rl Hr la drvLv rni- 
pranla lurk cire, iWt- cli^ MmjH-iiiif r|p>. — H • lU r rurirhil rn pci. [p, qiir 

laBpiltinifriniëMiur Je papier, ul iiliiai parvi'iiuà u ilii-uiiwLr. -- tVnonnc 
<lDcic(nniitGatlcnberg,n'aiBi( ri:iuarc[ui:[[iriiii «l'aui-rproduiL dniirtirr-iit ili-» 
GgnraictliiTUedccetleîniprtiBon iKdonnapaiikGiiltenlKrgl'Iilve, pourlaiit 
D nalurtfle, dHnifrÙDET en giapd , «Hniiie 1b cacbcls to raûaieni ai p«til;nan ! 
GatUiiIiei7<lBtt<iuB,comidBWclttf,im patte qDi ml ailniilcnicfits'Flcit-rfiliu 
liaut, s'étancrr aullaciciiiemcnl l'imoiubililé â ta maljitilc 1^1 mi^iniiilrrii ct'i 
rmpmntei dr^ figum fiici du CAchet, l'idée d'imprimer avK dn ciirartrr» 
mobltcsdcrimtc _ 1^ Rcit de Junliu est plui prooique d1 ptiii conforinc à la 

hiunaiiiei; il porte, qu'une action occiitmlrtlc de tailln-<;iirli]u« teltrndétii- 
ehéci , de ia combiner pour en Tonner itc pelili mots, puii de ta impcimaturdo 
pafqer,dQnruiàunliomine,<]ui n'i'l.iit pas pncic , maij simplement un éire pm- 
lant. l'idée d'impcioicr d» ourra^ cnliem avec deacarscUro snbtlei. Wdtcr 
■urall pu apprendre ia Hituae BijdngtH à la luîle dei GedBikttirffteit tan 
M vùiJt Eamgttyit [ïïohvmh AkwiV etc.), dUiphuicDri lait dan nti 
onn^ (p.810.317.), ip^lanAtigiUatimimSama, ne riiDifie pai , à 
KauWwKle PciKpnùiI* tatktL 

') ■Znm grEnlcQ Badinan der Winoncball clnd diaiiba- dm Pnwot 
« gcpRogmcn GnÏElitnnfiBiidlungen n unnUkamiaeo, dan dieKiitil n niclir 
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«'oiiioie Foumitjr , à làcr qu'elles l'egai'dent la T^-pogruphie. 

Un auti-e Allemand, le conseiller Sotzman de Berlin, ébran- 
la encore un autre appui , sur lequel on avait tenté de faire 
reposer l'édifice chancelant des piiitentions de l'Allemagne. 
Il ôta A la figure si connue de St. Christophorus et aux lettres 
d'indulgence de 1454 , toute force de preuve en faveur de 
l'ancienneté de l'imprimerie allemande, en affirmant, que 
ces [Hëces devaioit être d'un temps postérieur A celui que 
semble indiquer l'année qui s'7 trouve. 

Bien Inn que par suite de la brillante fHé cQ&aée en 
l'honneur de Gottenbcrg, les prétentions des Allemands 
aient été plus làTomblcinent accueillies et qu'on y ait atta- 
ché plus de confiance; des recherches postérieures et plus 
appro&indies , auxquelles cette It-tc a donné lieu, ont tout au 
contraire changé considérablement les idées des Allemands 
à cet égard. L'opuscule récemment publiéparim Allemand, 
Maxiiiiilian Laii{>cnSch^f artz, sous le titre de: Le Fanatit~ 
meGatenbergien rfe ï/oï/ow/-*, etc. ')ai fournit unepreave 
trappaate et du plus haut intérêt. L'aoteur y déclare avec 

n imuribn kam , ili M mil BotîmnilbtiKauBiiipiMben vagen darf , Gutt^ 
R bci^ h^M Min Stnadlnif mi t baweglkècs, TOu glàcli anck imr bânr- 
«neniind UcicnMi Buc l aMbeB gcdrodO.» Fi l laiilnn GtnliKiledtrBiiek- 
ibwkrliiNflfN iinr ITatfleAuiV wmI ^luiiUiiiy , p. 98. 

LnmlHiet jugea de la même mamin decopihcidninKAt sLenguc d 
<iI>elMeoril£ dci a^rtaouo» Inncnat étandlancnt OD âcxiU (tirla ririUblc 
npouéeiIcceUcpiicc— Xa traductim du latc original dépotdra lonjoun 
adccoix, qui miiuuBcnl l'art de loamcrcei motsitjainiqueiA IcurieuxA 
s i Imrt pr^ugii o. Or^i'Mik/'i'iii^innierù.VDl.l. p. ISO. 

<] \iùàUÙtitma\!ieriaBieGHlti^trg-SthmirmtrtimtutrTage,oJtr 
« lelm Fmga ait Baceit , doit Jahmn Quttnhtig IT I e ■ T BrfinJtr ërr 
aBurhJrveiirhmti varn, ton Huîmitiin Langrnirliwan. Lnpi% IBtI. 
l'crUg ton Hcraridi Franlv. 
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ièueténergiel'aMeitHKi^qiie GuUcnbergaiumtélél'iiiTei- 
teurde l'imprimerie, dénuée de tout ftndement; et «*ec la 

V jol(9ice de l'indignation , il incmlre tant ce qu'il y a de ridi- 
cule et d'insensé d rendre des honoGUTB aussi extravagants et 
presque idolâtres, à un homme dont les uiérites en fait d'in- 
veatilHiou d'amélioration de IaTypon'ri[>}iit.'f^iii>t lont-.l-lâit 
incoimuB. Quel Allemand aurait aulrt l'ois o^é ét rirt; du yta- 
rcillcs cliosca? Quel imprimeur aurait osé liiire ei^rvir se» 
presses à la publication d'un pareil ouTrago? 

Ajoutez à tout ceci , que déjà auparavant , le savant Ebert, 
bibliothécaire de Dresde, était intervenu pabUquemoit 
comme défenseur des drals de Haariem. Trop jodkàeui, 
trop ami de la vérité, pour méconoaltre la valeur faisborique 
des témoignages de Zell et de Junios en fevcur de la Hol- 
lande et de notre Cos(47, fra|^ d'ailleurs par la remarque , 
que dans les preniim temps où l'tiitprimcrie se répandit au 
moyen des Allemands , il n'y eut que la Hollande, qui ne 
reçut pas d'imprimeurs de l'Allemagne cl i|im même cuiix- 
â rcncontrèrcut de leurs cunlrùree Hollandais presque 
partout, jusqu'en Italie , Ebcrt voulut en savoir la raison. 
D'autre part il avait remarqué une frappante eonlbrmilji ou 
une ressemblance raroctéristique de famille entre les lettres 
des andeBS incanaUcs hollandais d l'écriture hollandaïse 
de la dernière moitié du X.V* siècle, et par cimtre UDedi£fô- 
«cnce re!iian[Uiil)Ic entre celle-ci et les incunables alle- 
mands; c'était eue ojv un point qu'il falluilH'expliquer.PouT 
cet effet, remontant par une marche opposée à l'origine de 
rimprimcrie hollandaise, il s'attacha d'abord à découvrir, 
d'où sortait' le plus ancien imprimeur Hollandais dont la 
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pereonut.- et l'Iiiotoiiti fusueiil coimuee d'iine manière eutis- 
fàisaide. Le résultat fut, que Martens, A Âalst en Flandre, 
le plus oncim ctninu , devait être sorti de l'école de Ketelaar 
et de van LemA à Utrecht Recherchant ensiute l'oi%ine 
présumée de cette école, il se convainquit, qu'elle ne poo- 
vait ee trouver nulle part ailleure qu'à Hoarlem, dans l'im- 
primerie de notre Coater. Une pareille confinnatioii des droits 
dcCoster et de Uaarlem, basée sur de nouveaux fondemois, 
donn^pSTua savaaicoinnieSiert,pariiQAUâQand,qui 
avait pmaé «a vie ik se perfectionner dans la connaiMBnoe 
des livres et de la Typographie, une pareille confinnafiffii, 
chacun doit le rccnuwltre, est une preuve nouvelle et des 
plus fortes de la véracité des témoi^na^jics, qui attribuent la 
ili'-coiivi'rti^ (li^ rirnpriini'rie j'i notri; J.orirciia Janszoon. 

Ci^pani^iul la {{>!■<■•: de lu véiiti; ()ùuùlreuoii eeuleinenteii 
Alliniiiigiii^, KifiiK iiiisKL on d'auti'es [Kiys, en Angleterre, la 
(•'laticc, lit Ji<;li;iqiie, l'Italie et la Sicile. 

Eu AnyleU/rrc, les liistoriens les plus estimés et les plus 
«olidesde la Topographie reconnaissoit les droita de la Hol- 
l«ndeâ l'iumneurde l'iinraition.OQ8aitqnelesaTaidOttle]r, 
loplus célèbre d'cntr*eax,alaisséà«amortiiaouvr8ge,prét 
à être envoyé à la presse, où il défendait ces mêmes droits. ' ) 
Qiiantâ la Beljririuc , V E nci/clopédie moderne de Cour- 
tin, ailicle Tt/pographiti, (ûumit un exemple frappant du 
cliangeiiicnl , ([ni s'caI opéré dans les espi-its des Belges, 

I] Oij ^^:iit liij'^ (ïMvcji . jK'ii avant îa nmrL Je cet aulcitr, pour ta puliJi- 
«liui île rcl ouïraijp luie sgint-riptiiin , A laquelle atajcnl pm part pluiif tin 
nnuil* ni pliuicun pmmnagi» diilinguri de b Rollandr. Il paraît qup lu 
gnuidihwiqa'ootaÎMiac l'impranon da pUinhia et dci G»^milé> on ont 
jnutti'i prfaiiil retardé b paH î t i lioii. 
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(lepui* 18â8, à régml des pt^ndîons de Haaricm (Vor. 
Lelterbode du 9 Mai 1834. Tom i". p. 334 et Scheltema, 
Getchied- en Lellerki<7iiiig mengplwfrk. '). 

M'. Voreschn;]!! llcir utinn doiino un antre exemple 
trés-remarqnoble iiuHfi i-t lrè8-iiiiport.iiit du flianjjeincnt , 
survenu d cet é{>;nrddaivt la manière depi nseren Kalieet en 
SLciIe( Voy. Uflerbode de 1835. Tom. II. p. 107.) Et ee ne 
acmt pas aculmcnt les dissertations du Jurisconsulte Floren- 
tin ToneUi, qui avainit répandu la cœmatssanoe de la Mgiti- 
mité des prétentioiu de EBorlcm dans ces pays; la nouvelle 
preuve de rorig^iK hollandaise de l'invention, deniièrement 
découverte dans le couvent des Bénédictins de Snbiaco, 
y contribuem pins encoR'. On n'i^piorent sans-doute pas 
en Kalie ce que Nr. liencker Andreae a trouvé, l'année 
demièn; '), in<lLC|né kouh l'anni;!; 1455 dans une chronique 
latine do ce couvent '), eiuL-^er-M'-e ilan« h bibliothèque et 
éerife en 1620 p.ir un moiue <Iii iiiniie .inlTC, nommé Che- 
riibinufi Mirtiii», nûtifde Ti'èïcs, >i;iioii'; irqiie le très-noble 
«art d'imprimer liit inventé <]uelques années auparavant 
fldans la ville de Haariem en Hollande par Joban Gutten- 
Hbeir^et qu'il fut pcrJèctïoDné plus tard à Mayence par l'un 
«des serviteurs du premier inventeur.» On sait trop bim en 
Italie, qae ce couvent fut le premier endroit de ce pays où 
l'on commença à imprimerdcsIivre8;onysaîtauB8i que cette 

■ 1 JHi-h„s''i ki.lpriiucJrlLlIiimircs . I. V. f. Ul'. p-231. 

■) CrUe drcouvcrtf lin IkucLer Aiidrcac M tnan mentionnée dam le 
irUcrWcdiiT Janvier 1842. |>ag. 10 cl 11. 

>] CltmucM AiU»auvp*rF.D.ChBiibiiiimllirtiuni TfCTireowm om- 
nachualSnbÎBcnunnrratanidHii a.'parUi riiyiutllDCXXVIIII. 
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première imprimerie italienne ftit Érigée par deux disciple* 
desîaipriineiirgdeMBycQce, Conrad Sweynbeymct Amoki 
i'annartz , qui avairnt pris la fuite lors de la prise de Ma- 
; encc, en 1462; on y conçoit aussi trop clairement que l'his- 
toiru de la jiremière imprimerie dt: Mayencc, qui devait leur 
('(re si connue, a dù souvent être racontée aux moines; que 
ces récita sur l'origine d'un art, qui avait aj^rié tant de 
l^loircrt d'avanta^aa monastère, ont dft rester grarés dans 
leur «oaTcnir d'une mamto îne&çable. Imposable donc 
que l'oD mécwmatsse aDjounl'huietrorig>iiieetPiinpoitaacc 
de la dtatîon mentianiiée plus haut, que l'oo s'abuse sur 
l'mtaprétatifniàeQdDniier, qiie l'on ne satdie pas distingua- 
tout ce qui appartient an récit primitiF des fonda tears de 
l'imprimerie du cuiiveiil, rie ce que le moine, auteur de la 
i liriiniqiie, y a «joiiti:. ïiwcyiilieyni et l'annai1ï,qiii avaicntsi 
longtemps vécu et travaillé dans l'atelier du premier impri- 
meur de Mayence, ne pouvaient, pas plus qu'Ulrich Zell, 
ignorer comment cette imprimerie avait été fondée. Tout ce 
qui s'y trouvait d'étranger, quant aux tnstrumens, aux ty- 
pes, aux înqmmés, devait être fadlement reconnu â la ma- 
tière, à la Muiqne; et mi commerce proltmgéavccceluiqtii 
BTffit apporté tons ces instnunens, avait pu sans trop de dif- 
ficuhé leur apprendre d'où ils étaient venus. Mais le nom 
de celui auquel ces instrumois avaient été empruntés (on 
se f^ardait bien de le nomninr), qiii aurait pu le leur ap- 
prendre? L'inventeur ii'.irnit juriuiis exercé son art qu'en 
secret et la chute de son imprimei-ie, qui avait suivi sa mort 
de près, avait empêché qu'il ne fïtt connu boni de sa patrie. 
Cependant le moine de Subiaco, qui avait à transcrire ce 



réral du Stveyolieym et Pannartz conservé dans le doUffif 
se souTeoait m outre du nom que l'on donnait dam sa pa- 
trie (car il était AUeniund) d l'inventeur de l'imprimerie. 
Quoi de plus naturel que de supposer, que celui-ci , animé 

du désir de coinpiéicr son récit, <-i donné à tort à l'inventeur 
Ibnoin du celui n'tilait qui? l'initiateur et raméliorateiir, 
Il'jioiihIu V(,Tiul)l(Miivi;iiii:iirili-lLi:irleiiin'i;timt pas conim. 
I, iiiexni-iitu(l(; im-ine au cirtte donm'-f; mir lo nom eut une 
prt'iivc iiicoiileKiable du l 'authenticité dti l'annotation, en 
tjint qiritcritc par lui Allemand; et au lieu de diuiinut-'r la 
confiance à accorder au reste du récit, elle ne sert qu'à 
Pangmoiter; puisque co.récit Ait eonqmié, il y a {dus de 
deux siècles, par un antcur m impartial, dans un lieu si 
éloigné de Uaarlem et où l'on a pu être si bim infanné de 
la vraie origine de l'invention. 

Et quant ù la France, pour pi-ouïcr qu'i ncomlAoncom- 
nienceà reconnaître nos droits: c'est assez deciterleniimdii 
célèbre vicomte Léon de Laboide, lu (li];ne tils du conitu 
Aleiis Louis Jusu|)li du Lulionli: , aniuurilii Voyage l'itlo- 
r«tqw»etMiaioriqt*e en Espagne beaucoup d'autres 
ouvrages tout ansei counus et tout aussi estimés. 

S'étaçtil^ildiqu^'dàB sa jeuoeBse Â.tout c&qiu^egude 
VvA db.defifin'Sbdél&igii^ub éltfihitiiiiiMàiippGitfr^^llIfe^ 

I^Lbwdè l'imibfion d^n'p^>'paro<>ntxitI«Z'rShte(!|!M- 

kmagne, lu .Hnllarxln <«f l?Ifailîft- il .^ fîto p l nl n nliliiB jiltilmAl^ 

hneabibliôthËquet[4ans]ebâA^])iooib«ltiéloiisl«^^ 
déatjjifwniiWaiiP'Brit.'A Iffiiyçd^ïfifrfslxKUsijç^^ 
qn^;^»«onSeiTëiet(pii!t>Q^3!«il^^ ^nstaûédmVî^qi^ 
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merie d des premiers imprinictirs, et fit partout â'tsECcllims 
fiic-HÏmiléa de (ont ce qui lui pnrut le plue remarquable. 

Ilii.irlcm ne fut pus oubliée ikns ses voyagiiB; il y pnsaa 
plusieurs jotu-s â vi8ilcravecatlention,à eonipan.'r,à décrire 
et ^ dégainer les remorquabks resles de l'impriinciie de 
Coster, que renferme ia colli^etion de la Tille; il visitji auasï 
la riche bibliothèque de MM. Ëiisciiedé et dunna à tous ceux 
qui eurent alors le plaisir d'apprendre à le connaître, des 
preutes conTaincanfes de ses profondes connaîesaiiGCS tbéo- 
rédques et pratiques dans tont ce qoi arapport â l'imprcsnon 
ou d la gravure. De retour dans sa patrie, il acquit par la 
ptdilîcatkm de divers ouTra{;es sur ce même sujet, lartipu- 
latioD de l'un des jujrs les plus flairés sur le procibs de 
(le l'invention de riiii|)riiiiene. 

NouBruonti iK'jii ili; lui ilun\ pièces iiiiport;in'es et pré- 
cieuses sur riiifiloiredi; cel ui-t, îiilitulées : Débuts du r Im- 
primerie à Miti/eiice et <i Bnmhi'rij et Débuts de Flm- 
primcrie à Slrasl/uurff. Ci'S oui TLijjea ont jxiru à Paris en 
1840. Le premier en particulier donne une idée de la haute 
perfection A laquelle l'imprimerie est poreune en France; 
surtout Â cause des nombrem fàé-aimilés, SMgneosemcnt 
exécutés par M'. Laborde lui-même, qu'il renferme. 

Dans ces deux ouvrages, qui témugnent de son sarcHr, 
desOD goàtct de son jugement, l'auteur déclare de la ma- 
nière la plus décisive, qu'il est impnssihlc, selon lui, de 
disputer avec justice à Uaarluin, ii iiulrt; (loster, ses droits à 
l'bivention de l'imprimerie eu caractères mobiles '); ilpro- 



metledévéloppeoieiitetles preuves de m convictiOB d/au 
une 3° dissertation j qui paraîtra bientôt soua le titre de Dé- 
bulë de r Imprimerie à Harlem. 

Comme je suis ignorant de tout cequi regarde Iiipraliqm; 
de la g;ravure en bois, je ne nie liasarderai en aucune ma- 
nière à critiquer l'opinion émise par M'. Laborde, dans tes 
deus ouvrages cités plus haut, but la possibilité d'imprimer 
avec des types mobiles de bois. Cependant je ne puis m'em- 

n livriH Xylngrajibiquei , auDciiUao de tjpci mobils de boii aui Jigura 

" jrjH-^H, pellti lïvns populaire» mr typramolrilcs lie hou, cisaii dcToiil*, clc-i 

■■illlronl, pour donner âSlrasbour|i« ,1 Ip cuurj^'p de 1» tcnlcr. " Et 

p. 19, «J'ai comparé à Harlem Uicii rr ijn' liiiul .ujiWiiipiil de preuves 

« JiïHitJielaprtiuncétudRalltiilin-, j'iii iltrnuvcTlimp martlie de prfec- 
■I lionDemcRi i^gulière et pregrexiTe dont la diffirenlei édhiMU d'un mime 
nouTnge, dont te tnlo rëcoiinn puor être Hollaadnti'utaoieldci panne* 
n reconnus pour étn Fljunandci. Cliargé de cebagiige, je luii nmmu à la In- 
odition, j'ai comparé ['liiiloirc da Taiti aut tnuvoiin dn peuple et j'ai coioprii 
» l'intention del pro)» Jt 1A\ , l'iin|Kinii'tir de Culuipie , Gnllen!«T|;, 
i<^ui,en priant dn Douai liull.inilais, cnteiidiil liii-n CPi laiiiempiil les Doiiat en 
n lïjies ninhila. Je mr suis eonvalncn que Juniiis ncs'^Uiillnjnip.- qup dans Ic! 
R déUili et qu'après tout , \\n lâïl ]iï<itoriquc liicn flnbli ne peut-être responuble 

tme imve par.lunliu, >)U4: le Spéculum Jlullandaii Tut imprimi arecda 
caracUrei ca boit; tatidii qu'il le fut évidemment avec do caiMlir^ en faatB. 
L'eiplicalion du texte iiriQÎnal i|Ue j'ai donnfe praiirera, je l'espère, que Cette 
iiiliTprflatian des parolei de Juniui Ht dénuée de rondement et que Juaim 
dnu ce panagc ne parie (n aucuM nunûircdei caneton ma IsqddaGil 
iniprânjlC'^eriitumffDlfiitulaifqu'ilanitTU. Dam an DAaU'dt Hmpri- 
mrieiMaDtnrttlàBaa^ay, V.', lobntle ditp.1Bet30. oJ^i etpliqot 
* w1leur« coomimt )et phncbe* de teito grattenir bni finnl (^arje* en t]ij^ 
aimUi, ou pIotAt comment la gravure sur boi) niL midiUiife 1 Harïsm par 

■ Coiler , qn! évita aînii ain (jTaTcnn la prinede metlreenrelief le teiteeipli- 
nealtf'tipt'Umiprimwt an 1« de iMMÛnige» gravitai Jé teu v B le , qmeopipiiae 

■ tout le mret de l'imprânarie, et qui n'ai qu'andiveloppAiient deU gnMre. 
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pëcbm' d'être lorpris en ententbait H'. Laborde affirmer, 
qa'il eApoflùbted'iiniMiine' de cette mamère des otnrages 
entim et même, que le procès de Strasbourg a rapport à 
({uelqnes csbbîs de ce genre, qui n'auraient jpaa réuni. Je 
reconnais volontiers, que la mamère dent H^ Labordo dé- 
m outre celte possibilité, il ne m'ajyartîent pas de la réfuter , 
à moîjqniitesiiispasinitiéàb pnitiqaedel'art;Jc n-con- 
nais, que sa manière d'expliquer les pièces du procès de 
Strasbourg fournit une preuve de sa pénétration et de son 
habileté. Mais il est permis de se demander, si ce n'est pas 
une ùnagîn^KHi tn^ vive, une prévention en faveur d'un 
système fiiit d'avance, une trop grande valeurenfin attachée 
à ce superiie titre ^oWoccu/fe (titre commun au xv« siècle 
à toutes CCS professions dont la connaigsanoc n'èlnit pas 
accordée à tout le monde), qui n engia^é M'. I.aborde à 
tirer de ces quelques mots du procès de Straslxiiirg, qui 
semblent s'appliqueràl'imprimerie, les conséquences qu'il 
en a tirées ? 

Certes poiu- fout ce qui regarde la possibilitt^ d'imprimer 
avec des caractères mobiles deboia,i'aHirnialion d'un hom- 
me, qui, comme il'. Laborde, se connaît si bien en Xylo- 
graplue etqui déclare cipressânent avoir réussi plus d'une 
(ms dans le» épreuves qu'il a tentées, mérite beaucoup de 
Gons'idératÏDD. liais M'. Enschedé senior, était aussi un 
homme théoriqucmentctpratiqucmehttri-s-s.ivant dans fout 
ce qui regarde l'imprimerie et la gravure gur bois; il u'épar- 
gua ni peines, ni frais, pour se procurer les outils les plus 
fins ei les [dus exacts, le bois le plus propre à sm but; il 
se servit dans ses tentatives de la manière mâme indiquée 



( «) 

par W. Làjûiàe et Oliutrée par une figure; U ponnuhit 
pendant liHigtempi ses travaux avec une patîmce et anepCT- 
aérénnee înfafigable; il eut recours ataconsdla de wm ami 
ndsduDin, iâmeux graveur depattQOiu;etpourtantaprù« 
tout,ilIutconTamca(4affinnadeIaiiieDiërelapluspositiTC, 
qu'im pareil mode d'impression, admissible pour quelques 
lignes, pour imjx'tit poème, éliiit absolument impratîeable 
ù l'égard d'un grand ouvrage. M'. Koning, si avancé dans 
ce <jui riiganie le mécanisine de l'art, si persévérant et si 
ciflctdansscsrecherchcs, déclara de même ce mode d'im- 
pression impraticable; et c'est aussi le témoignage qu'en 
donnent beaucoop d'écrivains, qui ont ftit db l'iaiprimerie 
l'objet particuliiir de leurs travaux, comme Scrivoins, }Sar- 
eliand , Heini'kcn, Lambinet, Delà Sema Sontsnder et autres. 
Il st-raduiir plus sùr à Cri égard de retenir ootrejogomeot, 
[RTsuadé»! (jiic nous sommes de la vérité de cette réflexion, 
qu'il Ml impossible de calculer ce qui est possible ou non 
il un lionime, niguillonnépar l'amour do l.ijloin; et soutenu 
jwrune volonté de fvr dans l'application de ses forces. 

Nous ne connaissons pas encore en entier la part que M''. 
Labordc fnitùCosterdansl'inrentjcaidcrîmprimerie;ccsera 
au nouvel onvragequ'ila pronns, A nons apprendre s'il attri- 
bue â Gostor quelque participation à l'invention ^ i l'usage 
des caractères mobiles do fonte; et en m&ne temps à quelle 
liaulcur l'art était parvenu etparqucls moyens il y était par- 
vciin, lorsque l'invention hollandaise fut connue de ceux de 
Mayence et que ceux-ci , en voyant on Donatus sorti des pres- 
ses de Uiaarlcm, sedéddérentàimitia'fpuiBàpcrièctionDcr 
ce que Coster avait inventé. Nous espérons tpiel'autcur qui , 
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a cMgà lait pnnn de pénétntioa et de jugement, oe ae bia- 
pas entraîner i décrire les |vogrÈs de l'art CD suivant le 
dérelqrpemeat sacoesôf d'an systéou Ayrinri j et que 
d'après ce système il a'attriboera pas A' chacun des ^«mkirs 
imprimears et S chacune des trois villes rirales, une partie 
à l'invention de l'imprimerie; mais qu'il saura reconnaître, 
que la nature n<! règle pas sa marche sur nos conceptions 
humaines de développement, accordant à un homme le don 
del'ïaventiDnct à un autre l'adresse d'améliorer et du se 
serrir heurensement de ce que le pi'cniier a trouvé. 

Itbis k jugement que M^ Labordc porte sur hi créance i 
accorder aux prindqwnz écrivaHia, qai f^trilmeiit l'iorentiaii 
de rimpTuneiie tanttt k Haarleoi, tantôt 4 Mayence ou é 
Sbtebonrg, n'en reste pas nuHiis remarquable pour tous 
cenx qnî mettentiiiidqae importance à connaître la patrie 
de cette inventiDD. 

Il s'exprime ainsi en parlant d'inricli Zi'll. «Pour établir 
iiun<! opinion sur un point qiu'Ic(in(|iie de riiistoirede Tori- 
nijine de l'imprimerie, il faut reitiuiiler à la Koiirce de nos 
urcnseijpicnicns et s'acrèliT au f<M[Hii;^a,';c d'Ulrich Zell, 
«qui m'a toujours pani le rapjHiii le \Am important, [Urce 
«qu'il dut être ie plus véridique de tons les documens sur 
«tesqœlB on s'^piûe. C'est en flfiet le seul émané d'un 
«témoin, qui, toutcnéiantinitiéil la marche del'invoition, 
«n'a aucun iotérétdans les contestations auxquelles l'hon- 
«nenr de cette nonvelle conquête de l'adresse de l'houmie 
adoonelieu, n'ayant aucmic pr^cnti(Hi,ni pour lui, ni pour 
«sa TÏlle natale, ni ponr les sens. C'est le premicr-qni so 
a trouve conduit â disenter l'origine de l'imprimerie et qui 
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M se ctXHU obligé de rtn-cndiqDH- pour son véritable invaiteur 
«uiie rccfHinaiBgaace, qui tendait déjà S s'ôfjarer aw^o&t 
•de ses imitateurs; c'ost enfin lescul qiii ftitjk b ibis capa- 
«blu, par 888 occupations, de comprendre les dérdoppe- 
f nicns succcasirs du procédé, et bien placé dans la ville de 
«Cologne, cette position inUrniédiairc entre lea l'aye-Bas vl 
a l'Allenia;;ne,pour reconnaître sa marche et fiier ses druils 
«pour ainsi dire géographie |ues. L'importance quej'attaclii; 
«il ce téuiui^nage impartial résulte aussi delà coïnctdcnco 
«Iwi-riiHiî que j'y trouve avec les autres docnmcns.» (Voy, 
Débuta de Fimpr. à Mat/attce et à Bamberg, p. 18). 

Voici aa contraire ses paroles sur le témoignage do Tri- 
tiiemîiu et les pièces du procès de Stiadwui^, ks deux 
cdomies sur lesquelles reposait les prétenlioiu des Alle- 
mands et dont la chute cntrainc celle de ces inémes préten- 
tions: a Je ne m'arrête pas au récit intéressé de Schoeffêr, 
« assez peu au fait des débuts de l'invention, auxquels il était 
" resté élraujjer; récit mal rapjwrté par l'abbé Tritliem, qui 
<ine comprenait rien an mécanisme du proci'-dé.» ') Ktplus 
bas en parlant de Schoeller; «Je n'accepte \w» davantage 
« les pnitenlions de SclioetTer, consignées ù la tin de presque 
«tous les ouvrages sortis de ses presses. Je considère comme 
«noa avenu le récit de J. F. Faust en 16âB, esprit bcBué, 
« qui se cn»t obligé de composer un conle pour se créer mie 
N iiiustratïon.a De sorte qu'en définitive, â part ces pièces du 
procès si obscures, n vagues, qu'm peut interpréter de 
tant de manières difi^rottcs et que M'. Laborde d^nd, il 
ne reste plus gnèrcs ami Allemands ponr soutenir leurs pn';- 
■] V*f.ce)iaMagtdéjHciUilaula Dotp, p.2G. 
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tcntîoiu, qu'à poiseï- qnelqoes semblant* de preuves dans 
des raîsaeanx troobles, dérivés de ces soarces impures. 

Mais ce qu'ils a de pliu importent pour la cause de Haar- 
lem , c'est ce que M'. Loborde dit sur le ttSmoignag^e de Ma- 
riangelus Àcciirsing. OnsaitqiiclesAllemiindH, ne voyant 
aucun iiiovcndi- faire paJJaLTpoitr(îr(i<iii lo ri':rit fIcZcll , leur 
compahioie, r<'<liscj|ili'ili.' (inllcJiIiiT;; si /l'Ii- jxiiii' U\ '^•lo'iw 
ik'l'Alli'i!i;(;;iic, s^noir : i|iiL' .fGiitJnilii'i;) -.wml .-iiipriinté 
BSonartdi'S HollandaÎH, d'aprt's un Donafua iriiprimi; par 
u eus 1) , ont mis ce récit en rapport avt'c mie iviiiarcjue d'Ac- 
corsius surun vieux i'ono^, autrefois en possessiond'Al- 
dns juiùor. Accurous dans cette renumpie lunnme Joân 
Faust, le premier inventeur des caractères de cuivre et ce 
Sonaluê, qu'il dit de 1450, le premier imprimé; mais il 
ajoute, ce qui mérite considération, uqiicFaust en avait con- 
" ÇQ l'idée envoyant un iïofla(i(#, imprimé en Hollande sur 
(1 caractères fixes de bois '). L'incxactittidc de celte annola- 
lion saufe immédiatwnent ans yeux ; caril est ninnii et w- 
cunnu , que Faust n'a rien inventé et ([ue la iircniière manière 
d'împriiiiiT n'a pas élé sur (NiraclèivK île eiiivn'. De plus le 
Uonafun qui servit de modèle à n'iix de Mayence, n'a pu 
ètreimpriméaumoycndecaractères fixes de buis; car alors 
il n'aurait pas « fort attiré leur attention. La Xylographie 
était généralement connue longtemps avant 14S0 et mémo 

') nJ(n>UM*Fauil,ciriiXogiutniui,ini>nulmHuJ(niiiûiScbad]b, |iri- 
■ muteicngilavil impnninidiarIrmtjpBnrd*,qiiiMdriiidepIamIwo*iiiTcnit| 
• muluquc ad .irtcra polîaidun juldiiSt yat E6a* Pctna SchodW. Imprcwi 
■Buun Ht hic DmatiB cL ConlÏMnulîa priimuii ooMiiuin uuoliSU.^MSiti- 
B fut nrttfuittx Douait Btlhnéim, priât impmiù i» tabnlâ tiirtn). > Aii- 
BiliuUoccIii in Jppeiui.adBiblielk. fat.Rmmù. 1S91, p. 411. 
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pratiqiiéeâMayeDGearaatcetteépoque. Un petit livre impri- 
roédecetteinanièreii'a pucloncniservird'eieiiiplojiudon- 
ncr li^ & rinTcntioa de l'imprimerie en caractères mobiles. 
NfamiMmu le» Alleouuids, bien Imii de toît dans Paaaer- 
tioD d'Accnrsiiu une Mtifiniiiition"™'"'(] '"'WB dM UnuH- 
gnage de ZcU, s'en sont serns comme d'une arme pnisaanfe, 
pour combaUrc les prétentïOiis de Haarlem. C'est m&ne 
leur principal argument en feveur d'une cause, qui ne 
pouvait plus 8C soiitmir. La T\-por[rnpliie, rimprimurie 
proprement dite, (iisent-ilti , est i'ai't d'iiupriinor sur cardC- 
tércs Hiobilcs; et, comme il résulte de la remarijuc d'Accur- 
eiue, que le Donatu» HoUandaU qui aurait servi àa modèle 
à ceux de Mayence, n'était qu'un produit de la X^ylographte, 
il n'a donc pu donner l'indication du secret de l'imprimerie 
pnçremeot dite. Mais qui aeremarqiie} que par lÂ les Alle- 
mands déclarent enx-mënies fnuz les denùers mots de la re- 
marqued'AccurùuB.- que u Dchutds aurait iti imprimi 
aveeearacièretjheiik imsBytAmeoBlxai&itàoiLamacm 
aatrea-.qaeaeeDoaixasauraiteiUMgné AceuaieMagen- 
tcePingnitaerie jrropmwnf dite » ; tandis tpi'ils deroioat 
T^arder ces mots comme l'expression d'une indulgoice 
irréfiéchïc. Accursins, qui se trouvait ao milieu des Alle- 
mands , avait en courtisan poli , simplemod Toulu adondr 
ce que ea remarque sur l'orii^ine de l'imprimerie pouvait 
avoir de désagréable pour eux. 

Voici maintenant comment s'exprime W.'. Labordc, qui 
d'ailleurs relève si baut les mérites de Mayence quant à 
l'imprimerie: «Le coounencementde l'annotation du savant 
^Napolitain prouve assez que ses rechercbes critiques pour 
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«l'édifion d'Ammigi Ihrcdtîar qu'il publi» at iXISS à 
f Augsburg, ne In avaient paa laissé le Idsîr de dberabM' 
«des infianatioiis bien exactes sur l'origine de l'inventioa 
«del'ia^nimoîe.Ilcoaiiiietcit trois ligues, trois erroura ']• 
«GomoQeot attacher quelque imporlancc, un sens quelctn- 
«queT à un téinoi^mi»u auEsi incertain ? l^t lorsqu'il affirme 
«que les Douai Ilullaiuluis, qui servirent de guidcdaDsl'in- 
a'venlioa, cloient gravés sur tables de bois, est-il raison- 
1 nable des'appuyer de cette autorité sans un commentaire 
«pris dans la pratique du procédÉetdam l'eepiit dutranps? 
u Mananfrelus Accurstus ,• savant fort lélé , Tivait plu» dans 
«leftlivrcsquedans le monde; il eut sans-doute sur sa table, 
u de travail quelque ouvrage latinimprimé par SchoefTer^ et 
« il trouva dans la souâcription les renée ignemms qu'il nous 
«doimesur les invoiteura; puis il aisocUifiette idée fiiiithe 
« la trai^on qui avait pénétré en Allemagne, que les Domt 
«Hollandais, imprimes sur types mobiles de bois, avalent 
«sog^ré l'idée premièrede l'imprimerie. Seulement, rat fi- 
anîssant sa phrasup^T impresso in tabula incisâ , il a, voulu 
a être conséquent avec lui-même, puisqu'U venait de dire 

■) Scion M'. LalHnlp, ]« troii etTcun coruinij« pir Accunlus dans Irni 
lignenonl; 1°, qu'il nomme Faïut , qui n'ariiui mïpnlL',le premier invenlnir; 
*>. (ju'il r^anlo I» manière d'imprimer avec deicaraclircade cuim commp (« 
[nmîèn;B>.qii>iliuiniiueFaiut,legrand-pèreilc Joiinaei SchoelTcri du culi 
de u mère Cependaiit aucun deimilmnde Nililolredc l'imprimerie, même 
des Allemandi, n'ont rfroqud en donic ce drmirr point, latoîr: que Joinnu 
ScbiMirer (ùt le lit» de Pierre SchorlTer et de- ChriitJna Fsuil , nUe de JoSui 
PauL Je dUk dtcidcr , n M'. I^liiirile v trompe i cet iptrà ouCil bit iUanin 
i quelque découvert* récemment Taïie en Frani^. Nfaninoini tiia anaiùa de 
troB trraws ixtumatt par Accuraiujdant troiilîpietjn'iaestpàimoîaiTnii;] 
urleiteiiahumailHniitiKfutpBiinipriméailISO,!)!^ en lHO,MlMi)e 
riàtdeJunim. 
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«que les ptvnûen inventeurs âtaîentde Mayence; util a ré- 
«duit ainà les droits de la Hollande A l'inventioa de l'im- 
«primerie Xylo^phkpie.» {Débuts d» Pimprimaris à 
Magmeettà £amhêry,p. 19.) 

En outre M'. Laborde se déclare oomainou et prêt â prou- 
ver, que la Xylographie est uneinTOittiHi purement Neèr- 
landaisc et quclcsplusandennea gravures sur bois, même 
celles de S.Giristoplie (l'arme làvorîte des Allemands), donl 
il reconnaît la date (1423) comme authentique, sont l'ou- 
vrage d'artistceNeûrlandaia et non d'artistes Allemands. '). 

n résulte donc de ce que nous avons dit , que la gloire de 
notre Goster (tiumqoe dcptûs la mort de Soheltena , il n'ait 
pas (rouré de défenseur panni nous), bien loin d'avoir 3tâ 

I) K'.Libotdï«piihlHunopiueuIi-|iiiiirpi™nTqiip l'picnijjbntJi: Wniips 

deS.Cliiiitopbe,conier?*4 IflBiUiotlicqge Huplc de Pari-, ii'r-l qu ccwilie- 

la;on,UD Ibosniilé tiré du JiHrna/ de lïiirr, ijU'uii Ji p.itM' )Kir une iiifiuinn 
ilueaK, pour loi donner tuie apparence d'nndennclé. LckuI eietii]ibire aulheo- 
tiiiueconnuappartiealaLordSpenca'. 1'. Labofde dam cetli Imwlmrp Inliiii- 
l*e:Id;rfmni.fi"(imeî™riire du rabinet dci eilmpel de la Bibtiolhfqwe 
Rayah ftl-dle ancien.^ ? tlil |i. 2 : " U arav.uT du Sai.il-Chriil.ii,!,^ , de 

<<siinplr;'rpmllp llrppl.T. "'lus olVic, nori ic puni de .Iqiarl i-^.'! Je 

a la plui irt^iuïiblc, et qui ciTtaincwenl u'Cft pu» Éloijjiiéc dp l'oriaiue Je l'iu- 
« lentimi. n Et p. 8. dani la noie 2'; d Kmiiq aurait ili l'emparer de In granin; 
Il Jii.Soint-Chnïtoplie,qul, piu-]BipuliUilDnoir,pïrl'etpicidupapi..'r,leniadc 
.[ d'imprewiou , la véiii-riitiou loule |)arlieuli*r« qu'on proFessiil dnn» le* Paj.i- 

utlp M2:iriitiinprûiiéc;ilapn'S.v,i:lBÏcc un uuir qui ne cède pu ritii à cptui 
I qu'on employa Irenleauiiéei plus lard à «ajrnec. — Or quelle la lille va 
I le pafi qui poaAlail i rdle époque une proiK d ce noir d'impmaion , a n 
N D'<M Hvleni rl quelques autra villa du Paj»Itu? » 
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obacdrde par les CStes des Allemnnds, s'est au contraire 
maintenue et même accrue, parrcqn'elle est lOfjilïini.' et jus- 
tement Hue. Etf.niifrjJrrfi rrise= Ht'-Ioyalep, par lesquelles (in 

qucurs ceux qni clans le eombat ont suc corn bé tjmf de fois, i'i 
(juoi eerriront-elles, si ce n'eat à maniièster le peu de soli- 
dité d'onc canse, qu'on ne peut défendre que parde vaines 
fbn&ronades , de vaina cris de triomphe? En dépit de tant de 
défaites, voudra-t-on nons menacer encore de ces armes 
usées et émoussécs? 

La canse de Coster n'a donc réellancnt à craindre qac de 
ccax qui, sans études préparatoires ctapproftndie8,ac hasar- 
dent ià la défendre et qui, dans lenr ignorance ne Radiant 
pas distingner le Trai da fiiux, l'utile de l'inutile, nient ce 
qui est reconnu , accordait ce qui devrait être disputé et don- 
nent â cette cause si simple, si claire en elle-même, une 
ii[>pai'ence d'umbij^uité et d'obscurité. Mais dans le lon|y 
combat de ceiL\ qui l'aMinquaicnt et la cléfi'ndaient , m l'a 
enfouie pour ainsi dire sous un tas de savantes inutililcs, 
d'erreurs, d'arjjuties, d'hypothèses feutives, au point qu'elle 
en est devenue miiconnaissabie; et pourtant elle n'a bcsdn 
que d'être purifiée de tout ce qui lui est étranger et de s'ap- 
puyersnrlesténuHgnageselQirset précis de l'histoire, pour 
que sa légitimité sdt reconnue. 

IlnclbutjamaisperdrcdeTucquelBCOnbroTmen'estpBfl 
uiiearfaire de spéculation, où li^ conjectures et les raison- 
nemens a j>rior^ ont pleine autorité; mais bien un fait histo- 
rique, qui ne peut être soutenu qu'au moyen de preuves 
historiques. Qu'an s'attache donr strictement au vrai point 
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delà di^Mite,&la chose elle-m^nic qui doil èfre prouvée, 
au maintien de l'faoïœur dû à notre digne conipqtiiote, 
sHuélevfir d'Hitce préiea6aa qu'à Ja Eepomuiimue de> 
méritée, qae Iw «cwidait.lw <écm^ leg{4i»%ne«de 
fin, ^vovi ««m g'm un ■Qn a iBnBi:^ u TnoowmiB, 
ti'ianuwv inofvfoa sa^, vn i^nmm, a coago 

HxtniLss FOHDDS; ET Qn'ij. A oOfliTÉ 1,'exemflb à ceux de 
iiMiTBHCEi). Qu'on ne lui attribue pas ce dont l'iiigtoire 
neltiit nucunc mention; qu'on n'en faeac ni un arUste dans 
l'art de dessiner ou de graver, ni l'inventeur de la Xylo- 
graphie , ni l'auteur de ces gravures en btHB qu'il ppnmjt 
d'un texte; car il n'en est fait mention dans jancunécriTam. 
Qu^i^ne ^'Attache p^a tnyï à des QDnjjsc^tgre^ et ^,5i^,apm- 

4^ iCpqaégus^^ feiUibleg et loujours conte^a^i^j,g[^*^ 
n'OKiJ»!» Jflfl, q]«cî^ di-cisionB des jogcfl leapli?8,^y^(p^ ^ 
cette matière soiit ^épleiuwt fbrt peu sâres et s'accoi^ 
dent rai^eirt^yi'i^^/i^g^'lJ^Î^ |¥ permette de reg^^ 
posiljvenient 9<3)nD;iç,^c^,.^ presses de Costcr, que les 
ouvrages mentionnas par Zell et Jimius, et ceux dont les 
i-aract<Ti-s oX FiTripri^s^ioTL ne Ini^^cnr , [wr [•■m- confVimiitt! 

l)miLii'r«,iiiicii[Mlii[iU'Kii|-lciii'(in;jiiii'. Qu'on ne bâtisse 
plus de CCS rnisonuonieiifi, de ces sujijuwilions toujours in- 
certaines sur l'état, la durée et les produits de l'imprimerie 
de Costcr après sa mort, puiH(]iie rbisloirene fourait aucune 
^ luraùère crt é^rd; mais gu'on nie(te toute sa Iwce à feire ' 
i^tejwirre^^'iui juge ^air^i in|p«BtiaIet dç,^Hmn<>ftHf,tefn 
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t4)iijoiir8diqioiéà reconiialtre,iav(Hr:qiiedeti)i]8le8i!éciU 
sur l'iavention de l'imprimoie, parmiuB jnsqa'é noa$f il . 
n'en est aucun, absolument ancnn, qui puisée entrer en 
C0Dq>aTai80n avec ceux de Zell et de Joniiu , qnantaapnde, 
A la ûmplicité , au complet et à une exactitude Inen prouréc. 
Or CC9 récits sont en faveur de Coster et de la Hollande ' ) ; 
tandis queceui qui plaidentenfeveurdeMayence et deStraa- 
bourg , de Guttenbcrg , de Faust, de Schoeffer on de Mentel , 
par suite de leur obscurité, de leur ambiguité et de la contra- 
diction qui règne cntr'eux, portent tant de caractères de 
fàoeefAé, qu'il n'y a qu'un esprit aveuglement prérenn oo 
animé par on auKKir étnrit de la patrie , qni pnisee les préfé- 
rer Â ceux de JunÏDS et de ZeQ. 

■)F>niûln<trnigen,qDi,qitèatmeiniNtiattcBtîfet rtttdd, «prii ma 
ompanâra ràipKtUe de h nlcor de* UmmBiuga m fittcn d< U 
oii<lehAllani|iie,ic«ntd<eidéipoarJiidiii,jB dini pntiealiènmoit ce 

màéUt, edieponr Mconrirlci nojf* etecDe de nnlinllira^i Loodm.D>ni«n 
Fiqr^ b 1^ JUùi, 3 dimw 1 is ajot )le* dMûb,<mu[odi, idoo iDoaafi- 
Bica,«aalinttnippaid?ktlcalioit; carili^&ten rigmROKniaitl'cffiegdB 
méprit, que■^ Gtndurd pidcM pour l'ai <k im tcrWnin I«t plui r;ipcd^ 
bla, qoc je tfii pn cni fiire qudqMdun d>mirtUB en faténn t cette réfiitatioa 
piimi la pièat jmlifiertms. 
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^ écnvant le nom de Coster avec m Cet nm avec oj^ 
4r,je<uis l'exemple de PetrusScriverius, qui, néenl|i7ë 
eféleré à Haarlm , s'çltait tout particulièrement appliqué 4 
l'âvde dfi rhistoira «je l'iavention derimpHmcric et à la re- 
cjKlldK<^paiticulantésiCOi)«eTp^ l'inventer lui-même, 
etqDiparGQiuéqaeDtpeiitiHi!e(m8é,4i'oire¥Qcl^eQ(4)fin 
l'oithpgraidiç dmt Iiooreits Jaoaiçw 9 ^ v^^jBfeoàmt 
sfiTie. C^ii0eeroitpuJeIeBaÎ8,iiiifii«isoRSu£B^tede 
s'élfHgQfir de h coûtante aujonrd'hoi en d'écfirç ce 
nom par qn JT, ^âLoqrens Jan«zooBaT«it porté ce 00m coin- 
me Ëiisant allusioD A la charge de Sacristain (ATiwfqr), 
qu'on veat qu'il ait remplie, car il est certain qu'autrefois, 
alors qu'il n'y avait guères que les ecclésiastiques qui sus- 
sent écrire, ceux-ci se servaient du C au lieu du K à l'inn- 
tatioQ des Latins ; et ainsi le mot Koiter dans la significatioii 
de sscristaing'écrivaitci-devantpar on (7, comme ^ujqw 
d'bui par un Si donc ce nom a été dtmné à LpQrens Jana- 
zoon seulement pour signifier la charge qu'il occtyraff, il est 
confbnne à Is règle reçue de l'écrire à présent nenw^J^j 
pm'sqn'alor^ noue le prenons dans la pn^ra ngnïfiçatiqp , 
pour désigoer , nm pas nonj, l'office <je la p^wpi)e;' 
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Sîaaconlrait«GenoiDji'c8tqu'unnoindefiiimlie,8aiuancuR 
rapport arec la charge qu'on Tcut qa'ilaitoccupée, alors, se- 
](niiu»,(mdoft8*enteDirârusagereçu,qaîeet,de8ec(Bi(br- 
meriDTariabloiiQitâ la mamôred'écriredu premier individu, 
([aiportacenom,conunenomdelàmillc. Ainsi les membres 
d'anciennes familles hollandiiises wrivoul encore aujour- 
d'hui, comme les premiers ih' luiirs niicùt i Racker, Bicker, 
Camcrling, Geelviiick, Huydecoper , Valckenaer, Valcke- 
nier, etc. La question sur la manière d'ortlio^phier le nom 
dont il s'agit, se réduit donc à ceci: lenom ajouté â celui de 
LourensJanszooD est-il un surnom ou on nom de làmille? Et 
comme la seule mfijrmation que nous possédions sur ce sujet 
est celle de Junios , la résolntion de la question dépend donc 
muquement du contenu des paroles de Junîus. Les -nià : 
uBaiit^ianteannoreentum duodetriginUt Sarttmi 
s — Zaurentitu Joamuicognommiio Âedituui CsstOsvb 
«.^quodtuneopimttm «t hmorijicutn munat /amUia éo 
« nomifu clora hareditario jure potiidêhaf) . a 

On ne doit jamais pei-dre de vue, en traduisant ces mots, 
que Junius, lorsqu'il elle k'S noms et ]>i-énoiiia de quelque 
personnage, ne iiiet jamais le nom Hir père au {;i;riitif, mais 
le décline au contraii-e coiuiiie celui i|ui pnicède. Ainsi 
nous lisons un peu plus loin, TIkhim Petro, pour Thoma 
Pétri (filio); GerardoTlioma, pourGciaiiluTlioinae. Litté- 
ralement traduits ces mots signifient donc : vil 1/ a cent- 
<tvingt-kuit am ^uo vivait d ffaarlem, un Laurent 
itjilt de Jean (^Laurent Jatuxoon), avec ie eurtiom de 
«Sacriitai» 0» Cotter (charge alors trèe-lacrative et 
trèt-koRoriJîque , qae la famille célèbre toits ce nom 
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upotiédailpar droit kériditaire », Juniiu tUtennine dimc 
bien positivement qnd Était ce «iimoio, caeogtumetUum, 
que portait LourensJansaMHL C'était on nom de fiimine; 
cariât: fJamiHaMnomim c&ra». La famille A laquelle 
appartenait Lourens Janszoon , portait ce nom et Aait con- 
nue et célèbre soas ce nom de Cosler. Ces paroles sont 
claires; elles ne laissent aucun doute sur leur vraie signiG- 
ciitiiin. Jimiiis ne dit pas (jiicc'éUiit Louons Janszoon, niais 
bien lu eélèbi-e lùniille de co doid et à IiK|ue)Ie Luurens 
Janszoon appnilenait, qui possédait par droit liéréditaire 
cette charge lucrative et honorifique de Sacristain. 11 ne 
dâemûne pas non plus le membre de la famille > qui, du 
taopsdeLoomiB Janszom, occupait cette charge hérédi- 
taire , ni dans quelle ville ou dans qœl village était aitoée 
i'^liae, dont la consorvatioD iStait une jMvpriâé héréditaire 
des Coster. Pour saisir la vraie signification de ces mots, on 
doitscsoinTnir,([i]i'Jniiiii8 l'tait un amateur outré de re- 
cliercbijM ;;r;(iMiii;iliciilef* et de coiiji'ctures sur la dérivation 
des luuts l'oriiiiiie des noms. Quand il a à iaire mention 
do quelque nom de pays ou dépeuple, de ville ou d'en- 
dro^ de famille ou de personne, il commence toujours par 
l'étymologiedunom; etsice nom a quelque signification 
déterminée et évidente, il ne manque jamais de la faire 
remarquer et de donner les ninnu d'une parcilfe déno- 
mination. L'irapottance qu'il y attachait était si grande, 
qu'il « consacré un chapitre détaillé et toot-d-fait séparé A 
la agnificationdcsnomspropresefà la manière de désigner 
les peuples, les princes et les particalicrs. (Voy, sa B»- 
lavia, cap. XXJII. Da aignifieuitone nominum al im- 
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poiitioTie velerihua uêitatà, tamgentium, quamPrinei- 
;ju»i02;?0r«onarum).Rimdfi pins clatr désormais. Joaiiu 
après avoir dit que l'homme , dmt il allait raconter l'impor- 
tante nntntMii, 8*81^)^811 LonreuJanszooQ avec kaoniam 
de Coster, a vonln ansaî donner l'iwigine de ce nom. £tc'e>t 
cequ'U ikit par les mots de la parenthèse; (ceAwy* oAn 
«Irài'Aoïiorab/e et Irps-lucralive ,çue ia JamilleoUibn 
tttoua ce nom possédait par droit d'kérUaga.» Ce n'était 
donc pas Lourens JanszooQ seul , mais toute la raniille ;t la< 
(judlc il apparUaiait, qui portait ce nom de Coster. Ce 
n'était pas un surnom donné personnellement à Lourens 
Janszoon , parccqu'il était revôtu d'un oSBee de Sacristain , 
mais bien mi nom de làmille, qui tirait son origincdece 
que l'auteur commuo de la race avait été (fralifié d'une 
charge de Sacristain héréditaire, cJiarge dont la môme fà- 
mille était demeurée en possession , et que l'un de ses mem- 
bres occupait encore du ixsnf» àa notre Lourens Janszoon. 
Km loin dttic que Jonins oit voulu £re par ces mote, qna 
Loorois Janszoon a été Sacristaia et que le sanwm de Goa- 
tcr lui a été donné pour cette raison ; il &it au ctnatraire dîa- 
tinciement entendre par lâ , que ce n'étaîtjMu notre Lourens^ 
l'un des Cosfer, qui était alors revêtu de la diargo hérédi- 
ditaire dans sa liLiiiilli;. Si tel eût été le cas, Junius n'aurait 
pas (lit: fitiiiilta en iiomina clara, mais familiee eo no- 
fiiiiie clarœ j du sorte que le motTiomfffi^af, se rapportant 
ù Lourens lui-même, aurait indiqué qu'il ^t celui de la 
famille des Coster, qui étaUalorsenpOBsesBion delà charge 
de Sacristain. 

11 &ut toutefws remorqua, que dans les deux manu- 
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«ente taitUm dekJfatavfa, lesmots ia r mi U a r ia /ur» 
wtétésjoatéa jAn< tBrd.Daulai>Mcn)>llfMi d» matûuartt 
cotuereà à la Bibliothèque RogaU Se la Ba^e, tirée dot 
papiende M'. Gérard van Lermep '), ontrouTe meu- 
tioimé, que ces m<^ ont itëi ajoutés, pois rctmicliés par 
une autre main que celle de Junius ou de soo âls, et que 
toutaûprèSjà lan]arge,oniit la note siuTante de la main 
deScrÏTerius: nhœreditario jure inédit. additu. Sedin 
aaulograpko Junii desideratum. In quodam manuJu- 
nniiadditum ; (c'esl-à-clire : «m mofo ajoutée dan* Tédi- 
u tien imprimée , ne »e trmventpae dans le tnanutcrit 
taiKtogrodhe de Jv/niue. Juniu» les a ajoutés dans un 
ta»iredegamain)si.ie n'ose pas me pnmoacer témérai- 
rementpoarPafiBnnatlTe ou pour la négative,danslaqnGS- 
tionde sordr, ai les conjectures, que &it iP. van Lennep 
sur l'écriture et snr la nain, qui a ajoolâ puis myé cea 
mots , ainsi que sur celle qui a placé la note en marge, sont 
justes ou non. Maie tout en admettant comme vraieB^etles 
conjectures (qui auresleneme paraissent pas invraisembla- 
bles) de M', van LcnnopjOt la n(jt»( placée m marge, jeduis 
faire remarquer que cea mois uu «'un IrDuvent pas iiioins 
Routés dans le manuecrit de M^. Ënscliedé, et qu'ils le sont 
de la main même de Junius; de sorte qu'on ne peut pas en 
tirer les cooclu^ons que M^. van Lenncp en lire. Car il a 
conclu de ce que ces mots avaient été ajoutés poetérieure- 
mcnt, puis effacés , que Junius n'était pas bien sùr de ce 

■) Cctourrajpïn'st [aiilatu lecomniFrce; mats Hfr. Sr]ilnkcl,(|ui a nndu 
nn n pandierfice par ceUe puldieaUonjl'idùtribuiiMi imiictaiiiaiDalaica 
dcl'hiitoin d> lal^rpognpliie. 
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qu'il avançait par ces molx, et que, toute réflexion faite, ils 
devaient &re retranchés, — donc que la femille de Lourens 
Janazoon n'aorait pas possédé en héritage l'office de Saciis- 
taio. Selon mon opinioa, ces mêmes moto ajoutés plus fard, 
puis retranchés etnéanmrâis conserrés parlée éditeurs de 
l'ouvrage, prouvait justement le contraire. 

Xes éditeoFB furent Petros Jnnïus, fils de l'écrisùa, qui 
mit an net l'oeuvre de son père et sous sa survollance, et le 
noble Janue Douss , le vieil et intime ami de Junins , qui 
célébra sa mémoire par tant de poésies à saiouan^ '). Ces 
deux sat-anta donnèrent certainement les plus n;rands soins 
à ce queroQvraje fi'jtcon-ectenientiTTipriiiié; c'iiLtif L'omme 
im dci'oir wcré à bi inérnoiri; de celui qu'ils aimaiuntcldont 
ils faisaient tjint de cas. Ils avaient ccrlajneinunt discuté et 
C(Hnpartï les diverses copies de l'ou'traf^, ainsi que les notes 
et les pièces justificativcâ, qui s'y rapportaient; et après une 
commune délibération , ils avaioit déterminé le texte selon 
la manière de penser et d'éove de reuteur, qui leur était 
assez cffliBne. L'adjonction, le retnmdtemoitetlareprisGde 
CCS mots dans le texte, sont tout autant de sijrnes incontes- 
tables, que cette partie du récita été, pour l'auteur comme 
pour ses deux éditeurs , nn sujet tout ])nrlicrilier de circon- 
spection, de rechcrciies et de réflexions. CcR derniers nr st; 
seront certes pas sons raison décidés ;'] consei-verces jtujfs; 
ilsn'aurontpasoeéduDner comme certain un fait sur lequel 
rauteurauraîtcffliservéquelqucdoute. Par»lle témérité ne 
pouvait entrer dans leur esprit Ils coraïaïssaient trop l'esprit 

<) Inlilul^JrwMJ^innictaiiiHâh niili>(lcii[»i''iiB InliticiiIiDmn: 
publié» |urSeriTcriu>; p. 4SS ptmji). 
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et le gobt de rautcur pour ne pM comprendre" claireateait 
qudie avait pu être la raisOD, qui l'avait porté à ajotder, pois 
à retrancher ce passage. Et c^te raison n'avait aacnn re- 
port arec le récit , mais bien avec la forme , avec la toumiut: 
delà phrase. En eflèt Juniiis, comme il en tiînioîj^e lui-mâme 
dans la dédicace de sa £afac/a, i-taitim jpnnd admirateur 
et un inûtaleurde Suétone etilcTanlc: il vtsiit «oifrncusCr 
ment à la plus{^nde biièvctv poHgible dane I'c\pi-i>esion, ce 
qui plus d'une fois l'a fait tomber danit l'obscurité. Il le Boi- 
tait bien liii-mcine et dut hésiter à plus d'une rcimse en 
écrivant, sur la nécessité d'ajoutci' quelques mots, qui acr- 
vissent d'esplication. Et s'il a ajouté , pnia rutnnuJiâ les 
mots qui nons occupent ici , c'est Inco claircmait paicc- 
qn'il hésitait sur cette nécesaté d'ajonter une isplicatïon 
de plus à son récit , qu'il chmihait A rendre le plus laccmi- 
que possible. 

("ltIcs qu'on admette ou qu'on ivjottc les moljt ajoutés, lu 
chogon'i'ii n'ai!' pas moins la niènif; ut ii'snisdii |KiHsa|[e n'en 
roçiHtpasIa moindre niodificatiou. Jonc coinpR<nds pas que 
Mr.vanLenncpncl'aitpasBOiti liii-niémc. Une chatge, qui 
n'est pas confiéeà an individu, sent pour un temps quelcm- 
quedétomiaé, ou sujetteà être reprise, suit â vie mais qui 
au cootraire est la pnqmété d'une Imnille (guod /amiiia 
po**idet)j n'est-ellepas nnecharge héréditaire; et peut«n 
la concevoirsans rmju» haraditarinmj quil'accompagne? 
Bien loin d<mc que l'bi-srtatiim de Junins, sur lanécesàtà 
d'ajouter ces mots « droit héréditairt » pour jdus de dsrté^ 
et qoe la résolution des éditeurs de ne pas mettre de cdté la 
phrase explicatÎTe , qui leur paraissait nécessaire pour Piu> 
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telUgencedeladioM; tùeolwidie-je, que cette hésitatiini 
et la dédâoD poitérïeuie ptiis»ait impliquer quelque ioeeiti- 
tode quant aa récit, dles sontaa contraïra on témoignage 
inconteatable , que ce n'est qu'avec beaucoop ds ctnxnspec- 
tion et après b'oi être cntiéronent coavaincu , que JuniuB 
areprégenté comme une propriété à titre perpétuelcthért- 
ditaire dans la Tamille de Lourens Janazoon , cette char^ de 
SacrisUin , d'où cette famille avait andemiement reçu le wr- 
nom de Coster. Et c'est ce dont les éditeurs étaient eus- 
mêmes convaincus. 

On ne peut donc élever le moindre doute sur le sens de U 
[dirase, dont Junios s'est servi poureipliquer l'onze dti 
nomdeCoetCT. Jonius le donne comme un nom de famille 
etpnutcwUDennsniDORi. llnedU pas, qoe Lourens Jang- 
Eom était Saciiitiûn {KmUt) , mais qne Lourens Jaoazocm 
Coster devait ce nom de femille, ce togrumunium, à une 
char^ deSacriatainbéréditaiFedaaB sa &miUe, dont elle 
éUiit encore de son temps cn possession. Tonte antre into- 
prélation serait ausn contraire à l'intention bien évidaite de 
l'auteur, qu'aux règles età la force de la lanff ne latine. 

n est inconcevable qu'on ait jamais pu donner uu autre 
sms à ces mots- Mais si U^l (^st lu cas , y a-t-il réellement 
bramc-fïn de la part do celui <]iii, sachant son latin et 
ayant lu !e passage avec attention , en a donné une autre 
interprétation? Je ne puis le croire, je n'en sais aucun 
exemple, et, Junius mis a part, aucun écrivain ne &it 
oientiondecdtecbarge de saoristain de Gostcr. Soriverius, 
le premier qui, Âniaconnai8sançe,aittradaitoes mots en 
Hollandais, les rend ainsi dans sa Couronne de iatriâr 
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pour Coiiar: «Il y a 128 aiu qne vivait & Hmriem an 
«Lanrma Jaiua» CoHer (charge, lucrative fit honorablv 
«d'où cette femille tirait K>n.iKHn.etqn'eIle poisëdait& tïtre 
abéréditûre'))). Or<pie ces mot* no pouventétze <{a'«iiit 
donnée aor l'origine«lB ce tiom de &mille des Coster , c'est 
ce qui reSBort victorieusement d'une auln^n^serttOD de Scri- 
veriua; car il donne comme unuprisuieclebdiittinctioudes 
Coater et de l'ancienneté de leur Ëiniille, la mention laite 
dans quelques anciens documens hollandais, de meml>ftB 
d'une fomiUe tréa-célèbre sous ce aom. ^ 
Boshom,àamaoaTh£àtr»dêi»Meliandv(Tmiueiii»» 

tant Im 17 Prooineet NéariaAd^fm ( V^erighe eùbm « 
(/s 17 JV^derlantaehe Prmùnciitn vaHeonéndt) f yaqOut 
denboTea,daitfeoo£0fVMK«{«.ira<»*/trftiÇJ7«arAm 
et bcau<W4ip d'wtcwécfivainB, qai ^éerit «lur l'histrarede 
HaarlesQ etdeJ'iniptioiaîei'Ont oopiélittéml^inent la tm- 
doetiw de ScriFeriiu.Np«B n'avons potfcQc^ une traduc- 
tion cwnplÈte delà jBo^cwm; niaiaG,Soot«n a traduit la 
partiequi regarde la description des viUcsdela HoUande, soua 
le titre de: Théâtre de» eillet etvitlagetmuréaet nonmu- 
rè» de la Hollande et de la Weêt-FrUe et l'on y trouve 
lepasaa^ qui nous occupe, traduit d'une manière ^quiva- 

') oDatrlKcftToorbondertHMkràtmtwîntkJiJaeraibmiKnBMriaD— 
■ ccnLiurcniJaiuaeD Costa gliew<>[inl(vanvdcL>rï code tcrIjjckAinptdat 
a^a^^liamaanàiai^ cndc aMfdL henla. Scrneriai Lmut-hroai 
rùar £au«ii« Cuttr. SaarWi. 1G2B. p. 10. 

>) AoganaUede fi«f(4i^iV*( ienStitti, yUtttn en Oalkedem ram 
ZnImuJi , pw J. Ka/gertbtrgÂiH , Airnt 1 BM. ( DaenpHw At rlOti , tilh- 
gti et OKlifuiltt Je la Zeebmdr ). 
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lente A celle de Scrivmus: f Hy a 138 ans qu'lialntail li 
« Haarletn un certain Laurens Jann. avec le anmcnn de Sa- 
ie cristain ou de Costcr, charge alors honorable et lucrative, 
«qnek fiunîllecoimue eoa» ce nom possédait et occupait à 
«tîtrebérédilaire')». J.dcJonghjdansscsRemarquessurka 
Viesdespeintrei Flamands parK.van Mander, s'exprime 
ainsi ; « L'ini'i'nlion de cet art, qui ne jM'Titjjimais rtn^awz 
udignetiicntloué, doiterdyinctJUTa ('■(ii'aKriijuijn à Laurfiis 
«Jansz. Koster, iiatiri!i-H;i;nlnii, inL-iiilnvdu \» i-é,';(TK-.- <!(' 
«cette TÏlleetqui fiit.i plu.'iii.'iirs rcjuiscs ùdit\in. — Losiii'- 
« nom de Koster lui était i-est^d'uudt' ses ancêtres, qui avait 
-tfoccupéla cbarge de Sacristain, charge anCKHnement fort 
«dÏBtâa^ée*)ii.C>n1ïtchezH.'Wiaerda, OMpramiérotin- 
vantiotu et deê pramier» inventeun: «L'imprimerie, 
«aelon l'histoire et les chroniqueurs, fut inventée à Haur- 
«lem — par un certain Laurens Koster, qui, comme on 
«le brome mcntioané, fiit échevin de cette ville et même 
« occupa la charge de bourgmestre. Son nom lui venait d'im 
«office de Sacristain assez distingué, surtout autreibis, qu'a- 

aeCDeaUurauJajia.ini^l Ln<.'-iiiicni Kcrck-mi'FiliT d[\ fjufcr . (ufIiL Anipt 

■ Dockrcrnucrt,QrtrclijcklJC&-it«rujcbc[liciidc)u. G.Bnol. Tooiirrl iler Ckr- 
mmtrdttnitOnghcmmrieStdtntn Fltcienran IloUaat eu Wcil-VTtei- 
tant, p. 27. 

>] t De vinding dier noait te vDlprijieiii konit muet j>cwissc1ijk loe^kcnfl 
« worden ain Laurent Jans. Rmler, dit te Haai^on gcborcn' cr etn lid van ilc 
aRrBEnngcnTtncbudoinulenSclicpcugGWKil il. — De loaiaam van £at- 
fllcr «u bem bijgdileTcn lan HaitjiierniaKioderai, die tKottcrainpl , i» 
nnoegere tîjdcn eeno irrr uluitnHjki Lokelijke bedieung, bcUeedhidD. 
Àmlrtitmi^» ^ K. toi Umàat'Ltm Jtr BtJrrlamlirht irlùldrrt, 
l.l.p.10. 
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u vaitoccup.^ l'undesDiembrcsdeBB Emilie')». Dans le re- 
cudl de poésies en l'honneur de Costeret de l'imprimerie, 
publiéà llaarlemenlTâSsousletitrede: Couronne de lau- 
rier tressée autour de latéte de Coater(^Laurierkransge- 
olochten om ket hoo/dvan Laurent ATo^f^i'), par le doyen 
etiesjurûs [ainders) de la corporation des imprimeurs et 
libraires, ii l'occasion de l'érection de la statue deCosterpar 
le Colhgium Medicum en 1725, je ne trouve aucun indice, 
qoe l'un de tous les poètes de cette collection, ait tenu 
CosterpoorBacristain. S.Qa.Sàz,àm69&TroiaiÀmeféta 
séculaire d« fitwentioH rtm/trûmrM, expose ainsi le 
feit: «A Hasriem vivait un Lannns Jansen, boui^gecHsde 
('cettevUle,fîirtconsidéré dressez riche, qui portait le sur- 
«nom de Koater; parceque cette charjje de Sacristain, 
«chaîne ecclésia^iqiicibrt honorable, étiit occupée depuis 
«longteuips A titre héréditaire par sa làmilie, connue dés l'an 
«1500»*). Jacob Kortebrant, poète distingué, qui publia 
ù Delften 1740 un beau poème intitulé: Louange de la ty- 
pographie), arec d'importantes annotations sur l'histoire de 
la Typographie, comprenait les paroles de Junius dans le 

I ) n De konil van Boekdnikkcn of Buckdrvktr^je it , tdl^iu de Historié- oi 
Il Kroilijli-Klirijnn , «nt mlgeronden btt Uierlcm — door «ncn Lauiou 
Il Koitcr, irelke, Kuala mneltininlt, — SchqxaiTan gcmcldi stad wai, ai 
rialdaar ooL de BurgonealerlijLe «urdighejt bekieeddc, dngrnde lijii iDe- 
nnaam vnii rcn uuitnlijkKiiitaicIup, irdwin hcx^ vunle , en ihiar cm 
<i lût lijn gnlacht bdkicet gmot i. H. Wiaefdt. fm Â ttrttt uytiisdiiigtn 
raaitriadtrt, kmtl. 1783. p. 24. 

]) « Te Haarlrm hcell — BcleeTd en gtWDOfid — «Hien taoniu JanMn , eea 
n«rlijke en «dgtf^e Borger van die 8Ud, ite dco Tvauud nn Outtr 
iivua^,tia>dathetkaal(nuDpt,BjndBMiKKcriLdijke Bedïcrai^ , in dcatlb 
<igaIuht,dMil indeJMnc 1800 bekenil il B<wccfl, toi oodi crflijk wn*. 
J.Chr. Sta. DrrdtJmbe^mirderiùlgeraii^ BttUnihiHtl, p. 11. 
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loèine Mtu que Scmeriua. 11 oonadéitit aa§ri le nom de 
Gofter , ccHiune iffi nom de fimiilie , et les Coater mentioniiés , 

selon Scrivcrius, dans d'anciennes chartes de l'abbaïe d'£g- 
mond , comme des parcns et des ancêtres de notre Lourens 
JonsEoan. Voici ce passa^^c: «Celui qui iccherchi; l'origine 
«dsla&inille'deLaureQs, voit que beaucoup de dio^ra 
faontpeidiies à causede leur ancienneté. Pourtant il ust 
« clair comme le jour, quo cette célèbre làmille a , par sa 
«générosité, fait beaucoup de bien à la plus vieille abbaîe 
ndelluUunde duul J^rDjond peut se glorifier. 11 y a quatre 
«siècles et plus qu'on entendit nommer Willem avec 
«duneGartrude, «a fenupe; 1« brave Jocobfiitlefniitde 
tileurmtiriagf? ^ il pi'éserva sa branche d'anéantisBement , 
uépoosant par pur ninour, dame Sophie. CdteapneDoe 
« làmille de lliiurleui fut euniumuiéc Koster à caïued'oM 
«charge de eocri8lain,<iuiijl«il fumeuse pour ses revams et 
uquiéliiit demeurée depuis bii'ii li>ii,';l('iiiji.sliLTéditairedan8 
Kcctto Giraille, Voilà pouiquoi LuniTiifl si; nomma aussi 
uKoster. C'est un nom qui vis ru a umI longtemps que l'im- 
Mprimeric; unnomaitssi, qui donne beaucoup de lustre é 
irnearleni i]n. 

' ) Wlc de af Lamrt m -l gahchl van Lau™ sa *U qwcai , 
Ziot , duur dm oudcnluui , t»1 iapUi|Lhcit Tcrlona ) 
fto|[Uianj '1 lilljLl iounpklqiT, diit dit buwindt deiIkIiI, 
Door iljiiinlldiiadijjhpit ïr-'I hwtJi LeJl luejrbragl 
ACD llnllBndgoutiits Abdijtdiier E|jniDnd op mag rocoHd ; 
Ken hoonlg Willem Tuormim tHccpacr au»ca noem, 
Melajnc fienulion', Vrou« GctTtrui, uit witrichoot 
Eturuchlintr faunïlijIubL-ddc «n Iirare Jnkob ipnwt , 
DisiJMaoudaitUm nnr ondergang bevacnle , 
Tcoihij, oit raocDiinn', met VranwStfhia punie. 
Dit Hacrimuch midi (cilaclil «crd KMl<r bygcnirml 
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U n'est Iwen certainanait entré dans i'eq«it d'encan d« 
cesécrivains, que notre GottOTlui-meniesit été sacriataïn et 
sacràfamdelagrande^lise paroissiale de Haarlem. Dans 
la Tie deCoater, qui ee trouve parmi les Vtat det homme» c6- 
iibrea«t*aoantt (^Lewntbeaekrijoing van Beroemde en 
ff«iMni« JÏfaMîwn), put liées îl Amsterdam en 1730, t II. p. 
1 — 82,ilestBeuIemcntcib;conime échevin de }Iaarlêni,A 
aonoiipne, comme dérivéede la âmille des Goster. Dans une 
aatnbiogmpEBedeCoster, tirée ie» VieadMlumméttt 
fêmnuteélibrei^pourlapk^wt JVaMaitdétif^Levetu- 
baichrijvingvan vermaarde, mee.êiNadërlandtdiaMomr 
nenen frouuion),publiiie8chczvanderI'laatadHarinigen 
1774, tl. p. 110 — 119, il n'estpasméoie&itnunlioade 
cette prétaidue char^ de sacristain. Wagenaar de même 
d«iB son J»rftf»r# (fo/ajjoïrïe (t. JII.p.505), lenomme: 
unhotirgeoiaconsidèréde Haarlem et échevin de la méma 
ville , sons rien ajouter sur sa charge de sacristain. 

Peut-être qu'à Haarlem, comme cela arrive souvent pour 
ka noms propres qui ont une aigoiiication , on a parlt»s 
îàX de raiUeiues alltuions d la dgniâcation du nom de 
fin&iUe de notre LonrensJanszoMi; niais eTantM^MeennaIl 
ilne^ertfroafépemnne, pour enfant que des recherches 
« qwea tena'ont mis en aatd'eo juger, qnî ait sérieusement 
cru queLourens avait' été Sacristain. Dans l'inscriptiott, qui 

Nacr 'I to.>l(rr.inipI , li.il nm lijiif inkonut »a< hctacml, 

DuLlureiis, nacr diCampt, Doit koilfr bol) jjracbwen, 
Ein' nïem , die lïven lal icw Ung de drukliiinil Ireft , 
Ba< racm, dii Rasrlan ook ■en' graottn InisUr gnA.( JXarti4innl. 
La/JtrDmiiuiut, f. T.] 
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Uoun 8ur la iiufiBuu que Goeter a itab^Aef- - suf lu porttvit 
de Loureiu, exécuté par P< Sacnredam d'après Is gravoro' 
enb<n8dul5''aiccleet la vidlle peinture ^qu'oi dit tire de 
1433, sur cep<M<raitdeSsaircdani,quï a été placé à Itl 
tÉbe des autlvs restes de Costci' dont la collection deHaar' 
Icm, — comme ausn sur la stxituc élevée on son honneur en 
1723 etquilerqinîaenteenhabilde conseiller, — euiînsnr 
k médaille irappée à son honneur en 1740 , il est loujoui^s 
appeléfiVCi>MJ(w/arMOU&na(or;etccsdeux litres s'accor- 
dent fort bien avec les charges de membre du conseil mu- 
nicipal, d'éclierin et de trésorier, qu'd a indubitablement 
remplies. Lapaitacth'eqtt'ildoîtaToîrpriseàl'adaiilliatra' 
tira de iHTÎUedeUaarienijSCltai les comptés de IftTi^fsorerie 
{Tkttatiriertrabininsim) de cette TiUe, donne assez de 
inoti& de conjecturer , qu'il fiit longtemps l'un des prin* 
cipaux membres du gouvernement de la vOle. C'est dcmo 
avec la plus grande exactitude que Kok pu dire à l'imi-' 
tntioide Wiacrda, dano son Dictionnaire {Vaderiandseh 
Woordenboek) : v qu'il était unhooime de poids datu sa 
« tille nataleet qu'il avait rempli Ut fonctianade Bottry 
vmeHre.il Sun nom , il est vrai, ne setrouvepassurla liste 
des Bourgmestres de Haarlem ; mais cette liste ne commaice 
qu'en 1430 , alors que le parti des Ho«kêchMn , auquel Gos- 
ter appartenait, perdait peu-à-peu don influence et était 
éearfaidu gouvernement. 

Mais dira-ton, qu'est-ce qui a dtmc pu engager U'. Meer- 
man à ftire rcgardernotre Coeler, comme sacristain et sa- 
cristain del'églisepanHSSÎaledeSt.BaTO é Haarlem? Est-il 
donc le seul qui ait st mal compris et si malheureusement 
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)iltei}irétélespBnde§deJiiiiîu8? Eat-ce li ce qu'on peut «t- 
lendred'unhomniequi savait si bien son latin? Non assu- 

l'éiiicnt; mais M'i Mcerman n'a pas lapiiqué du tout les 
iiiotsdc Juniu8. Il a simplement admis comme une vérihi, 
s . lun lui hors do doute , que Gosier avait été sacristain et 
que son nom daliiit di; cette circonslance. Et cette opinion 
s'ébiit, à ce qu'il parait, si solideniuiit fixée dans sa tèfe, 
qu'iln'upaserunécessairedes'arréterd examiner plus at- 
tenthementlo signification des mots employés par Juniua. 
D'autres circonstances ont pu donner naissance à ce préj iigé 
on à cette ikusseintciprétation; et je crois qu'il ne sera pas 
inutile de ladérelopperid avec quelques défaSs. 

KP. Heennan n'éfait pas de Haatlem. H ne connaissait pas 
l'ancwnnctnditîontoigoursnvBntedanscctte ville. Danssa 
jeunesse il s'était vraisemblablement peu inquiété de la con- 
troverse existante sur l'invention de l'imprimerie. 

II avait encore jeune beaucoup voyagé en Franco et eu 
Allemagne; commcaniidcsleltresct possesseur d'une (br- 
tune considérable , il avait résolu de se composer unebiblio- 
tlièque d'ouvrages précieux; clans le but d'acquérir une 
grande connaissance des plusrares éditions, il avait visité les 
bibliothèques les plus célèbres, s'étaitmisea rapport avec 
les savants et surtout leslubliodiécaiies, les biUiomancset 
les amateurs de l'iùstnre de la Topographie. Cette branche 
delaSttâgtnie avait alwa acquis, cba les Fno^idsrt les 
Allemands, une grande importaDCe, par suite de la trd- 
nëme fite aécolaire de l'imprimerie m Allemagne. On 
avait écrit â cette occasion une fbule d'ouvrages sur cet 
art et «ur Son histoire. Hais les savants des «leux nations 
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montraient une grande partialité dans k cmtrovene sur 
l'invention ; ils laissaient vur cratre Haarlon et Coster, en 
feveor de Mayoïce on de Strasbomi^tAde Crottaibei^ ou 
de Scbo^èr une jK-éraition qui ne convenait nnUement 
i une diqiDtfl purement scïentitiquc. C'était chez eui un 
ptmitd'homicurettleriTalitédL' mi(ii)ii<i nulion. 

Les français, d'abord inditïi'^ri'nK muS: jinrlinliU'^ dans 
la dispute, fevorisèrent plus tard Il's piv-tuntions deSti-as- 
bourg, dès que cette viileeutété ajoutée à leur territoire. 
Les Allemands luttaient avee eutiiousiafinic en faveur de 
Majence, comme Faisant partie du l'empire ailcmand. Or 
l'histoirè des premicn imprimeors de Mayence était si in- 
timement liéeeveo celle de la piemicre imprimerie de Stras- 
bout^, que l'éclat de l'honneur dimt la victoire aurait 
illustré dans ce cmnbat l'une de ces villes, ne pouraît 
manquer de rejaillir sur l'autre. Les combattants s'appnyant 
donc mutuellement l'un sur l'autre , se réunirent pour com- 
battre les prétentions de Hoarlem , comme celles de la rivale 
la plus danijereuBe. C'est à cet e8[>rit de partialité, qui 
chez les Français et les Allemands se manifestait, à défaut 
d'autres armes , par des raillencs et de minutieuses chi- 
caneries , que l'on doit atti-ibucr l'origine de cette feusae 
idée, que notre Coster aurait été sacristain. Les Français 
d'ailleurs ne pouvaient se faire une idée delacoûtumcen 
usage chez nous, d'ajouter an prénom et au nom de &- 
mille celui du pèn; da sorts que' dès l'ocigine ib n'oit 
poB ccmiNriB la donnée de Jnnius sur Coster. 

JeanFrançoîs lePetit, leprcuûerqui ait traduiten Français 
lerécitdela Atftwfa, sur la découverte de Gosier, l'aynit 
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rendu d'une nuuiièTe obscureetpeuprécieefitparlAnallie 
l'équiroque. Sa phrase pouTait auasi ûgnifier que Coster 
avait pendimeUeiDent occupé cette charge, qui était seu- 
lenwntbéréditBiradanssafiuiitlIe. Euvoici le contenu: «11 
(I y avait en la ville de Harlem un honorable Citoyen , nomnié 
»Laiin'!i(. Jiinsoii, (lil liM^KiiKtrc (<|iii cstoit lors unhouora- 
ir bl(;el]>rutiUblcolJk'i/, luM-ùilil^ui i^ à ea iàmilleu ').Iaduit« 
par là en erreur, les l'raiiraÏJi ne savaient que pcnserdu nom 
et de r homme. C'est ce qui resBort clairement de la manière 
doDt A. Chevillierrappoite le récit (le Junius dans son Ori- 
ginede Fituprimerie de ParM,çah\sétkVir\iea 1694, 
p. 3: < Jmûuadïf^ qu'elle (l'imfHÎmenB) &tdécouwrte dans 
ala ville de Harion par Iiauresu Jcau, qiîe quelqnes-wu 
<ta}q|tdIâitIiaiirenB JanBSCOi, d'autres Jean Coster. Juniue 
tààLi:p!î^iltif/p^imtao.8wDsmAediiuus CitJtioxrai. tJn 
antre'éciÏTam Jrançais, J. De ta Caille, qui s'L>ccupait de la 
même question, pnt le mot, (VAediluus dans le sens de 
Concierge A' m é^WWcf piiblir ; rl , liant diins le récit de Ju- 
nias CCS mots avec le paialinm régale , vig-à-vis duquel 
là maison de Coeter était située , il s'exprima ainsi dans son 
Histoire da F Imprimerie et de la Librairie p. S : « Box- 
«herUiaS' — attribue (L'art de rimprimerie] A Laurent Cos- 
atcr. Garde ou Concierge du Falai» Royal de la TÏUe ès 
uHailem en Hdknde». Cette étrange ntamère de com- 
prendre le texte orig|inal donna , à ce qu'il parait , nais- 
sance à une explication plus&iusseencore,delapartd'uu 

') Woj. ta GrmJiCiranijutmrimnt il «adtriu dt lliillm-k- . Z.-laiiJr 
ric., poUife en 1601 , 1. 1. p. KO. 
>) Publifl! i Pani en 1680. 
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atKOiytne hoUaudais, auteur de la BeKriptim courte et 
précité de* Provincai-VnieM 4«s Payt-Bat, publiée en 
1766'). Cet écrivain peu ûutniit, Toulantparlerdeladé- 
couTGrte de Coater fàheÂHaarten, avait comalté sur cette 
(faestiini l'ouvrage deSela Caille. NeconnatasontpasdeP'a- 
laiâRoi/ai à Haorlem, et du reste halMbié à entendre donner 
le titre de Concierge à ceux tpà en Hollande sont chargés 
de la surveillance et de la garde des maisons de ville, il 
s'imagina que l'erreur de De la Caille consisUiit en ce qu'il 
avait pris la maison de ville pour un palais, et crut la cor- 
riger ai disant de Haarlem: iG'eat dans cette ville que 
nnàqnït Laureos Koster, l'inventeur de l'inappréciable oit 
«de i'iaq>rimme. Ce Koster était concierge ou gardien de 
«la maison de ville» C'est par suite de cette làuBse in- 
ler[»étati<Ht des paroles de Jnnùis par les écrinnns fran- 
çais, que le fàmoix Foomter dont le nom, comme gra- 
veur et finideur de caractères, était connu par toute l'Europe, 
et qui, lorsduséjoQT deM'.Meemianii Paris, passait pour 
le plusinstruit dans l'hîstoircdela Typographie, queFour- 
nicr donc se trompa «i malheureusement sur le nom de 
notre Costor dans son putit ouvrage , intitulé : De P Origine 
et de» Production» de P Imprimerie primitive en tailie 
de boit, publié â Paris en 1759, où il s'exprime ainsi p. 
39 : « Les uns nomment ce prétendu inventeur Laurent 

') KortttmakcimMatttkr^nM^JtrymtHisdeKtdtrlaBdea impriinrc 
A Anutcrdim cbei Dirii SwirU 

>) {Haulnn) « in de gebuortcpkaU vwi Lanmu Koatcr, dcn Uilvinder tan de 
«onwurdnrUn! DrukLunal. Dise Koster ou Kutelein dT Gpwr m 't 
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aJean, BumoaméAëdittiuêCtuioam, Ict autres I^iirent 
«Jensoiifd'autresmfiii Laurent Goster. Cequialàitdireà 
uNaudé: ai la éivertit4 ds* opinions démU ta J'muêeU 
« de quetqua doetriiw , eella-ci ne peut aucunement être 
vvraie.» 

Ce jufjtment défrivorable aux droits de Goetcr fut pai- 
ticulièrcmcnt dù à la découverte des pièces du procès de- 
Strasbourg , <]uî , au.\ yuiix des Français , décidaient la ({ui-s- 
tion en laveur de Guttenbei'ff. 

Fonmier avait déduit de ce qu'il avait lu dans quelques 
anteurs , que le nom de Catter signifiait Sacristain ai Uol- 
landaîs, ainfflquede quelqoesrédtsincxactsetdelafeusae 
interprétation du récit de Junias, cpie notre Costcr tirait 
son nom de la charge qu'il occupait: qu'il dcvaitdoncétrP 
sacrisfain et sacristain de l'é;jli«e de Haarieiu ; « Le mot 
Il Cii«/«r signifie en Allniiand, "dit-il," Sacristain; on en 
lia fait sauK-doutc le udiji de ce prétendu inventeur. En 
«effi-t, dit-on, il éf^iit Saciislniri de l'église de Harlem, 
«charge, qui a été longtemps héréditaire dans su famil- 
« le ') s. Foumierparatt n'avdr pas compris le latin , n'avmr 
connu ]e ràsit de Junius , que par une tradnctim in- 
eiacte, etavcâr numtté ptus d'espritquedejngemmt. Du 
moins la manière dont il expose oe récit dans cet ouvrage 
et dans d'autres, montre assez quelle idée fausse et peu claire 
il se faisait du récit de .Iimins, de sorte qu'il n'y a gnères 
à s'étomier des coiisétjut'nccs défavarablcs qu'il en tirait 
quant à la créance duc à Junius et quant a ua prétentions 
de HaarlâD et de Costcr. Il allait môme m loin , qu'un auteur 

■ ) Vaj.l>ouinigFeiUp]a>lBUl,p.lS7. 
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an(«7iDé (il parut depuis que o'étiùtiuniiiùatreprateBtBiit 
deStruboorg;, natif decetteTilleetiioinmACbariesFrride- 
rik Baer), qui du reste n'était pas trës-fevorable â Haariem et 
n'accordait à Costcr que l'inTention de l'imprimerie Xylo- 
f[raphique,ne8'eu crut p;is moins obligé de châtier «érère- 
ment, et comme il le mérilait, lecritiqiiedeParisautonai 
trancliaril , (|tii cxposiiil. el ju^enif it'iiiu' fiiroUKi erronnée, le 
récit de Junius. Lu lettre') qu'il publiu ù ceUc occasion à 
Strasbourg en 1761, avait aussi spécialement pour but de 
faire comprendre à Fournier îa grossière merise, qu'il com- 
mettait â l'^^arddes noms et de la personne de Coster. (Voy. 

Pt-is-n.) 

Préveaa A impointextraordinaireen feveur d'an art qui 
Imsait sa prindpelfl oocupatioatdqui luiavaitacquistffiitde 
célébrité , Foumior n'accordait propranent le nom d'inqni- 
merie qu'A l'art d'imprimer en caractères métalliques fin- 
dos. flmalbribua l'iOTcntionà SchoeSèr, âzalelieudela 
naissaDOedecetBitâ Msyenceet Ata d'miseulconpàCoster 
tmite partidpation à cette invention ; au pdut même que , 
dans un opuscule intilitlé: I)i-t.wrfation sur forigine et le» 
progrèade FArt rftîjfmiwt-w Aoi> (Paris 1758) , il affir- 
mâitquecen'étaïlpas Coster, il qui jusqu'alors les écrivains 
avaient laissé l'boimcur de cette invention , mais Gutten- 
berg, qui, le premier, avait appli<iué lu Xylographie à 
l'impression des ouvrages écri(«. Il ne rouvrit pas d'appeler 

<) Intitulil'c: Letlmurtorigiaidetlmprifarrii, frrml de rrpomcaui 
Oiiertalioni publirii par M. Foariiirr Ir jeanr. l-iuiniiiT répundit par un 
■utn ouvrage intitiik- 1 Hemar^art laran aarragr ,intilulr: Lettreiur tari- 
gme (b Hmprimtne, ^.PintltSi, où il mît plui de décinoiu wbitrairci 
ddclnU'iHili, que lie bonnet nuHU. 
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notre Coster, hm^^ imaginaindan» fkitioiriJePim-- 
priméria, dont U HaitùnpauibUdamotUnruwauh 
producHm at qui n'était connu que par des trwHtioitêét 
d«» récita populaire* plaina da contradietionê at da/a- 
biet ridicule»'). 

CfEtavcc un lioninie si fortement pnîvenu contre Goster 
t;l doiit rauturité t-t lis cuiuiaissaiices L-taient d'imsi gnind 
poids en iait d'iiintoiiu de rimpriineric i-t df;s incunables , 
que M'. Meerman , amateur aussi et curieux de livres rares 
et d'iDcunablos , vécut femilièremeDtù l'aris et conserva des 
rapports pendant phiàmrs années. Foumieret tout le cercle 
d'amateurs, d'amîseid'admit^eura, qui l'eatourakut, se 
réunissiùent pourreprésenteràM'.Meernunlesix^étciitioiM 
de Haarlem comme dépouillées de solides findemcns et 
Goster comme un hoiumu sans importance, na boasacris- 
taio de Uaarlcm , qui , ayant i>eut-i!'ti« à rcmettreauz enfents 
pour la récompense des leçons qu'ils récitaient à l'église , 
quelques iniaf^es de saints, {travées sur bois, s'était mis, r 
l'imitation des autres, à {yraviTsur boisipiclqucslivresd'i- 
mages, dont la veulL' lui ])rucuiait tlo quoi soutenir son 
ménage; et ce sont ces imaj^es si défectueuses et sans texte , 
ajoutait-on, que dus geus inhabiles ont voulu dans la suite 
&ire r^jardo- conune ^ produits ^l'iinpnaieriepraiBe> 

Qu'aurait pu opposer le j«ine savait , qui n'arait jamais 
examine bien altcnlÏTcnientccpointdelacDDtroTerse, àdea 

') Detarijiarel Jri produrtiBat Je Hmprimerie primiliet tu lailltJt 
hait , p. 189 tt OhimaHaai tur ■■ outrage lad'Ar//.- FinJieitr Typegra- 
pJUsa Paiû ITSa, p. 40. 
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assettions expoeôc» avec une fecilité d'élooiiticm ottrofauinte 
et défendues par un homme, qui avaitlàitdel'fiÎBtoireda 
l'imprimerie sa priacipale science, qui lui avait déroné sa vie 
et (pi'm admirait alors cwninB l'homme le plus expert dans 
cette matière ? H devait accepter le rédt de Foumier en se 
fiant à 80 sciencB recoonne , à srai amour de la vérité, et rc- 
t(.-nir son Jugement, jusqu'à ce qu'il eût examiné lui-même 
la question. 

Les Allemands étaient encore pins ïiolens que les Fran- 
çais ctmtre Coster et les prétentions de Hoarlem. Ils ne parta- 
geaient pas à proprement parler, la mépnse des FraaQai8.8nr 
' lesensdu passage de Junius; mail ils foisaient néomnoins, 
de pn^iMM délibéré, osage de cette fousse tobaprétation, 
parccque la diarge de Sacristain , qtd chez eux est beaucoup 
mtnns conddérée que chez nous , leur dnsnait occasion de so 
moquer denotre Coater, comme d'im homme de basse condi- 
tion. I,ei'iiriiCtèrenalionflldi'8Alleinunils»cdialini;iie|jlorittu- 
seiiient [jarde nobii'8 Tertns; niais n'est pus exempt defiii- 
hlesses. La plus coiumune chez eux cstun vainntuourde lit 
gloire et del'ostQitation. Ils veulent tirer gloire de toute in- 
vention, qui a eu quelque suite importante. Ile sont flattés 
depouvoirsevanter avec le chroniqueur de Cologne, leur 
compatnate,iidef€xcgUetU!ed«/eurp^riefOÙ/'(M trouva 
»tant daffàniês distinguétj» qnfâquepourtantl'honnéteté 
et l'amour de la vérité ait arraché A cclui-d l'aveu, que cette 
mvention, qu'on élève si haut comme une preuve du génie 
de la nation, aétéempruntéc d'une autre nation. La poudre, 
c'est leur Schwartz qui l'a trouvée; la gravure sur cuivre, 
c'est leur Martin Schom; la chimie, c'est leur llieopbnistus 
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Patacalnis BoiubusUie ; l'imprimerie, c'««t ieor Gutten- 

bnrjj, qui l'a intentée; — toujours par imitation et selon 
i'f'.ioinple (îonnii pnr d'.nifrfs. C'est ce mi'^mc amour di: 
l'outtutalLoii , qui leur fait mettre un «i haut prit aux tifre«, 
au rang, à la considération , à la nobl<!«so de la naissance- 
Ce n'est pas assez pour eux de louer'l'horanie, quileiHV- 
nner introduïrit chez eux Tnrt de rimpriinerie troaxé en 
Hollande, mais encore tenuseeret, qui avec ses Ûaa com- 
pagnons ai^oria d'importantes amélkiratii»iBdansIes pres- 
ses, dans la conqioàtïon des prànçons et la fiiate des farac- 
tères, et qui fit monter l'art à un haut degré de pcrfeotitm; 
ce n'est pas assez pour eux de le nommer on artiste utile , 
unam^Horateiir, un praticien distingué; il doitportorun 
plus haut ttire encore. Il doit être l'inTcnlour de l'.irt. Et 
pourtant jninais il ne se donna lui-mùiuy ce lilu;, qu'il ne 
désirait sans-doute pas ou que pour de liuimes iviisons il 
n'osa pas s'attribuer. Bien pliiR, K'cl^mt ([Nn-rlli; avec ses 
denx compajjnons et séparé d'eri\, il [mt iwlirmiiicnt les 
pendant de longues années, Jusqu'à su mui'l, ^'allribucr 
faussement l'honneur de l'invention dans les Boiiscriptions 
de leursimpriméSjCt élever par lù leurs uiarchundi ses bien 
au-drsEus de la sienne, comme les seules véritables'). Lui, 

■) Le jn^Finnit dn CMucilla- Sotimui crtOHii mnarqiuiblc nr et nijcl: 
n W» loll nMnHeiklIirai, don Gntoifacrj.iiaeh jetrt, <!■ FatBt im BMjtKjner 

■ «ohlringcrieliIcttiiDnielLeni, ir Htlat dagrgcn Initfc llo||liéUàt, «ieU 
«line tluiIichcianidiRnnJahnii la rnubollca, w^RiulctimgatncEr- 
sGndfii lit GdifinniasMiMildte? KetuiidttiMjnFrîiidlMMitel'oMlicîl 
•mnafeMrSubmîgnnduitiitlHB. Wwtcw unaBpfindlidtaciaiRuIiDi nnd 
■iGdd|piriHi,<kBerISalMrhi«iicrfiiula«n WBrliitBU«laliorinn,aliMrFuF- 

■ itimnit diocr Stampftjnn ta mâaem abcigcn Lehn7 ni KmcrfrenrilligM 

6 
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qui pat et dot Mnffiir cette annpation, lai, auquel Faïut 

et Schoeffer n'accordèrent l'hoimeur d'avoir participé d lu 
découverte qu'après 80 mort, et pour que les mag;nifiqtie8 
ouvrages qu'il avait exécutés, pussent servirde recomman- 
dation auï leurs; ce Guttenberjj dut malgré lui briller 
après SB mort d'une gloire, qu'il n'avait jamais voulu ou 
jamais osé s'appn^er pendant sa vie. Les fastueuses sous- 
criptions dé ces arides imprimeurs durent être Tegardées 
commeune autorité sotis&ttsante, du moment que le succès 
de la découverte fit tant d'éclat. LesChromqoeDrs ' ) alors si 
nombreux, surtout en Allemagne, qni recherchaient et re- 
cueillaient indiSî3rcmment, sans examen et sans critique , 
tout ce qui pouvait rempliricurs prétendues histoires, s'em- 
parèrent avidement de ces souscriptions, d'abord littérale- 
ment, puis avec quelques omemeDs; et c'est de ces ome- 
mens que Fut tressée la couronne de laurier, dont l'Alle- 
magne fie pare, afin de se feire considérer comme la mère 

f \a^'aniier\an^7 iudemin .SlrasEUirg gcTj^ndrn MaînEcrSUillscbrelber aiifjr- 
xleglenAmst? m teiatm Vnèiilloit»: mit Anne inr cisrmrn Thur ? m den 
sDiautcn, dis er don KurTiinlai Adolphin Pnr^nkrimiiri' lrl<irt.-^ <ind nocli 

sDcfainaiidlGiilaibR^dachdcnDi'. Hiimcrt iiml tdnr Wru.-^nilirti BcclilFr- 
'i miini in Eltrai in du Gdicimniu tog. Audi Additob Un ibi niclit inriicL- 

n 0cnujf und adhtt vor G«ricÏLt schaa crUart vdr:dBS DcbcnnlainHinor Erfiri- 
ndingdHirLMiatiiUDinagKclidaDutliigcnd toju, Viconer niclil lartrulir , oU 
• ^larbAitar b otHr Dnmksd tu iti:bca.i> Voj.WoUerfnL Geich,dtr 
£r/, *r AKMnnMwut. i. no mhI 371. 

t) IeeaaraJ.F.DiUta, UfaUoatemdaJM^pnKr, durit «spidut 
aM t «dwMq M dM w wd»piM ihAi w> îq naoi»»fin«nrfe»ijtne«iiiI^^^ 
*i»t (b Caïd Timriow iHd lo (q>)gh« ■ {lioah oTmiff fiirtb>ciiUeotc(t «Mb 
aciftbracwon«mIt«narMKli ànamanâ, Then m mm I t iwi ptogfaidi 
•rotbiT.* 7V»fM&yy*M»»t ftitMi iw « Bi.p.a5^ 
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et la créatrice aiîlle firig béxàe de l'imprimerie, a&i d'tïtei'er 
un Allemand au rang d'inventeur, de génie incomparable 
et de bîeniàiteur de l'iiumanité. Eu dépit de lui-même Ctut- 
tenberg dut donc passer pour l'inventeur. Dès-lors il ne 
pouvait plus être un habile artisan, un aventurier fortuné; 
il fdllut en faire uupalridenné, un Jonker, un chevalier, 
un noble de b plus haute til de la plus ancienne noblesse , 
un nobilis majorum geiiliiiiii , roniuie Kôhler le nonune 
lm-même').Noua voulonsbienliiicûkT c-Uc noblesse et 
nom si sonore de JonxEn Joua\.\ ou IIeune Giiitsvi^istïfl 
Soni}Ein.ocii ZD GtrnEnBEBc zux Jungen, quoique noua ne 
comprenions pa8,comineatonaccorde cette baate nobteeae 
avec le misérableétat où il vécat toujours ; avec la praibsdon 
dépolir les glaces et les pierres'), au lAoyen de laquelle il 
gagnait sa vie; avec cette perpétuelle disette d'argent d, ce 
manque de fidélité à ses promesses de niariiiffe et de paie- 
inciil,'),(]iii ri)]TaitsnnaiTinnfi'( Ur.'irn'-.'incicr,s(l<.' rwourirau 
biviN cl<' l;i jii.ïiicc: avL-rcu n'iiii'iLiciit qu'il fyisuit de l'ancien 
iit][i]|)r(:l.-zi(li] iiuljkMlrsi'«[M'Ti's pour prendre celui de sa mê- 
je: ot ;ivoc cette simple dé Lt 1)1 ni nation bourgeoise, qui lui. e«t 
dénuée 11 un- seulement dans lespiécesduprocès, oiilesRoms 
des nobles,des ecclésiastiques ctdes bourgeiMSSontsisoigneu.- 
semait distiagués'), mais mémedio» la bu{]o^ectarale,par 

■) EhrtitrcUaag Johann GaUttibtrtt,f.-il. 

> 1 SoUmon rfll lrf,-na;.™™i p, 7e9: . San dmbc >lch cincn Edelœinn <Jh 
V 15 Jfllirliundtrii, licr Spiqjtl polirt und Sliinc whldll. Schon dcshalb mus 
\ivt dn st-lln^pr Ui'jucJi ijcvœn ttfnJ^. 

>) On sait qu'en llSTilTutuau^pirAïuwàta/wrtriIc/tridnBiitlctribiirail 
Al l'MqncdeStnHbnu^, dn ne pa> muloir tcnirUpnaïaieqn'il lui avait lailv. 

•] P.n.IVIJcInDScckDigai, IViUicImvcw.ScInitla-, Rviinbiill no Elles- 
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laqiiel leU obfinteii récoinpcDBc dcqueIque8acrTic«s'}ledruit 
rie porter lin habit de cour. Nous laissons la solution de c(^c 
i''iii{jrne â ceux qui ont l'^irt di' pn'-si'n(cr coiruiie une seuleet 
même personne m; (Iimt,- pi Tsurma;;i's,gous les nouisde Jo- 
hann G uttenbei-ff oudfiJoiiannGjiiisfleisclijCommeil plaira de 
les nommer, dont Heiix figurent évidemment bien distin^és 
dans un contrat de v eu tt^ passé devant notnirc*); l'un, lejeiine, 
commeacheteur et unautrcplasTieus, comme témoin. Pour- 
tant qaineconiprend,qaecettcpréTcntion des Âllcmaiids, 
poussée si Iran en feveurdeleur très-noble Guttcnberg*), et 

bdm.IterAnlhoiiicnnlniiin, llcrlkiiirlch OUf , )Iit Jcrgi^Saliimullcr, lUiu 
Ommc, Bnnct Drjlidiai , Johann GuUFnbcr;;. 

') Let Alleraaodi ne nrenlpiu rrui-mdmrj quels furtnl m rarica. Solï- 
iium en parte ainsi: «Et uunle Uorillciiilimii Lri drjn kiirriirMoi, dcni 
.tDamlIcbcn, dcr Xaini enbcrl und j[cptiindiTt haltr. Wat lllr Dicn^Ii cr dnn 
«IcUtoi j^eleiitet halle, duz er n bdohnt vnnle, licgt im DiinkeLnorh iAn 
il luum gUublich, dan die ErEndung dcr Buchdniclslunil ilim die kiirlïiRt' 
1 1kbc Hutd emorben lubc. >> \oj, WetUr Xn'f l'ick GeicA. der Erf. a. i. w, 
p.™, 

■) VoT.SdiuIi.LL)>.!U<tS9. 

L'intérêt qae Ici AOcaUDdi nuttcotA ce que leur Gultcobcrg nll de 
nainance noble , K IntncaMet liicilanenl rFmnnailrr '-n f i{i>e1Veller, cjiil . 
eomme il ledit, a ntpiéliUéndenKnt l'acte du notaire irilin^ivj^fr^'.T (<\M du a 
NoT.1161) d'aprèilâcopeliàteinrKSUcc àanssa Anliich Gcichichlc 4'r 
Erfindung itr Buchinukrrhaut, M mint pas iii'.-uiniuiiis île l'IiaiiQur le 
mut de JiviS, qui ne râft qu'une filb nonl Icnom de Gullenlirni en Jûihrr ; 
taodûqiHMnom, qnirarieidplDnainibiiinnteteirtsdtuulaniéniiipitce, 
nepentenaneaDenunièrsni^erletilrede JonUn-t et m troure disque Ibii 
semplement éerit Johann Guttenbei^DU^ ïî/e. c^eit'â-dire £r'ic»jnir[^emjnij/e) 
it:gûU, turgTitr, r)%S(f , c'esl-à-dlre, U déji-riU, ou /( tnidil. M cLler. 
p. aae n Kol,ler, i:hr, nnllny ]i, r,",, KiLuile l eipn .siun ihrim JuMfT 

rôle, n'auraitpaipunonunerGuttenbcrg ion JuiiiAer. Enlînce inol JRcii ne 
'petit puBgnîSerAailier; car le Init pkci nir 11 tUnûère lettre înilique, 
camme le remarque Wdter Ini-m^nip, la tenniininiePi ee qatdooBe iffaliMr 
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1cpeud'iMtiiiiequ^fbntdelapi.'titu cuadition de sacriitain, 
devait fournir l'occasion la plus attrayante de jeter du mé- 
pris sur notre Lourens Jansïoon; coiiil)ieri ils (IiiriTit ne 
réjouir de pouvoir le iiouiiirt le sarrislain Je Ilaarleiii , <-i 
avec quel plaisir, tout en faisant allusion au titre deciV 
con-tuiarit, qui se truuve-uu dessous de SOnportraitsuT le 
portail de sa maison et sur le piédestal de sa statue, ils hii 
jetaient ce titre de aacrutain-bourgmettre. 

Jasqu'alors on avwt au iwùas gardé quelque modération 
danale ton avec lequel on discutait avec les HoUandois sur 
le pointen coatroveree. Mwsâl'époque où Ar.Meermaasu 
trouvait ea Allemagne, on se croyait en di-oit de se serrirdu' 
ton décisifet tranchant de vainqueur reconnu, â cause de la 
drriiii\ertc des pièces ori];inales du procès de Strasbourg, 
ri'li-juvéespeu uupai-a vaut, en 174S, ') dans une vieille tour 
et publiées par Sclioepflîn, professeur d'éloquence etd'his- 
toii-eii Strasbourg. 

Sclioepflinjouissait d'une grande célébrité,queluiavaient 
justement acquise son savoir remarquable, la pureté de son 
goût et la finesse de sa cidtureinidiecttielle. Soncaractéra 
lui avait assuré l'estime des Allemands comme des Français. 
Il élaif membre correspondant de l'académie française, à la- 
nu iaicvhnrr. Cea trnii porsônnca, ne TDulont pat le donner eonum Ici ehiu||«« 
ili' (irocuralion de Giiltciibcrg, ni conme cUnl en relation altx lui, l'appe- 
LilcMiL iFuriiMroApi-T, li'iir cnni llfjjcii. rimmo du nom le pliu général qu'ili 
{iiisv'iil lui drimuT. VX t\iif l' i'.-l l)ion iviUlnmrjil là la i.ij[nillïalion de Cf 

mot, c'i«L ce ([ fi c iiiuii: [Muii iuir l'.inïtdoniii' parlcconjcil deStnuboorg 

i\am \k fsvà-i de (iuUeubciKSH.'v DnUclin «ilc jimaicr n'at aiiui pat in- 
litulé «M , ni Jpuier , nuit oi'i le cnucil le nonune leur «oAoiifMKt, npm- 
nfaaot pour uc pot dire Imi* «wn'tay** («anni iùdtrMo). 

■] LHni;a|etdF.'Vr.llcmnuenmillieRdcl741— 1?17. 
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quelle il iiiiiil i.-iimw- '} uni: (lisscitalioii SUT l'imprimerie, 
qu'on a v;iit juj;i':c <!i|iJU' <!Vti-e insérée dans lee Mémoire» de 
l'académie. 11 coriimiiniqun bien vite sa découverte d ses 
amis de France et leur fit part, avec la perspicacité quilui 
était propre, du contenu des papiers, qu'il valait de troii- 
1-er;îl lesleorrepréscnta comme Bymtt rappcot ma j»«mier8 
etsais de l'imprimerie, et de ^imprimerie en caractères 
inoInlcB, coiniiicdc8preuTC»judi(^Bire8, que Gottenbei^ 
avaitexcrcé son artà Strasbourg dès l'année 1439. Dëa lora 
aiixyeux des Fiançais et Aen Allemands, la Tictoirc Fut as- 
surée'). Un homme dont lou mérites en fait de science et 
depolitique étaient l'éputés si gi'ands, ne pouvait manquer 
d'être Tisité par M'. ^Icci'man; et la conformité de gwi'lts , 
de caractère et d'amour jwur les belles-lettres et les scien- 
ees, qui exislait ent'r'cux , dut bien vite fawa j)lace d une 
liaison plus intime et plus Aimilière , qu'ils entretinrent toute 
leur TÎe par une con'espondaiicc active. Oncomproidiàci- 
lementde quelle manière la^questirai,' chaque dm qoWla 
nunenaitsurle tapis, devaitétrediscti(ée{>nnScboepflin et aes 
amis; et combien de joyeuses plnisanferics M*". Meermaa eut 
il entendre sur rinlért't, qire Ii'S Hollandais portaiént A leur 
sacrisl.iin de Ilitarli'in: plaiwnlorii's, qui, par suifede leur 
fiiniiii pihlii-, di'miint {^m: siirliii une impression d'autant 
|ilufipml'onde, que le savoir de Sclioepflin, sa pénéti-ation , 
sacriliqnc et In conmiiiis.'ince approfondie qu'il avait de l'af- 

'1 Eiil741. 

*) II [Rililn «s pii-c» ibuisia FintUtia rypograpAinr ai 1 760 , iTcc mic 
tnuJncliMi \atiae cl ime d^ m owlritiiln mma plane de critîijBC et uki cTuiv 
de la prapaniioa queCMornail inrmtf bXjkgnpIwâBiMricnielGauni- 
bcrg h Tjpagnphîc i Jlnracr. 
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finre coutrover«ée , devaîoatétre d'un grand pokbpourU'. 

Meennan , qui De 8e sentait pas encore lea ftirces nécessaire* 
pcjur y répondre convenabiement. 

Rentré dans sa patrie avec une opinion peufavorableam 
droits tic Custer et de Haarlcm , il demeura longtemps dans 
lttper((uasion,queCostcrn'avaitinventé que la Xylographie; 
de sorte qu'en 17o7 , il éci-iiait au célèbre Wagenaar, qu'il 
considérait l'af&ire comme terminée et que la téte de Cos- 
ter devait étro d^KHiiUée de la oonronne, dont cm l'arait 
parée josqo'tci '). G^endant sa l»blic4hëqiie s'était enri- 
cliie des imprcmons les plus rares et les plus précàcnBeai 
cati^delenranciamcté, et d'une grande collectian d'écrite 
aurl^nprimerie; il résolut de s'appliquer à une recherche 
aiqiroftittdie et exacte de l'afRiirc en litige et fut bient^ 
conraînca^ qu'il s'était laissé entrainer à un jugement trop 
précipité par ses amis de France et d'Allemagne, et que 
l'invention darimprimerie proprement dite devait être de 
plein droit attribuée à notre Coster. 11 se sentit réveillé par 
le profond sentim^t de la criante injustice etdel'biunilia- 
t«OD) qui pesait mr notre utile compatriote. Résoluderele- 
ver et.de soutenir Thmineur de Cosfcr et par cela même 
celui de sa patrie, il écririt ce fiuneux et sarant ouvrage 
qo'wL a jusqu'à présent mis avec justice au premier rang 
parmi les ouvrages classiques sur l'imprimerie, quelques 
remarques qu'il y ait d'ailleurs à l^ire à son sujet. Et cet 
ouvrage ajoute d'autant plus de poiris aux preuves qu'on y 
donne de la légitimité des prétentions de Haarlem, que l'é- 
crivain a prouvé qu'il n'araU point Été ctmduit dans la dis- 
') y<tj.tettrfdelFasfuiarp.U1l. 
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cusûonparunâinttuuuurde sa patrie, mais bitai par un 
poramourdela viiiitéet de la justice. 

Son butn'étaitproprumentpattdeplacerà l'excniplede 
Seàmàm une nouvelle coannme «or la tëte de Lourcns 
Janszoon. Il Toubiït plutAt terminer autant que possible le 
nrnnd point de ccUc dii^mUi, qui durait déjà depuis deux 
BilicIcM , L-( inuiiticr, qui-llc i-litit lii ïTuie patrie d'un art si 
adinirubli', duiit k's ri:Hult;iU avaient été si importants puur 
lu civillsalioii el le bonheur du ^enre humain. 

Ce <|H'il avait voulu mettre en lumière, ce a'éUiit donc 
pas la queaidoii de savoir, quel avait pu être l'inventeur de 
cet ait, quel nom il avait p(vté, qudTangil avaUoccopé, 
toat autant do points qu'on pouvait séparer du sujet qu'il 
se proposait de traiter, c'est4-dire; à laquelle des deux 
nations, des Allemands ou des llollanduis, l'honneur du 
la découverte devait-il être attribué. I-e principal but de 
M'. Meenn.m dans cette discussion, élail , cniironiiiiiiient 
i\ l'esprit mesuré et iinii de la paÎM qui l'ainiiiail , <Ie leruii- 
ner la querelli; à l'aimablf, en iioeortiaiit à ciiacune des 
trois rivales quelque purtion de l'homieur de la découverte; 
à Hiiarleiii et aux Ilullandais, In découvei-te des caractères 
mobiles; à GuttenbLTg et à Mayencc, celle des caractères 
(aillés en cuivre; à SchoefEer et à Strasbourg, cdle dre 
rumctèrcs métalliques fbndus. C'est dans ce but qu'il mit 
m usage la plus minutieuse attention dans les rechercbes, 
la persévérance et la posiMcacilé la plus inlàtîgabte à ras- 
sembler ses preuves et à les développer. Mais c«mne il 
était parti d'une fausse suppositionil n'atteignit pas ce but, 
fin reste împoesiblr'A atteindre. Hr^arda toute recherche 
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§ur la personne de l'inventeur, couuue de nioiudre impor- 
tance, ce qu'elle était en eflêt jmur le butqu'il s'était pi-o- 
posé. D'ailleurs tous les éciivains qui l'avaient prcciklé, 
n'aTuient traité ce sujet que liès-iii]|)ei-iideilemciil. Le priu- 
Gipol argument que les Français et les Allemands avançaient, 
comme la plus accablante réfutation des prétentions de 
Haarlem (savoir que Junius était le premier et le seul 
écrivain, qui eût nommé l'inventeur d'un nom qui était 
resté pendant pins d'un nécle inconnu}, n'^t antre chose 
qu'une niigérable argutie, qui n'Atait rien aux "prétesàiom 
de Haarlem et ne méritait & pn^trement parler pas de réfu- 
tation. Quand même Jtmins n'aurait pas nommé l'inrenteur 
par son nom, son récit du ftitdel'invention de l'imprimerie 
à Haarlem , avec les circonstances qui l'iiccompa,'jiiL'nt et ;i 
l'appui desquelles il réunit des téniolns et des preuves, 
n'en méritait pas inoins la confiance la plus entière. La dis- 
cussion portait seulement sur le lieu de l'invention et non 
sur la personne de l'inventeur. L'erreur que coomiit Mt. 
Meermao & l'égard de ce dermer est une suite naturelle de 
de ses rapports avec les étrangers. PresquejamaisO ne dis- 
cutait l'nEbire qu'arec eux et parmi eus. Et par conséquent 
Coster était toujours le sacristain de Haarlem et sa cliarge 
une vérité reconnue, tirée du récit de Junius et qu'on ne 
pouvait révoquer en doute, sans nier eu même temps la- 
véraeité de l'auteur de la Batavia. 

Presque jamais M'. Mœnuan, daiit; les roirle.-i rjiie sa jwsi- 
tion l'appelait à fii^iuentei' (il était jx.'nsiunnairc de Rotter- 
dam et grand juge tbrestier de Hollande et de West-Frise), 
n'entendait détiattre cette question. itersumic ne doutait 
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quel'invsntiiKin'eftteaMmori^ne en Hollande; dès-Ion 
pen impattait quel rang; 7 arsit occupé l'inrenteur. Son 
oeuvre n'en aurait pas été. plus méritoire , à l'ou avait 
prouvé qu'il était de la plus haute condîtioD, ni moins utile, 
s'il était sorti de la plus basse. Alors aussi , comme aujour- 
d'hui, comme toujours, régnait parmi nous cette tocordia 
a»<a,Getteanljque froideur, cette indiffîreacc dont Junius 
se plaignait si fort, comme de la principale cause, qui avait 
permis aux étrangers de s'attribuer un honneur, auquel 
nous semblions meUre ei peu d'importance. Une invcnCiou 
quelque grandes, quelque liien&isantes que soient ses sui- 
tes, est regardée obez nous comme l'oeuvra du hazard, 
plutAt que de la réBnion ou d'mtentîmis noblesd, rdevéea. 
Elle peut jusqu'à un certain pont faire reconnaître chez 
l'inventeur une certaine pàiétration, une certaine persis- 
tance dans ses vues; mais elle n'est jamais à nos yeux le 
st^L' cm-actûristiqtie de cette haute perfection de i'ame, de 
res belli.'g et aimables vertus, auxquelles nous accordons « 
volontiers nntre estime et notre considération. 

M'. Mcerinan n'avait que fort rarement l'occasion d'en- 
trer en dispute sur l'afEiire avec ses compotriotes , parceque 
ceux-ci n'en avaient qu'une cooaaissaace superficielle, gé- 
néraltf; et quand les occaùoos s'en préeoitaieat, on ne 
«'occupait que du lieu de l'invention et jamais du rang et 
de la profession de l'inventeur. On s'explique maintaiant 
ponrquf» H^ Meerman s'attacha si obstinément à l'opinion 
que Goster avait, été sacristain, et que Junius le dsaït ex- 
pressément; pourqutn ilcrutinutiled'examinereocoreAort 
égard les paroles de Junius; d'autant plus, et c'était une 
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nulri- oni^Mr qu'il Lidiuettait, qae , Jtinius n'ayant pas eu le 
tenijw dv inullru la dernière moin à son ouvrage, on ne derait 
pus lui B.iippos(.T une ffron<lL' esai^litudc dana les exprea- 
sious '), Mais il avait été vivement piqué de CC8 satires ré- 
pétéesà satiété eur le Sacristain-Bourgmestre, et de Ck 
qQe Mallînkrot avait osé dire d'un pareil sacristain, que 
c'^ît un monstre *). Il voulut réfuter les craiséqucnces 
déibvorables qu'on en tirait contre la véracité de Junius, 
comme si cet historien avait avancé deux choses incompati- 
bles et contradictoires. C'est p^inpioi il voulut prouver 
d'abord, que Cosler avait appaitj'nu ii une famille très-dis- 
tinnuéc, ensuili- (|u(' lïi rliurj;e de sacrisinin éfnil autrefiiis 
chez nous une cliargo fort honorée et point incompatible 
avec les plus hauts postes de la réjjence. Il donna , comme 
preuve de sa première proposition, les armoiries du sceau , 
avec lequel Cosler signait les [uèces judiciaires, les lettres 
(achepetuhriwen) que. Comme édievîn, 3 était appelé d 
délivrer. Or ces armes représentent le lion montant n con- 
Ug de la Hollande avec le lambd sur Iapoitrine,prcnve in- 
contestable que Costa* avut dA ajqiartcnîr é la iàmille des 
Brederode , îasue de celle des anciens comtes de Hollande. 

Il serait abtinrde de supposer que , dans un temp^i où les 
nobles atfjichaient une importance si jalouse à Vniv^ aniioi- 
ries, un échevin ait eu l'impudence de se fiorrir dans ses 
fonctions d'un sceau auquel il n'avait pas le moindre droite 
') 1lttrtam,0rig.TtipeQf.\.i.f.'n. 

*] IlaUinklttavûlditdaïuialHii.ilesrtBtt^n^iIiuart. fjryivjr. p Bl. 
■nUiUaulmjamdkamdeAcdllminpriminlclFalritiiUurEiitii irtialfinii- 
■ lUboercdiluna manen!, ijniuiini iiitfarnBHftn habni point Coniiolariiliic 
■JaBi Acditiu'ui>.Wiitir,tfoiiHn. Ti/fOgr, Vol.l.pi B'iÂ. 
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ctîl est tout aussi impussible qu'un échevin de Uasrleui ae 
s(Ht impunément permis cet excès d'audace, presqu'en pré- 
sence deapuissantsseigneurBdeBredcrodedoatle chAte«u, 
leur résidence balntuell^ était fort rapproché de Hoarlem, et 

qui possédaient, daaa la ville même, une splendide d^eure 
où ils avaiL'(itci)ùUn]Lf.'(lc-[>.n6siT;iriiun;lleiiienl ([uciqaesjoars 
|}Om-jouir(îi.'sbf;ii)li',s île In natiirr ut des plaisirsde la chassi; 
dans le bois ïoisiii. iùa liaut aiimi de paruntù Costcr avec les 
Bredcrodc, il'. Meennan a confiraiù le récit de Juniu8,que 
Coster apparlecmil à une famille distiiiguix', et expliqué cdle 
autre patticutarilé de la vie de Coslcr, savoir: que lui et son 
père avaient joué un grand râle dans les troobtes d'alors ; 
qu'ila avaient tous deux été de zélés fauteurs du parti des 
/fMi*cAcn,ûlaté(ediiquci figuraient les Brcdcrode, comme 
tout le monde le sait. 

Cette preuve du l'orijriuu île Costcr ne sufHt |>a8 ii M'. lo 
BaronMeerman. Le seijjneurduDaleui et Vui-en, qui s'occu- 
pait beaucoup de généalogie, voulut retrouver pai' quelle 
suite d'aïeux Costcr se rattacliait aux Bredcrodc. Selon se» 
calculs il fallait recourir^ la famille des van iler Duin, corn - 
me à une branche bâtarde des Brcderode. Je suis bien loin 
devouloir m'attribucr quclqw! connaissance à c<Xé de M^ 
Meerman , en fait de généalogie ou de blasm; je reconnaî- 
trai même volontiers, quejetiem'ysiùajamaisappliqné, et 
qu'il ne m'apparlit'rit [wis de me poser ici en juge des recher- 
ches de M'. Meerman. (Icpi-iidaiif je ne puis m'erapéchcrde 
trouver le TiMideineiit sur lix|uci cet auteur s'appuie dans 
ses calcids, tout-A-fait incompréhensible. S'attachant à la 
travers oblique, qui figure BUT les armes de Costcr '),il ir- 

') Voy. Orig. ryyi. p. 3B ut Kijq. 
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garde ce ngne comme celui de la bàtardiseeten conclutqac 
la finnille de notre Costar descendait de IMderik van Brède- 
rodc, fils illégitime de Willem TanBrcdenide et qui, coamie 
tel , ne pouvait porter les armes de son père, ({u'avec le ng;De 
de sa naissance illégitime ; et comme ce Diderik , selon une 
nuciL'iint! clironiiiuL' liitint-, rat l'aiitinir commun des sri- 
i;mnir,s ou r<iiiik>s v,iii (iiT Diiin, il conclut que notreCoster 
iloil uvuir;i[iji;irt(.'imi'i cftlecIcriiiiTi.' fdriiilliî.CopcndantceWc 
traverse dans l'ccusson deCoslercourtde l'angle sujiérieur 
tic droite à l'angle inférieurdc gauche ; ce qui est, je crois, 
le symbole d'un baudrier ou bandoulière, et rappelle une 
^irisore d'armes fiât honorable, celle d'un puîné légitime , 
d'une branche latérale. Le signe de la bâtardise eri , si je 
ne me trompe, mie traverse de gauche à droite, appelée 
barre , pour désigner ainsi une naissance du cAté gauche ' ). 

>] Oananxo^iilAnnnaiCntalogiuglori'ai niHuifi p. 22b. n ButUrHi ;ior- 
nUintarmadnmiïs, njmali[|iiât.-iinni barr.l, qiuii? iiirijilt a lin^lrit ft InrHIt ail 
(iHcilrani, Icndcnii tt irnimer!.ini ppr minium son U icu fain|ii armoriim .j. El 

noatHralittaolurn.ri veruadeiir.iait-iliiiilriiiii, scriii, « S]iE]ii:r ''vofiniOput 
HtraldiaiBi p. 359: nKoIa, — discemiuilur a li'i^limls ilJrjjitiini , — 
4' Tuljifalùnau al barra i. bdtLfiLudla^uiijiJjs, ijiiiaiiojLC dcxlro&cd infclicicoii- 

«dcRouik dit daùlc Uiraut ^irlandlii {KItJrlaldirL Iltrauldl) X. 1. 1'. 

»: Dr iltcgiUjni?!! — VKren mcd« JocEvc wa[iciicn Ditt «niglie vcrande- 
" nngiiCjiiaincnJlycknii^t «m barra ^cotire^ ftltt^^t.^ br^ptincude borcu Tan 
" Jcillmkïroi Louct, dwcndoordtn schild. tôt lwiici]caindaRehtc(ai,om 
- te Ulnonrn il'inrpclic van 't Noet liamler Rmcratic ;K «ddia bj(lal«tipca 
-gfbwtniHorJm "olki , illrgitimi ,BaluraUt , iMutarii ea fani jàtmpuie 
iiallen ondcrdni luain vuii baitArdcn brgnpcn , ja de bMtankn ta bMludta 
nnlb a. [Ut cnlÔDti îlligitiniet portaioit mub la mhaa ammarce qntl- 
aqoaebmtCBMjnnir.unslMrK.caticetmct.ctc;, daceodant de 
« de guMlic tu timtt dfl l'^co jiNqu'l de droite : et l'on cempcouit 
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D'oilleuraon'sait que la famille des van der Duin, à laquelle 
M'. Mecnnaa rattache Closter, ne portait bug uiic traverse soit 
de gauche, sdt de droite, sur ses armes traverse ne 
se retrouie pas même dans le sceau d'ime Ictlre écrite en 
1347 , par Willem van der Duin ,£rère cadet ds celiourens 
van der Duia,qui'iut, selon.Mr. Meerman, le grand-père 
de notre LonnmaJaiuzoon} d'oiï il résulte, queùlecodet 
A été ailtoiwéà laisser la barre de cdté, l'atné à plus forte 
raison n'a pu être forcé d'en déparer ses armes. Mais l'aflài' 
re a trop peu d'importance pour qu'on si nmjtc plus long- 
temps. QueCostcr descende lé^timemcnt des aucicriN com- 
tes de Hollande, ou d'une branche bâtarde dcsBrcdcrodi', 
qu'il soit (le la famille la plus ancienne et la |)lus nuhie ou 
de la famille la plus abjecte; ses mérites n'en seront ni plus 
.grands, ni moindres. L'estime et la recomiaiHsatice que lui 
porte tout coeur hollandais ne s'accroîtra ni ne diminuera 
pour cela, les armoiries de sa faiiuUe prouvant du moiugque 
Junhu avaitraison (i'appeler sa f;imillo une familia clara. 

monieeUedinoinination aussi bioi qcui «ppcléirhci I« ialiiu. noiAi', lY/f-^i- 

nde Utarib, qiir tobttardtdc bitardi mhnra). i< D.im l'rTji'vrlopi'ilirnn lil.^ 
<i î'art. Safanf. a Lciarmti d'un Murd doivRil^t» <:rnl«''i.s d'unie Ik-iire. d'un 
sillet ou d'iin^trarene de U gauche 1 ladrati, lli n'ac.ilrnt |nint autnfoii la 
r' permission de porter les armes du leur père -a. Je sais birai qu'on cite J'eiem^ile 
de quelques bâtards ic \i noblesse Irançaïse, qui ont |iortc la traverse de 
droite à gaiiclie [Voy. Tan i/naAHeirnntfmniféegBsieraevmtdelaUtl- 
Umdt, Alaude ngeringaijze vaa Ilolland, 1. V, p. 11(1), MaUre<]uiaiHé 

Vrancc n'aura vraïsemblabli'nient qu'une fàieiir {larlieubcrc, qui ne ptat 
«tnirde cansàjuencc pour d'autres eai. D'ailleurs il u'est pas juste de raiioo- 
nttwar Ita fënd emcn * peu v'indel'eicepiioafuppaitei uner^le. 
'] Vdj' ran UeuwQk fiotoiia iUiutralap. Ml. 
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Ci'pendant aoite île pouvons uous empéclwr de réfultr les 
tonséquencea encore plu§ étranges que M''. Mcennan tire de 
son calcul génÉalogique,parlcqueLil rattache sur de si &i- 
raisons notre Coster àla iàmille des seigneurs ran der 
Duio; car, C0DtraîremeDtàJmiiDs,-ScriTeria8 et d'autres, 
Lourens Jangzoon, dit-il, ne pentaTOirappaiteouÂ la fàmiOe 
hoiliin(!ai»e appelée Coster, et cda pour deuxmisona: 1*. 
jKirce qu'il n'y a aucune iàmille Coster, qui descende des 
Bi-edcrodcdi] cùté gaticlic; 2". pai-ccque cette famille Cosler 
ne peut a* oir été un pusMCSision iiéiv.-ditaire de la charjje de 
sacristain de Ilaarlein , comme il admettait que Juniuslera- 
«Hitaît, sans aroir loéme consulté TouTrage de cet auteur. 
Ces deux raisons^va leur peude valeur,niéritait â peine une 
réfïitatiœi. 

Quant à la première il suffirait de raj^ieler, que tout le 
système de M'. Meerman sur l'ori^ne de la ftnnlle dc-notre 
Coster, repose uniquemod pur c« (wéteadu signe debâtar- 
disedan» le sceau de Coster; signe, qui n'estautnchoee, 
comme nousravonapflouvé, que la brisure honorable d'une 
branche latérale. L'assertion, de M''. Mccmian n'aurait dune 
eu de valeur réelle, que s'il amt prouvé préalniilemcnl , 
que son explication de la traverse de l'écasson était con- 
forme aux principes de l'art héraldique, et s'il uvait en 
même temps démontré l'existence d'une liste généalogique 
complète de la maison des Brodorotle , comprenant tous les 
desceodans légitimes et illégitimes jusqu'au ten^ de Cos- 
ter, et que la Emilie des Coster w s'y trouvait pas coiut 
^HÎ«e. MaistAutleinondeseit, qu'une psceillelistegèiiéa- 
k^fique , pas p]us des Brederodc qiie de toute anirc (amUle 
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(luiit Torifrinc remonte tant soit |ieu haut, n'upas et do peut 
f)aBavoireiist4i;ctlu liste des fircdero<Ii;,qui3eraitnéccE8airc 
ici , devrait embrasser un espace de quatre siècles et pliu. 

Quant à la secondË raison de H'. Meerman, avancée 
pour prouver que notre Lourena n'appartenait pas à la ià- 
mille des Costa-, je veux dire l'assation, que cette femille 
n'a pas pn être en possesaon de la chattge héréditaire de 
sacristain à HaaHem; cette assertion mâme suffit pour d6- 
niontrcr que, sons consulter le texte de Juniim, il a admis 
rommc rérit»! généralement reconnue, que notre Loimîns 
Janszoon possédait la cliarj^e de sacristain à llii.nrlein avec 
dnrit h^édîtaire, selm le récit de Junius: et cette cm-ur , 
qui lot est pnqire, il la donne comme un autre a.xioitio, 
romtne une preuve, que notre Lourcns n'a pu npparlcnir à 
la famille des Coster. Maïs voyons quelles sont les décou- 
•naia de M^. Meoipan quantâ cette liborge de sacristain de 
Kiariem, qu'il veatfeirepasserpourpreuvesdeceque les 
Gnster n'aoraietif pas possédé cette chai^ par droit héré- 
ditaire. Elles sont de deus sortes. Dans la lettré de ^ce 
{Zoenhrie/),(\ixc le diicAcIbrrrlit donn;i le 17 Févr. 1580 
pour pacitier les violentes querclleo <leB Hoekxchen et «les 
Kabeijaauw.ichen , (|!ji avaient éclaté it Ilaarlem d'une 
manière sanglante l'anné-e 1377, on trouve nommé parmi 
les coupables de reltc éiiii.'iiliî Bertout le sacristain. 
U .Meermanyvoitla preuve qu'alors suCun membre de la 
fiumlle des Goeter n'était sacri'sfain ; mais cette conséquence 
n'est pas jtiate. Car cette manière de ne nomma- BertOut 
qoeparscmprérann, 8anBceIindesonpëre,terang;qaece 
même nom occupe sur la liste mentionnée (il setnmTe l'a- 



(97) 



vant-demîv), la nuidiDcrité de l'amende à laquelle il est 
condamné, quatre livres de 40 gros ou 4 florins; tandis que 
Jan Lonwereyezoon, père de notre Coster, nommé parmi les 
premiers, est condamné à quatre-cent^ livi-es; toutes ces 
particularités montrent clairement , que ce Bertout ne peut 
avoir été qii'un liommc de peu d'importance, quelque 
chose com lue un iiuus')>aciis(mn. Il scmlilerait bienpIutAt, 
comme cela résulte d'ailleurs, qtic le ïtacristain propremoit 
dit était à cette époque quelqu'un d'autre, qui aurait pu 
appartenir^ la Jàmille des Gosier. 

L'autre découverte de M'. Meerman, [{u'ancanmenibru 
de cette fiimille n'aurait occupé la charge de sacristidB â 
Haariem avec droithéréditairc, est plas cwutlnante. Ce «ont 
deux priTil4Ïg;es du méroednc, dutés du 17 1S96 et du 
17 Janvier 1S9S, dont le pn!ima-poric,queIaebai^ de sa- 
cristain de Haariem, que Hcndrik van Luncn avait reçue du 
ducpourtoutela vie, serait après la mort dece!iii-cià la dis- 
position de la ville; et lo second, que ce van Lunen s'en 
était dclàit, sous certaines conditions, en faveur de lu 
même ville; ce qui iîiit conclure, que ce n'était ni Lourens 
Janszoon, ni quelqu'autrc membre de la famille des Costcr, 
qui était alors sacristain de l'égliae paroissiale de Haariem- 
Can'estdoDopaa là ntmplaa cette cfaargs, qui, aeltm Ju' 
nîus, aiftartensàt par héritage ans Coster; pui8qu'enl398, 
dimc pendant la vie de Lourens Janszoon , cette ehar<<:c 
&isaît encore partie du domaine du comte, et que célui-ci 
en avait dîqwsé en isTeur de la ville, qui la garda depuis 
cette époque. Mais Mcennan n'en reste pas- moins ob- 
riiné dans sa supposition, que notre Coeter d<rit avmrété 
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Mcrittaîn,etiiiAineKicri8taiD de Haaricm ; et pour ne pas 
enaboDdoiiiierla posnbilité, il conclut par la «mjecture, 
que Traisemblableinent peu après 1398 le régotce de 
Haarlem gratifia notre Coeterde cette charge et que c^est 
dqniie cette époque qu'il a eu le surnom de Coater. Cette 
opinion de M'. Mccrnian ^it ai profbndiSment enracinée 
chez lui, que la déconvurte de particularités si évidemnient 
Micontradiclionaïecei[e,neluia pas même aujfgéré l'idéo 
d'examiner avec attention ler<;citde Juniusd cet égard; ét 
qu'il se contenta d'une pauvre conjecture, qui, bien loin 
de s'acctoder avec le récit de J auiua, sappoaait au cimtraire 
de la paît decetautenr une tocxactitndeîimplicable; puù- 
qu'il aurait nommé une dtarge ordinaire que Goater d'oo- 
cupeatqueperMnneJlement, une charge héréditaire dans 
aa famille. 

Le aecood pmnt de l'accusation contre Jîmîus, saTinr: 
qu'il aurait réuni dans la personne de Cosfcr deux qualités 
incompatibles, lu charge de socristuin et une naissance dis- 
tinffuée, no méritait proprement dit pas de réfiitation. Il 
renfermait une contre-vérité; Junius n'ayant jamais ditquo 
Coster avait été sacrislam. Mais M'. Meennan ci-oyaît sé- 
rieusement se conformer à Junius, en disant que Coster avait 
élù revêtu de cette rharge, et il le n^^aidait eoméme tcmpa, 
li cuuse de ses armoiries, comme tm descendant de la trèé- 
noble Emilie des Brederode. U estimait en emséqtienoo 
l'accusation assez vraiseniblafale, aasez importante, pour 
mériter qudque réfutation de sa part; or rien ne lui était 
plu8iâoiIequedodéaHHitrcr,'qu'dle ne proDToit antre cfanao 
qn'nno grande ignorance touchant la natnre de la charge 
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du eacrislain, eaas te règne de nos cumtee. Ouvrant la 
Cotleetion de Charte* {Groot Charlerboek) publuie par 
van AGeris, il en lirait Tetemple d'nn noble, Gerbrand 
s'Heercn Andricszoon (Gerivrand, fila du seigoeur Andrâ] , 
cité comme sacristain de l'église do Hooro en 1596, et 
prouvait par lâ de la manière h. [dus satÏBlaîsantc, quecette 
charge était dans les siÈcles précédons une fonction hono- 
rable, que (les humniee de haute naigaancc ne tenaient pas il 
déshonneur de reniphr. 

Voilà tout ce que M'. Mccrman a eu réunir pour prouver 
que Costa: avait été sacristain. Et pourtant non-seulement 
il n'y a rien U qui puisse justifia* ses conclusiong du récit 
de Junius ou confirmer son opinion ; mata il Ëiut en dé- 
duire au contraire , que Goetir n'a pas pu être «apw'rfiiân Je 
JUarleni, par suite de droite héréditaires à sa Èiaillc, et 
que par conséquent cette supposition de M'. Meermaa est 
évidemment en contradiction avec les propret paroles de 
Junius. 

II e«t vTiù qiie M'. Mecniian, au moment de publier son 
ouïrafje déjà inipriu»;, ajouta encore une feuille avec 
quelques n:MKn'.[iic.4 ipi'il iippda Coronit, où il lâtt part 
(l'une UDiivulle découverte qu'il qualifie d'importante, al 
<|ui, selon lui , serait une nouvelle preuve de la ciffirga de 
sacristain du Coster. Cependant pour son honncnr,-c(mimc 
pour celui de Cost^, il aerut â dédia- qoo la découverte 
eût été bâta plus tard; car alors â aurait eu le lenq» de 
mieuxeauuninerlessoorces, savoir les livre(s,d'oùillii8 cette 
prâlenduG preuve, n aonit oonqnré les annotations qu'on 
lui communiqua alors, avec d'autres tirées des mêmes 
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livrets ; et scti conclusitms n'auraient pas été l'objet de tant 
d'irritaities railleries. Il n'aurait pas embronillâ darantage 
une cause, qm l'était déji d'une manière déplorable; et 
la vérité qa'il voulait mettre en lamiôre , ne savit pas 
devenue encore plus obscure et plus suspecte par une 
■uppodtiai sans (bodentent} încompatiUe màne , com- 
me elle le fîit, avec la haute naissance, qu'il attribuait à 
Coster. 

Sentant peut-être la nulliU de ses argumcns à l'égard de 
cette chargée de sacristain, il avait prié l'un de ses amis, qui 
était alors administrateur du l'église de Huarleai, de re- 
chercbcr s'il ne se trouTerait pas dans Icn archives de celte 
église du commencement du XV" siècle, quelque pièce 
relative à Lourena Janszoon. 11 ne restait pins de cette épo- 
que que quelques livret de compte» fort déiêctueiis des 
anciens administrateurs. On les parcourut et le nom de 
Loorens Jaiuzoon f ht trouvé i plusieurs reprises sons les 
rubriques des dépenses pour le vin. Cette découverte sem- 
bla à SCMeemian confirmer son opinion. Coster, selon lui, 
devint donc avoir eu qnelquc rapport avec les nflairea de 
l'é^ise;etlasuscriptioa:vMtfut a éléckerc/té (icyn die 
gehaeli is), au dessous de laquelle le nom de Lourens 
Janszoon se trouvait, lui nif^ida une instruction du com- 
raencementduXV'siècIcpourles sacristnins de l'église dite 
Buurkerk, à Utreclit; or celle inetruction, quiee retrouve 
dans le Grand livre de Chartes {Grooi Ckarterhoek) de 
van Miens ') nonune parmi les fonctions de sacristain, celle 
de «AcneAcr b fin (iUf kaUn «stt *oj/n), mais l'attribue 
. ') Viij.*oI.IV.i>.1Bft 
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dutinctemeot au sous-aacristmn. Selon cette remarqoe Coû- 
ter était doTenu sonB-acristaîii. 

La grande hfttede M'. Meerman , qui Toulait encore ajou- 
ter cette découverte à son ouvra^ avant la publication , 
l'aura sane-doute empêché de (aire attention aux autres 
fonctions du âous -sacristain, qui, selon la même pièce, était 
astreint à des travaux journaliers , coinine d'ouvrir et de fer- 
mer l'église, de procurer l'eau, l'huile, les cierges, d'allu- 
mer etd'éteindro ceux-ci, desooner les cloches, etc.; il eût 
alors compris toute l'absurdité qu'il y avait i rémiv de pa- 
reilles occupations avec le rang d'ua vir consuiarû, avec 
lacIiargedetré8orier,d*éclievïndela vîIIe,aTecimeoriG^ 
qui remontaitanx anciens comtes de Hollande, comme cette 
que lui assignaient ses armoiries. S'il avait seulement vu 
lui-même les livrets en question, il aurait découvert aussi 
quel hoitinie était ce sous-sacristain de Haarlcm, qu'on ré- 
compensait en 1412 avec une paire de souliere ') / Il se 
sci-ait bien vite convaincu , que ces livres , loin de prouva- 
que Coster avait été sacristain, laissaient assez clairemoit 
Twr, qu'il n'avait jamais occupé cette charge, du moins 
pas dans l'église paroisàate de Haarlem. 

On peut en àcgïoev pour preuve: !<>. qus de pareilles 
iadicatjons de d^jense de vio , comme celle où se trouve le 
nnn de Lourens Janszoon, renferment aussi les noms de 
l>eaucoup d'autres pra-sonnes , qui ne peuvent pas avoir été 
sacristains on sous-sacristain» ; «oit à cnasn de leur nombre, 

■) De paniti doni ne *e fàuaîail qu'aui paiiTra. Voy. dani le mime Umt 
l^raoiiipxtuiTvMsii BtndaHitêimx fauiirtigeaM pnr tviJiert etautn 
nargail.ii[Ibi»giigl^. Anormal laÂuIttteMK i» oitirrf MA) XV S- 



( 102 ) 



wit parcequc fAuneura de cea nouia a|q»rtieniiflnt A des 
membres diatingtiéa de la régence, le fis cette remarque, 
il y ad^AphinenrBannées, en parcoiiTaiit ces livrets den» 
un antre but J'ai d& dermèremod i l'amîtté de MW. les 
administrateuTB de l'élise, de reroir encore ces livrets , et je 
n'en ai rencontrtj que Irois, où de pareilles indications de 
via dépensé se «'trouvent, savoir pour loa années 1412, 
1430 et l'i'lO. Dans celui de 1412 on trouve pour deux 
paj;e8 seize de ces indications nvec les nonis de quatorze 
ditliircntes personnes, parmi lesquelles Cbcs Albout le 
baillif, Jan Florys Galenzoon, Doene van Riedwyc, Jaa 
LottytwEOMi, Jan Simm Zwtvoet, revirament oosn flor la 
liste des membres de la régence; tandis qu'on ne ncanme 
aucuudes quatre sacristains alors en fimcticm, nileurssoi»- 
Bacristains. 

Dans celui do 1456 si: trouvent quatre indications du 
mihne genre , touli'B sous le nom de difierentcs pcrsornics, 
dont l'une, Gei-biand t^lueszoon , était cchevin et les trois 
autres n'étaient eerles ni sacristains, ni sous-sacrislains. 

Dans celui do 1440 il y a vingt indications pour treize 
personnes , dont quelques unes, comme Florys Aelbreclits- 
zoon, Jan Dire Tijmanszooo, Ocker vau derKrimpc, étaient 
membres de la régence , deux administrateurs de l'église; 
mais pas un Bacriatatn, ou sous-sacristain. 

2°. Que les d^ienses de vin , quand il s'a^t des sacria. 
tains, sent placées sous une autie rubrique. Ainsi dans le 
litTetdel41S,80U8 la suscription: «dépeiué U jour de la 
n/oireetj'utqu'àlaveUle da Naèlii <),8etrouTCn( lesîndt^ 

') «l'ilgfycTcnapdniKeiniidschrâitatKcn-nenlii. 
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catHHU alùvanlMi <iH«mfLFtorifa HuUari atamautr»M 

tdFtorifaDuiiart et aux mt^rataaeriataintfmulrtpin- 
« <b d«*m f ■ )■ Be Mvteqaeleium de Iioilresis JauBMioii rc- 

vientdaRscesliTratstoutaiitremait que oein de» «acristaïos. 

3°. Qiio c'est â tort que M'. Mecrmau a pria le mot cher- 
ché (gehaald) daits ces livrets, dans le même sens, que 
chercher le vin {wijn halen) de l'instniction dea aacnetains 
de relise d'Utreclit, oii il détti^e l'une des fonctions du 
«oos-Mcristain. 

n est ea effet évident, que par ces indications de dépem» 
i/« fffo, sous la rubiique de m» f u» a M cisrsU («0^ 
gwUwM ^},(Hi n'a pas Toulo dire que les pemonea tous le 
nom desquelles ces d^ienses se trouraieat, allaîemt elles- 
uiénies ofaercbcr le vin, comme le sous-Moristaio del'égpUse 
à Utrecht, qui était obligé d'aller joumell^ait chfflcher 
le fin, de la provision appartenante l'église, et de le porter 
Â l'autel, pour que le prùtre pùt célébrer la messe; mais 
que ce vin a été cherché par l'ordre ou pour les besoins des 
personnes qui y sont nommées, au moyeu de desservants 
anonymes, pour Otre appoité et employé dans la maison de 
ces mêmes persounes. De sorte que c'est justement parce- 
que LourensJanszooD est uoouné dans l'indication de cette 
sorte de dépenses, qu'il n'a'pas cherché le vin lui-même, et 
qu'il n'a pas été employé comme sous-sacristain. La consé- 
quence de M^Mcerman, qui voulait conclure du cctle re- 

■) ■llrmFlori>Ddlcrte5d;c*ndvCostcnbilluirKcTmii,VI flVIII^.>. 
1} slton FlaqtlhiUBtcn&nilwCMkttccallopcwjDtiDHCl, VU J| 
•>llll 4.» 
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roirqae, qaa Coaler avait été saorMtaÎD et même d'un rang 
infihieur, repose donc suronem^seeteatdâméedetout 
fondement. 

Quant à ces itidicalions elles-mêmes, il n'est paa possible, 
telcBi moi , de détcrnitiier avec quelque certitude en quelle 
qualité le nom de Luuruns Janszoon y apparaît. Ces dépen- 
ses de TÏn paraissent avoir eu lieu pour diverses raisons et 
i di<rer8es occasions. On lit dans le livret de 1412 , à la 
mite du nom de quelques membres de la régence : « ce vin 
tett envoyé aux bonne» yens, qui reçoivent le Saint Sa- 
nertmenfà Pdquee»'). Ailleurs il est feit meotioa d'one 
dépense dedoiuepintes [inmttooptn), afouraekatdêvm 
« sur r ordre de Gheraard Atttute et Vrane m» Zoth- 
»iUn, lonqueceêodMimttrùilmtrtiê Petite a^tlittiU 
ala moneirance et teê-ckapptt de maître Dire Min 
« Delfi. '). Ailleurs eocore: altemd Jean Cia«*zoon, qui 
lijit leêermon la oeilli) et le jour de S. Bavo, donné 
«quatre pintes de vin , n etc. '). 

Tous les comptes du XIV« et XV' siècles, soit cccli^iaB- 
tiques , soit séculiers , son t rempUs de pareilles indications de 
dépenses de vin. On gq {^ratifiait les personnes de toute con- 
dition; soit pour les honorer, eoit pour les récompenser de 
leurs services'). De la pari des élises i des personnes de 

■ ) ■DcnvjnTOÔverâTvurt^icKCDCt dcogocdcn loden du 'tbàE^ Si- 
■ cmnct imireagfai lot Paochco >. 

1} aTotirjiKmpUbtJiirtClMnetdAlboaticiiVnmennZieodaigiliiedîe 
■Kndmccitericotlë die mcnUmMcSbcl, rn ^ c«ppe ticglMn dmoIit Dre 
TOlDdfa. 

>] •cltemHnrJanCItenoaOï^'tMnMcndedeiipSiataBMOtittmSinla 
xBdvcdaghcglicgfi'ccnitopei'jiumteclVUS.IIII 
') VD;.BildadijL,£tftrt<(AMr«i}T.D.p.SlL 
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qualité, à des membres de la régence, ces dons aemMfint 
avoir été destinés é obtenir la faveur, la protection de cei 

derniers. C'est surtout pendant les réjouissances qui accom- 
pagnaient la fUe de Pâques, et après la coniniunîoDctles 
ofirandes faites à l'église, que ces {^ratifications avaient lieu. 

Il y a dans le livret de 1425 ') une dépense de linsoua le 
nomdeLourensJanszoon, audessousde lasueeription:/fem 
du vin pour leë chanteur» {Item van Sa?iff9rwyn) t 
qcu pourrait feire oKijeoturer qoe notre Coeter anrait été 
bon musicien , et que dans quelque grande fSte, de concert 
avec des amateurs de musique, aussi d'une baDtecondkkm, 
il auraitBOutcnulecbantdel'égUaejceqai lui aurait valu 
de sa part une gratificatii»] de vin. 

Les rt-imions drs dupiifég drs ncliiiinisl râlions ecclésiasti- 
qiieB OTi BÙCutirri'K, d:iii^ h: lint ilc trriiiiiKT los iiffaircE im- 
portanfes, coiiiinela mitlition de comptes, l'affermage, la 
vente ou l'achat de biens, se tenaient é la manière de celles 
des anciens fiataves où l'on faisait circuler le bocal. EUea 
n'avaient pas lieu à l'église ou dans la maison de ville , mais 
depr^Kieneedaiulaintnn» da dépoté qui avait ^prio- 
dpalement saisi de l'affiûre'; quand du moins sa maison s'y 
prétait De là vient qoe Ifl vin, que l'Oise on la régence 
fournissait, étùt inséré dans le compte sous le nom du 
d^pnté dans la maison duquel le vin avait été tratuporté 
{afgehaald). 

11 n'y avait au c ommrnrcninnt tlu XVc sièrli' que peu ou 
p(»nt d'auberges; le vin ne se trouvait à vendre que chez 
les Apothicaires; mais les égalises, les cloîtres, les maisons 

■) Vof.lfnnn«il.c.MC)r«wdit|>.811. 



( 106 ) 



(Lu villu lA les éiliËi^ui dix curpui'iilimm fiiMiiitiiiL [l'uiilinairo 
leur provision dans leurs propres celliers '). La riigcucu du 
Uaorlem avait auus la maison du ville aa propre cave, qu'elle 
avait achetée dee frères Pniclicura en 1588 L'égliae pa- 
roisaiale de Uuurleiii par.iit avoîi* aum eu sa pi'opre cave et 
va propre provision de vin; du moins lesuacripUon de l'une 
des indications citées porte : donné de noire vin {ui^ege- 
pen van on» wijn). 11 me parait vraisemblable, que ces dé- 
penses ou du moins la plupart decelles placées sous le nom do 
Lourens Jauszoonrefraixlentdu vin, qui lui a été Ibumi it sa 
tiiaisoa, ii l'occasion d'assemblées, qui s'y tcnaieutau sujet 
d'afEiires ecclésiastiques dans lesquelles la ré^ice était 
mêlée, et que, ces a ffiiircs étant pécuniaires, Coster, comme 
ti'ésorier et cuimuc l'un des membres les plus influens de lu 
régence , avait surtout ù, s'en ucciii>cr. 

La spacieuse maison de Custer sui' le grand marché était 
particulièrement propre d ces assemblées. D'ailleurs la part 
active et la jjrande infliienceqiril pnmil avoir eu dans les al- 
liiires de la régence, lesnombreuses inissiouspourlesiiéyo- 
tiatious les plusijuporlantes , que les coinples des trésoiiers 
lui attribuent, auront souventétédcs causes de réunion dims 
la maison d'im homme, <lont les projets et l(!s comptes- 
rendue durent éti'c bien des luis un objet de discussion. 
Je crois donc après tout avoii- établi, que le nom de 
Lourens Janszoon , mentionné dans les livrets des adminis- 
trateura, ne peut faire regarder notreCoster comme lui »a- 

■] Vu;, p. ri.J.*iinManaiAib.A/nHi(FC(fcrirrFFlraiiluni»i£ciioian«*- 

sMo-ii di!T>-yl«(Ti-ylcf>ï".ficnoulMlia|j), p. Wl. 

1] Ptiriirgeide Mairlrm {BaitdmtrH rx priwit.rau B<u,ylrm)\'.ii cItR. 
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criitain» iiiaiecoiniiicineDibredelar^;eDoewdequelqaa 

admimetration fCcli}^H(i<]uo. Ët rien ne pronvc imeax l'cx- 
trC-me ignorance des Aliemnnds li l'égard de nos anciennefl 
coûtumcH, que Ii-n absurdes tuiiséqucnces que Schaab , 
Lehne et Wetitîr tirent des ces livrets des administrateurs , 
savoir: que notre Loiircns Jonszoon aurait été marchand de 
vin ou aubergiste; d'ui'i les beaux noms de cabardier, ta- 
>'cmicr, etc. Combien des membres les plus respectés de la 
régence de Haaricm auraient été eabareticrs ou tavetuicrs! 
Mois iàul-il s'amuser à réliitcr toutes ces pauvres asser- 
tions, dictées par le désir de rendre ridicule un récitqu'on 
se sent trop Jà3)le pour attaquèr aatmoent, etréfatées d^à 
par leur seule exposition? On peut conclure de ces mêmes 
comptes de trésoriers, où Coster apparaît si souvent comme 
l'un des prinei[Kiux membres de la ré<>;ence municipale, 
qu'il n'a pua été sacristain ; iKircequ'ilsernitabsurde de vou- 
loir réunir des fonctions publiques et des occiipaUons aussi 
multipliiies et aussi importantes avec les travaux d'iui sa- 
cristain. Et ce qui met le sceau à la discussion , c'est que 
rbiefmre de U sacaùtie de Hoaiton, paidant la vie de Gos- 
ier, peut <^ si bien refiiitc nu moyen des privilèges des 
comtes et des hvreie des administrateurs , et la série des sa- 
cristains qui se sont succédé pendant cette ^wque, si biai 
complétée, qu'il est permis d'assurer que Lourens Janszoon 
ne figura pas parmi les sacristains de cette époque. 

Quelque peu riches que soient les AtcIutcs de Hoarlem 
pour l*époque de Goster comparativement & celles des au- 
tres rillee, et cela par suite du déplorable piUaj^e de l'Hétel 
de rille par le Kaas-en Brooâmolk,ya\ loulcfins été assez 
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beunnix pour y tinureraM^ireimfmrilègeiBéditibduc 
Adbrecbt daté dnllHarslSM, d'où il résulte que 

' '}GcnuniccpriTitègEnsKlimTepudaaili>mDn]da|irinl^fidcH«riaB, 
d qu'il cil pir coinitjiicnl ™eim: romplitmimt inconnu, j'ai cru plairt iqud- 
qnet-uiu Ml le doomnl ici. L'original te Iromc dam la prti« de L nuitondciriUe 
dcRMricoi, ditelaucriitie, annoln II , loquet \: 11 , liauc X: 17 , lellre 1. 

Iloo>,AelbreeIit,parla£[rdiedeDinu, Arlhn.-clu lii «ndi glicnarle Falou- 
Paktindu Rhin,<lucdrBaTiire, comte ((ni'FojitniRijii , ll.rluijhriii Ecijcrai, 
dcHiiiutit, de Hollande, deZélaridF, tiravc van llviK-i^iHiutn, van Itollanl, 
SetgneardeFrae, bimituvmrùloui, vanZeelanl. •■iiiW Hnr v.in Vrislandt 
quenmu RToiu donné ctquenoui lion- itoi^n nit» Inikn, dat vi0hF|^ir- 
noiupir lu préwilci a tlcinric [ton- u'ti lii'hh n rndr f[)ii:ven mH dnen 
l!ie]mer,ditlEBannûi,aianiIiellanii<^ lirii'vc lliùirir nenllicirncr, die mcn 
içjIrohim-aiinceëpDiBcJlarBocritcdo liirl UcijiT.Ciniirlinconitr lÏL'verGlio- 
CliTa, ducbcoettdaine <l«pvi «»- s.-llinnc, ïtonai? MarijricIrvanCIdw, 
■Dcntiiianct, la ebaqp: di' sacristain de tlrHuylnne rude Vrcunc der lande 
l'^Uicparauiialedc llurlcm, vacante turu-r. die Cutterie van der Procliikcr- 
liartamortdcAenilvanSeiJpoort , avec keii lot lluerli-ni^ die nu open j|he«or- 
tuiulc<|iroRuelavanU|[ei,qui jaont defi b hi dode Aenits van Scilpoort, 
HtIKhéi et dont ont Joui le sudil met nisulki'n profile, nuljcap eude 
Arent et leian)ns\aeriilalni,i[ui l'ont vcrvnlle, als il.irr lop slacn , piide die 
puitàdée avant Inî; et nout pioni vnoncr. Arnil onde anderCnitencoiT- 
i»Ire laillif, ii« éclievim et eoiucil- tijt> dieroruhehal lieblim , ende ooi- 
IrridcnoIrevilIcdcllaarlcni.aiuMqne lili-den on:,cn Seuut, Sce|>rnen ende 
loin nos lovauuujeli, qui wnldnres- Radrn van onw Unie van ilacrlem 
urtdeladitepanHiK,den!connaltre ende andcn allen wuen goeden Indeo, 
loan^Uoûricpour leur «MrîstBn, bamsi da- Pmehica Tan iet kcdua 
liu,iNiceux([u'il*aud^ melire i a nncr. ghcKlai, dalnj doi Toneidai 
place, de le liiaèr joaîr de tout la Heinric oDlbeti lu borca Cantr cads 



poolut ta)^ la^jria, .Lea ptiétcntei GoMerianaigwnwegbeabewaKaali 

•ODl a^A iU Dpb«aceaud«ul>ori- dacroTgfaeTnijdaer helibea Endelaloi 

|llril.Britii>iUdlnin|[,Iell*joar gfadirehn aile noUcap pre^ code 

de Harf, l'aunéc de notre Sâfpuur '(amlUa nnor., die aal ^tedum 

MIU elqiialn-i>ngt-<jDa|iine idoa Heiniù nmcr. le*eti laoe. Inoreoode 

l'dngadB noire cour. dewn brierc bcK^elt put oomd Kfel 




ibrgbmiinHidldlmdi op tcacW- 
tien daeb in Hante , in 't jarr «m He- 
rea XJUner code liugliaiticli oa den 
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comtes avaient eiicoi-e au XIV' Bit'clt: lu droit de disposer de 
la charffe de Bacristain de l'é^liBede Haarlem; — que cette 
charge n'était pas une decellesque certiiines fii milles possé- 
daient pardroithéréditaire,maisde celles quele comteaccor- 
daitpourla vie BeuIeineiitdqucique&vori;—quecelte charge 
futoccapée peadant nue partie de la denùèremoitiédti XIV- 
nôdeparArendTanScîlpoort; — quecoiui-ci , doDtlesous- 
«acristaîn f^itprobnblenientceniéaieBertoutmentionnii plus 
haut, mourut en 1394, etqu'alorsAeibrecht, comme eomte 
de Hollande, en r^ratifîa Heimich RenUieymei-,, gentil homme 
Bavarois , chambellan de son épouse Mar^rnerilc di: (^.lères , 
avec pouvoir de feire officier quelqu'un îi wi iiluce ut <!e per- 
cevoir lea revenus toute sa vie durant. CuRentlicymern'en 
jouit pas longtemps; car un ou deux ans après, sa mort 
nécessita la nomination d'tm successeur. Du moins on lit 
dans unautre privilège') dumémecomte(dul7 Septembre 
1596), c[ue de^usqodqnetNops oettechai^geétait occupée 
par ongQitUhcHnine HoUandm^ HaidriL'vm Lmun, etan 
mânes conditioiu pendant sa vie. Le duc Aelbrecbt jàisaît 
«lors les pr^Miratife de sa première campagne contre les 
Frisons. H avait besran pour cela d'argent et d'hommes. 
I.cs villes de Hollande Icsecondércnté souhait. Les secours 
que Haarlem envoya furent partie u lié renient considéra- 
bles*);aussi le ducvonlut-il récompenser cet empressement. 
D'antre port Âelbrechtavaitpoursfstèiiie d'élever les villes 
ata d^ieos des nobles, dont il «rait constaoïment à redon- 

■) Vof. Priinligti<teBaarlm(Baii<bttlrit*aH Baar[itit),f.iltt,Sa. 

*) FniBBnl tut monlrr lo nomliredeilcouptt A 30,000 Innums. Hurietn 
nnto en niittMinû 1,100. laj. di Bcmn, BUttitt de lfaarlem[eatliitilrnit 
wm,BK>rlem)p. SOI. 
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ter l'esprit turbulent. Il ae aerrit pour cela des charges 
municipales qui étaient de son domaine, et qu'il accorda 
l'une après l'autre aux nîgiaices des ïiiles où elles dLToii.'nt 
s'e:ierctir,aulicud'en {[ratifier CDnunciiuparavnnt les nobles. 
Ilikait encore par Id un autresujeldeplainle^car les nobles 
se souciant fort )>cu de la manière dont ces charges étaient 
remplies, en remettaient souvent l'exerdce à des personnes 
inhabiles & les rem|dir. Il régnait alors à Haarlem le plus 
grand désr de remettre les affiùres eoclésiegtiqiiea sur un 
meilleur [Med. On ëàiitoccnpéâ la construction ou lia rc- 
cwwtruction de la grande égliae;oaToulait en fiiire un orne- 
ment pour la ville; et, dans le but de pousser rapidementlcs 
travaux, onavaitobtt^'miparl'intcrmédiaircduconite des l<d- 
trcR<I'indul{Teiicedu pope, pour tous ceux tjiii y prendraient 
quelque poil, par lijurlravail,pur lem' (ir{;entou en founiis- 
santdcsmotériaui'). Rien ne pouvait donc être plus a gros ble 
aux habitansdenaarlem,queras8unmccque la charge de sa- 
cristain serait dignement occupée. C'est ce quidécidalcduc 
Aelbrecht à ea gratifier la tiIIo elle-mâme , par le privilège 
étuploB haolî quoique la charge ne fût pas alors vacante, 
et que le Sdgneur van Lunen tax eût, pou de temps aupara- 
vant, reçu la donation. Mail U y mil pour condltisa, qu'on 
laisserait celui-ci joiur du isvenudflcctte charge pendant sa 
vie; d'autre part ceux deifaariemearBntlepoaHiir de s'en- 
Icndre avec lui pour quecdtecbai^flkt bien et dignement 
renqdie et de feire remplacer les peraonaet ehargéesdo 

*) Bonirocc IX wxonla en eUct une Icttred'ïndulBaiccapéedu tl 
13S7,|iubliiicparraB llirrii<biuna GnmiUmi*CliaHet{GfoU Ckarttr- 
botk)i. Ul, p. GGB. 
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eAeaipkif quines'oi aenioit pas coavanablemeiit acquit- 
tée*. La régenee do Haarlein parait ne pas aroir Hé entièra- 
meot SËtùftite do cet arrangement; elle goubaitait ardem-' 
ment d'introduire un changement total dans la manière de 
remplir cette charge; elle voulait disposer à son gré des 
profits qui en revenaient. Elle y réussit. Dès l'année saivanta 
le Seigneur van Luncn céda tons ses droits sur la chai^ de 
sacristain à la ville, qui lui accorda en récompense unepen- 
sion TÏagère. Cet accord fut' approuvé et confirmé par im 
privilège du comte du 17 Janvier 1398 '). La régence do 
Hoarlem résolut en conséquence, Traiaeinblabicinait de 
concertamc l'odnmiistrationecclésiastiqne, de confier cette 
diarge non pins A une seule perarane , iDBts 4 quatre qu'on 
ohoinrait dans la classe moyenne pour la rcni|dîr en per- 
smme, sût aUeiiiattTeiiMnt,s(»t cliacan pour sa part; on mit 
aussi à lenr di^msition un sous-sacristain. Le bot de ce 
nouveau règlement aura sans-doute été de (aire jouir l'é- 
glised'uneparticdesavantagcsaiitrelbisaUacIiésâ la charge 
de sacristain; car les honoraires des quatre nouveaux fonc- 
tionnaires paraissent avoir été peu considérables; ils ne con- 
sistaient guères qu'en de certaines donations, iàiles lors des 
grandes fêtes. Les noms des quatre premiers sacristains , 
tateat, «elinles llvrefs oitÀ jdus haut: Etorys Snllert, 
QaesPaepjHarmanJactqwc-etClaeaJacopsi. Leur sous- 
sacristain s'appelaitStmon.Leslivietsposfâîearsavecleun 
indications des préaena &its aux sacristains aux gnndea 
fêles, à Pâques , à Pcntccdte, à la foire , à la fête de S. Bavo 
et & Noël , (comme p. ex. celui de 14^), prouvent assez que 
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cet âat de dioaes s'est nuioteau pendant [dusieun amiûei. 
JetnHnedaiiBleKvrL>tdel413 le don fiât é la Pestecdte 
euzqoatresaQpsIaîns: «//smaur jW•M<lS(»n«/'/ory#i>H/- 
f iM, CtoêêPaep, Herman Jaeopgz. et CtatiJmiafa. 
tfftuambUYlB VIII ^in'). Tandisque par l'indication auivan- 
le, un voit que l'organish; Hujjhe avait à lui seul reçu une 
Hiiiiime équi va lente li celle des quatre sacrisluinB.Ccn'ùtaicnt 
donc plus des hommes de la condition il laquelle epparte- 
noitl'écheviaet trésoriLr Lourens Janszoon, qui n'est nulle 
part cHé, comme ayant reçu de pareilles gratifications. 

Je crois maintenant pouvcnr, ai tODtesécuritéjConsidârCT 
Fbiatoiie de la charge de sacristain de Uaarleni etlcs persao- 
nes qni l'occupèrent do temps de notreCoster comme aaaez 
commesjpourentîrerla conséquence, qnenotnCostern'a 
jauoaispnâtielesacrisUnndel'^tlisepanwaaledeHaarlem. 

Je crois avoir démontre d'une manito aatislàisante, qda 
tout ce que M^ Meennan a avancé pour confirmer sa sup- 
poàtion, <|ue Custer aurait &é revêtu do -cette charfre, est 
aussi peu lutiLli:([ii<.'8uri opinion que cette assertion se trouve 
danalerécitdeJuoius.: . 

K 'tEnrnlémeteii^M.jc pense: que c'eit cette mémeopmion, 
s^pnbIiquemeDt)défaldaspprM^ Meennafldansson savant 
ouf^dgÊ^ i;al(^(ribcdi)mkf«i)t»mme la principale cuise, 
qiùgwnipaitdntpandîaiatisettt» erreur sur la proièssiiM) de 
CûiÉteMajffiauni'aii pe6vmi aufcune trace dans le* écrivains 
v^im^nudi lV'U''Meenttanf qui ont bit mention dè l'im- 
primerie. 

I) sltcniiiHiCWImFIorjiDullat, CUeaPacp , Bcraum Jocopo, liii Claa 
■JwsfB. t-numm VI fi, VIII . 
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CetteojHntUi g'iitâitaccnjditûtïaii ddiorspar une faaeae 
interprétation desparoles do Juniue,iiiterpr^alion à ]a<iueUe 
avaient donné lien, d'une part le peu de connaissance que lea 
étrangers avaient de notre ancienne manière de donner des 
noms, de nos moeurs et de nos coùtumes, et de l'antre le 
désir qu'avaient les Allemands de trouver dans Junius un 
sens, qui leur permit de le mettre en contradiction avec lui- 
inAme,etdeluiâterIa confianceqn'ilméritaitMaiscetteiiia- 
lùèred'iiitei^H'étcretceacoatfaiitesasserfioiisdeflétn^^ 
BUT Coeter comme sacristaîn^ne demeorôrent pas eam infiu- 
ence parmi nonB. On ne s'y attacha pas, il est vrai } mais <Hi 
s'accoAtuma pourtant & l'idée , que cette oi»mm était «oa- 
tenue par Ijcaacoup d'écrivains et n'avait rien d'humiliant 
p(inrCo9(er. Qu'inipoiloient cneffi^ pourriionneurdel'in- 
ii'nteur, lu rar)j;,lacliiir;j:i!, (jii'il avait occupés? N'était-ce 
[Kiii am:z qu'il ii'it inventé l'imprimerie, et que notre patrie 
pûts'enur^eillir de lui avoir donné naissance? Iln'y a pas 
dccontréeoùies opinions des étranjjcrs trouvent plus de 
cilité & s'introduire d, à 8'in)ptaiiter que dans lattdtre,soità 
cause do la mnititadc d'étnu^ers qni j affinent et qui s'y 
âabiMscnt, ecAt parcequ'on y aime les écrits'des anires na- 
Goxm et qu'on y estprévrau en feveur de tout ce qui est étran- 
ger. Le ton tran^ant avec Iccfuel on se moquait aîlleun de 
notre sacristain de Haarlem, et ces demandes pressantes et 
réitérées d'appuyer de qi[oI<|i!e jin'Uïo i'autlieuticité du 
r>!cit de Junius, savoir: qri'uii Ici homme avait alorgélé sa- 
criatain à Uaarlem, devaient, on le croyait du moine, avoir 
quelque fondementdans le récit de Junius; mais ce récit était 
en lutin, dans un livre derenurareétquepeu comaissaîent. 
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Qa*iinportait donc que beaucoup d'^trangen, se basant 
Btir ce récit, cnwsaitlB nom de Costor un surnom ddrivé 

de b charge qu'il occupait? Quelqnes-unalo niaient OBBOie, 
d auln;s en doutaient; et puis cette charge, quelque inépn- 
«ieqn'clle fiit des étrangers, n'én était pa» moins fort ho- 
norable parmi non». On se reposait volontiers dans l'hioer- 
titodeett'oorelienaitsonjugeraaitjjusqu'à ce que quelque 
gavant antiquaire ou historien vint a'ap]^iquer à examiner 
la chose. On apprit avec phiisir que le fiimeux Meerman 
anut iwÎB cette (Ache sur Un et était occupé à écrire une 
Ustcnra dâzùnée de k découverte de Coster. Il n'y avait 
personne qu'en crût pli» en état do réusàr que JSï. Bleer- 
man. C'était on hcMome de taatdepoidaetdecaaidénfion, 
qoi, tant parles ouïragea <pi'il avait poUiéa, que par ses 
voyages et ses fréqneae rai^wrt» avec les bommee les plus 
distin^és et les plus savanta du dedans et dn ddio», tmàt 
acquis une c^ébrité presque umverselle. Sa iriMiothèque 
était richement fournie d'incunables et des livres les plus 
rares sur l'histoire de l'ini[H:iniraio. Grande était l'attente 
^ovoquée parus tel ouvrage, do la part d'un tel h(Hnma 
etBOTiaiipiiniLBaiet. Au dehors même le dénr de le voir 
^galtieajS^0Saftiàmti qœ Heennan se crut oUigé 
jj ^^ fOiià^ ifniiitfaR aMHifete-la.ciirioiifé dqmîs ifsaffr 
tee^^^SH»-^^ aedécida donc dâs 1761 A^bsrejo^tiuiMiir 
pgQ^^on compte et à envoyer & ses nranbrenx amis nne 
egqiAso de l'ouvrage qu'il avait entrepris, dans une bn>- 
dnBçktine intitulée: CompectuêOr^inwn Typogr^ki- 

QÎk«ttàciMtm&aneetaBtd;imp(M^ice à Veidreimse de 
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M^MeL'^Jtlull,p^bliquetaeDtaIUlOllcéB,qaalesilmateIlrads 
vu pnyt voulurettt> presqu'nu moment de la dntnbu&on de 
o^e^mMe^'èQToirimebndiictiDA'.UAmmnfnfesatMtâCe 
déMtenftiTOBrd'uiiabii; mais se laissa entrain^ à publier 
la brochoTBiOUB le titre de Plan dû Traité dm Origines 
Typùgrttphique* par M" . M^ertnàn, Amst. (Paris) 1762. 
Crtstradncteuf anonyme éteit le (àmetix Abbé Claude Picrrô 
Goyet, auteur enlr'autres duvragea de la Bibiioi&àfu» 
FratiÇttin, éditeur d'une nourelle édilioii duDictioOiimre 
histokiqae^Horériwivcd'tmiKrtanteiramBnfi^ 
cnliëremcot câUbre oAtime partisén déahré Aoi dpaàim 
doJttamàmi QinriqHèSTeeimjMiibat', iltmdttimfcM 
mauTOis aeniCB à M'. Meerman , dont le grand onvAige fut 
dans la sitite monu rtefaerchô et moins In pnr bcauconp de 
{Wt^B, qui ne se KOtaiGBt uï le coliragie , ni la patience de 
paiGoUHr tant de stience jtuqa'ait bout. Contins <riin 
apeéçu «jfoBxxl du sy>tôme du savant défenscuï- de Cos- 
ter, ïh oêi kvla t oaaàa'mner et réfirtef de§ asgerUonsydont ils 
n'avaioit^B même pris la peino d'examiner les appuis et 
les savane développcniens. Eofin parut en 176S l'ouTtagc 
si longtemps attendu sous le tilje de Origines Typt^i^- 
pkieâi écritdahs la langue de* mwi/ta tia deux- voUtnea û- 
4*.f liB/fiàsaé aTBè Ime^ orné de4eàx bealspurtraito re- 
préaentaiit CdAer fit l'dutoar \\à.-mi^; «td'ude raultihide 
delÎM>-BUiiiléfedeé'iniHiQaUeti Qiietm pouvait préroir/^ 
oet osmgfli quant a l'hyj^oUtèBeqoi y est dùléndue ^ deTSÎt 
reae«ifa«fbeaao8iq>de<!«BtrailÎQtîende la partdesFraaQois 
tidesAMetnaBdsÂoansbdeleitriKutidlitérecoBBue. Meia 
les louanges, qiiaatàlaprofbiideuret à l'ûtcnduedeirel;hbr- 
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chos, furent, iniiniu de la pai t dia udveinaircB les plus ïio- 
lens, si générales et si unanimes, que les Hollandais, fe*o- 
rablennent disposés d'aillcura, se scji tirent a utoriaéa et, pour 
aillant qu'ils n'étaient pas en élat de juger de l'ouvrage 
lui-même , se crurent obligés d'admettre comme véritéa re- 
connuefl les démonstrations de l'auteur. Le savant Henri 
Gockinga, ministre réformé a Outliuizen et W'ilnis dans la 
province de Groningue, 8C liûla de mettre ceus qui ne sa- 
vaient pas le Latin sur un teirain plue solide, pour juger 
de la question. 11 publia en conséquence un aperçu critique 
et exact do tout ce que le livre de M'. MecnuoD renfermait 
d'essentiel, avec des remarques CTiplicatives, sous le titre de 
Invention de P Imprimerie , tirée de f ouvrage de M''. 
G. Maerman {Vitvindiiig der Bœkdrukkumt , geirok- 
kenuit ket wark van G. Meerman), augmenté d'une liste 
d'ouvrages imprimés dans les Pays-Bas avant 1500, par 
M^ Jacob Visser, avocat à la Haje. On peut en quelque 
sorte juger de l'approbation extraordinaire et des applau- 
dinsemens qu'obtint puniii nous l'ouvra^j'c de M'.Mecniian, 
et de l'autori lé qu'on lui accorda, par ces niotsquc le com- 
pilateur, qui était lui-même fort tïnoinjiié pum- son savoir, 
plaça dans la pi-éfoce de son livre : nY a t-il dans mes re- 
«marqaes quelque cbose qui puisse plaire, j'en serai char- 
"mé^en est-il autrement, je ne m'en inquiétoi-ai pas. — 
Il L'ouvrage n'en plaira pas moins, il est de M'. Meennan, 
Il et c'est assez. La Hollande gardera toujom-a une étemelle 
u reconnaissance au courageux écrivain, qui a làit coinplc- 
iftement triompher la vérité, que d'autres ont obscurcie ou 
« défendue avec des preuves qui ne pouvaient ni satisfaire, 
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«ni GOnmincreB. L'estitne qu'on pcvlait à cet onmge à 
bkn traraîllé, demeura ferme et se soutint même m France 
malgré les attaques vives et réitérées qu'il eut à soutenir. 
De -sorte que notre savant et utile compatriote llemirik 
Jansen, depuis bibliothécaire du célèbre prince de Talley- 
rand , s'étaut établi en 1770 à Paris comme libraire, se crut 
ob%é(en 1809), plus dequarante ans après la publication 
des Origine», de domier uue traductioa française du petit 
ouvrage de Goclinga cité plus haut, avec la liste des incu- 
nables de Visser considérablement augmentée '). Coiiiuie 
le livre de Meennau étaitdevenu rare etdeplus en plus 
recherché , on conàdéra l'oeuvré de Jansen comme mi nm 
service rsidij à la science. 

Je n'ai pas besoin de dire qu'un ouvrage qni jouissait 
d'une réputations! haute et si universelle, même auprès de 
ceux qui le combattaient, devoit avoir pour nous une auto- 
ritij sang bornes. 11 est donc foi't naturel , (ju'il trouvât une 
confiance absolue, surtout pour lus particularités, qui, n'é- 
tant pas en rapport; direct avec le point principal de la 
question , en avaient pour cela moing d'importance et dont 
personne d'ailleurs n'avait fàtt l'objet partictdi^ de ses re- 
cherches. Sans-doute les personnes purement orijpnaîrea 
et les plus instruites de Haarlem, dans la ftmille desquelles 
la vieille tradition populaire s'hait conservée, durait tron- 
ver étrange que leur vénérable boui^gmestre d'autrefois eiSt 
été en mémo temps sacristata. Mais personne n'avait osé 
contredire ce qu'avançait un savant comme M'. Heerman, 

1) Sotuh t.\ln: Dt VUrtHtimJt NinpriiMrii-, on Amifylt dei Jeivc im- 
wagap^tiiltttretltt malUrtfar M'. MeimiaH. Vtm 1809. 
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qui avaiL luiuuticiutuuiciil cLmbû l'IiUtuiit: de Ciwlcr iïL qtii 
«fait prouTd par ùcft vauann iriuilK|iiiiirc, que du temps de 
Conter la charge de KiciiElaui n'était \>i\e irieooipalilde avec 
Ica ttautes fonctions municipales, quelqueétranfre çtqnel- 
quc difficile à adnieltre que pùt teur paraître cette réimim. 
Puis l'on cOTsidérait l'aflâire comme de trop peu d'iiupor- 
toucccn eUe-mâmc et quaut à la question principale, pour 
vouloir par quelques doutes et quelques réfiitationa ressus- 
citer cette lonjoe et ennuyeuse dispute; surtout depuis que 
M'. Meennau L'avait décidée ta vjtctCMÙuscuicat. On se tut 
duDC^ on laissa reposer la querelle c£ on vit avec indiffii- 
reuce, que l'apinioa qui faisait de Coster un sacristain se 
répandait et s'a&ûmitâsait de plus en plus. 

MaiB,dira-t-oa, M^KuIling n'a-t-il donc jxis confinné 
rupiuion de M^ MeeruKUt, lui qui avait recoainieiicétouteii 
les l'ecbcrcbes sur l'iavcntiou de l'impriineric et sur l'his- 
toire de Cos ter 7 N'a-t-il pas doiuiéde nouvelles raisons, qui 
roudenl vniiseiubluble l 'opinion que Cosler a été revêtu des 
Ibncti ans de sacristain àilaarleiu? Et ces raisons sout-ellcsi 
FL^'cter ou à regardée coioiue dcsi peu d'importance 7 Loiii 
de am la préteufiuD de >'0nluir éciiiv le moindre mut, qui 
pîlt diminiter la gloire de cet écrivain. 11 n'y a certes per- 
sonne qui, plus que moi, reconnaisse tuus les services qu'il a 
rendus soit à l'histuiru de notre patrie et de nos antiquités, 
fioit particulièrement à l'IiisttBn; de l'imprimerie. Personne 
de tous ceux qui ont écrit sur cette uiatiùre, j'en suis per- 
suadé, ne l'a surpassé dans la connaissance du mécanisme 
de l'imprimerie. De nombreux volumes manuscrils soi' 
l'histoire de rimpricnrrio sont encore là pour prouver de la 
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nuùère la plui coaTaîaBBBto et rétetutucdeaegconnaîg- 
sance» et l'inbtigable peraérénutce de ses amgpieuses re- 
eherchce. Mais M'. Kunin^ n'avait pas été élevé pour Âtie 
savant, il ne «avait di; Latin, que ce qu'il avait appwpar 
lui-même, dans uii ùge i)lu8 nvnnci;, ixiiir satiafeiii; la soif 
de science qui le dévorait et \>ù»f se mettre en éUit de coin- 
[Htsidrc par iui-niêmc le texte oriijiiiul des iiuleuis latins 
qu'il lui paraioeait utile de consulter. Et iiiulgré U variélé 
et la profondeur de ce qu'il savait d'ailleurs, il était tn^ 
tnodeeteettropdiscret, pour oser se croire en éUitdemiBux 
juger do vm maa des paroles de iuoin^ que rhofooie que 
ka FnsçMs et 1m Alkmmàe (mitée eua jofeaiei* 
difawubhaieatàe son ouvraj^e) locoiaaisaaieDt pourtant 
comniesïproiàndémeidTersédang la langue lidine; puisqu'il 
awit traité dansunlatiaclair ctcoulantua si^et inconnu aux 
ncioitr'avec toualeamots techniques et les manières parti- 
cslières de s'exprimer qui y appartement. U se crut donc 
OiUigé de suivie pas-à-pas. M'. Meerman dans l'ioterpréta- 
dondes paroles de Junius. Et la manière duol il dé^d la 
prétendaeobai^de8acri8taindeCostcr,montre(â l'honneur 
de aoa jugoiDeiit)sibien qu'il avait hésité longtemps sur ce 
qu'avait vnilu dire Junius , qu'raine peut le supposer étran- 
ger A la co^eeture » que, sût dans le texte mAiDO du réot, 
sôt dans l'eiplication qu'on en avak dixmée, il devait se 
trouver qnelqnechosed'obscnr, d'inexact ou de moins hea- 
leuseaKOtreBdu,'}. Une 8*7 arrête pas et regarde la chose 
camme in ni gf i ifi ni tfff en die-méme et peu importante pour 
la> sdoAioB delà question principale. Ses expressîmis mêmes 
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sur ce sujet sont visiblciiieat celles d'utihomuic quibésile' 
et qui ne veut pas ee décider, il s'attache seulement A réfu- 
ter ceux qui refusaieiit leur confiance à Juuius à cause de ce 
rédt de la dui^ desacristab, que céluFCi attiibaaitBBk» 
eux à Coster; tandis qu'une telle chai^ de sacristaiii, dont 
aucun autre écrivain n'a fhit mention et qui ne s'appuie sur 
Qucnnc autre preuve, ne pouvait s'accorder avec la douaUou, 
c|ueleducAclbrecIitfitdGla charade sacristain dellaarleiu 
jiu Sieur van Luncn; donation mentionnée dans le pi'ivili'-ge 
do 139G, 11 se contante de dérn outrer en passant In possibilité 
de la chose, en s'appuyant d'une parleur ce quele nom de 
Loorcus Janszooa rcvi^ plus d'une foie dans lee comptes 
des administniteurs de l'église de Haarlem, et d'auttx; part 
sur la mentimi qui estiàile de quatresacriatains de la niàme 
église et poor b mâme époque; d'où il conclut, ce qui lui 
était bien permis, 1°. qu'if a dâ y avoir quelque rapport 
cotre Coster et l'adininietralion de l'égUse, et 3°. que ce 
rapportapu être celui de sacristain; qudque celte charge 
fîilt en môme temps remplie par un autre. 

Les recherches de M'. Koning examinées attentivement, 
plaident pluUt contre, que pour la prét^due charge de sa- 
cristain de Coster et la conclusitm qu'il en tira se tivinve ré- 
futée et éclairée aussi bien par la vraie intetprétaticm des 
paroles de Junius, que par l'hiBtoireqnej'aîdonnécdecette 
chat^ à Ilaai'Iciii. 

Si je ne me trompe, il ne reateplilsrienqoîpaîseeiious 
empêcher de regai-der la question comme décidée. Notre 
Lnurens Janszoon Costeru'apasétéetn'apaspu ttmea.- 
crisfain de Haarlem; c'est ce que je pronve elaireutent par 
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PbistoiredeladMiiBfidesMoristmnsde Haarlcoi et par le 
récit même de Junius ,qui, bien loin d'avoir dit qnê notre 
Coster aurait étii en possession lui-même de celte charge 
héréditaire dans sa famille, et qui nV-lait pas celle de l'église 
de Haarlcm, mais du quelqii'autre endroit qu'il n'a pas 
nommé, donne au euntmire clairement à entendre que ce 
n'était pas lui, mais un aulre membre de iàmille, qui 
jonissait de ce droit héréditaire. 

Mois, demandera quelqu'un, y aTait-il donc autreibia de 
ces charges héréditaires de sacristain; et y a-t-ilquel([ue vrai- 
«emblance à admettre, qn'au XIV" siècle et dans notre pa- 
trie il y ait m one &nille dîatmgaée, qm aurait emprunté 
8oa)iomdeGo8terd'anediai]g;e de eaeristaîn^ qu'elle possé- 
dait par droit, héréditaire et dont Lonrois Janszoon était 
DiemiHQ? Je vais r^Mnadreen peu mots à ces questions. 

Pour ce qui regarde l'hérédité de c^e charge de sacris- 
tain, je n'ai qu'à m'en rapporter d ce que tout leinondc sait 
en Uollaudc. Quiconque a quelque connaissance de la 
nature et des droits de notre ancien gouvernement des 
comtes , sait assez que tous les droits et toutes les charges 
dont le comte n'avait pas expressément gratifié les TÎlles 
par letlivs scellées de son sceau, Paient regardés comme 
la propriété du prince, cooiroo finsant partie de <!e qu'on 
appdaitse8;inff»^l^$Moaaon^iMiHM'»«. Le comte pouTait 
m di^xweri son gré, il les loutit, les baillait A ferme, les 
inféodait, les déférait pour on temps déterminé ou à Tie, les 
vendait ou en gratifiait ses fiiforis avec droit hérédHàire ']. 

■] \oj. Kluil, ffiftsire du ffoorrrantruf JVoAaHiIiuf (NIttarit dtr B»l- 
lombct* ilntbiwfrliHj] I. IV. p. ISl. 
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Tous ii(M recueil» de privilèges de cette époque, aoDtptcins 
da lettres de duuulion partidie ou entière, avec ou iaae 
ccwditKxi, tai^KH^re ou 4 titre popétuel > par IfiBqa^le&le 
«omte diipoee lepliHeaavaitdaaohart)e»iMHàc^»leelea 
IiLBs,iaqiDrts0tM, Xiw pnirapate» de f!e8 diaq[u étrà 
CBHt wiwdes: la Uatrie (.SSpAMftamiacA^), la choi^ de 
Soctiàm»{K/tl-i»/'S«hrpwrt ambackl) , le droit eacl* 
nFde tenir une école (Schoiatitry), la chaîne de Uetta- 
gcretceiUede^SacristAiiiL(j5odpM»jiac&f 9»£iatfart;'). Ces 
cliarges, les comtee lea aceordajeot babituellemenl à ceux 
de leurs favoris qu'ils cbérissaient le plm, priocipaleiiicnt A 
leunchambcUaiu.Ët ceux-ci, commeoQle conçoit, ne les 
cw^^ôent paa eux-mêmes , ni o'HtsâetA Usam de s'établir 
aux lieux où c«r fonction» demieiit être: cxeoeùee; mais lee 

des du^é» d^^bires. PIw tacd quand le» oamles went 
leur pouvoir menacé par ces mêmes nobles, ila élevèreit la 
puisstmce des communes , comme uœ barrière contre l'au- 
dace des rioblbs; ils accord l'ivi il ct'H [uiiiiR"» chHrjfee aux vil- 
les où elles devaient éUiM> iii|ilii'K iiij :i liis sociétés et il des 
fondations. Quelquefois iiiéiric leurs miw'wv» {■Slu'l/ioii.dert) 
accoi'dèrcnt ces cliarges siiiis y aujii' été p réit) a blement au- 
torisés pur les comtes. — C'estuiiisi qu-enl-tSl le roi desAo!- 
mains Maxim ilicQ,coiBi)ic tulaurde sua lils mineurPbiliiqpe 
^^^argfigae^ comte de UoUande, svait accordé èi sni a»- 

wyl. Mais le commandeur de l'ordre de 8t JeonÂ Haarlcm 
s'jop posa, parce qu'il prétoidait que ces mèiaes clin^ 
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avueot été données A SMktwtivmt par ltilM)au-p£«« di: Mo- 
lûnîlîeD, tià^ppéi", pour Itti et pour ses. desoendaoto A 
popétnité. Or la lettre de créance de cette dtnotiaik nvt 
été acGordéo par h comte EgnKHtd, COoudo Stadik^wkr 
deHalIuidc, au nom, maisncm par l'ordre du comte de 
HoUandc. Maximilien au montra disposé à af^rouver et ô 
Mofinner la donation làile par le Stiidboudcr à l'ordre de 
St. Jean; quoiqu'elle ne fût pas parfaitement confbrcne aux 
lois. Il retira la donation qui avait ét6 iàite à sou favori van 
Barcy, qu'il déd(Hnmagea dequclq» 'autre manière '). C'est 
par suite de cette déduon que ces ckaiges deuieurènaat à la 
dq)oâlMmdetopoMmmdoittjiiByi'AaawCTreori(iD.Acet- 
to^poque, c'eetà-dùelmdela xéfi»ine,éIle«paMët«iitéla 
léffsaptie Hudem, qoi&'^toîtappn^riétousles Uenades 
dg^ises et par «wsâqoeDt aussi ccoz de la commendcne de 
St. Jean-Confinuéedans cette possession par l'accord fiûtavec 
IcsEtatsen 1^81, la ville a dûs lors continu6â faire valoîs 
80DdK»tdecoBterera'S(;tiui';;L's (Unis fa ville de Beverwijk'). 

Tout comme ce privifègo, que nou» ^'enons de citer, 
feumit l'exemple d'une charge de sacristoin oc«»njée à 
perpétuitii et en pleine propriété, uu autre piivilégc accoi>- 
de les aiUres-chargea dtmt nous avons feit mentira, avec la 
dés^piafion de la personne qui devùt succéder aax droits 
du piemier gratifié ainis sa mort. G'e8t.Ie privilège du duc 
Albert du ISIfor. 1376, où U donne ') tia dmryedetg- 

pudpLnctâss. 

Lalonf p^leilqu^lnelltàcet^mlancl'<l^lra dcMallBucrutlcnuini 
qu'ciilsas. Vwj ilaBnijn:JTifinr* AiraarIfm{GMti.HBAiBrt)p. BO. 
>) VBiKicrii,CjwiufIi'*reA£lb/iM(CrMl CfairlcrlMi) (.lU. p, 318. 
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«erétaireetU droit d'ouvrir mie école d ReifmerëwaU , 
tà êon propre tmerétaire Berwout Willemazoen, acecle 
MfMumr d'affermer cet chargée ti d'en tirer pnffit, 
ttot^awr» ai auêêi sauvMit gue ulm lui ptidrait,pmtr 
«tout» sa vie ; et tans que pertonne pAt t'y tyipMêr d 
«moins qu'il ne voulût en Jouir lui-même, ce qu'il pour- 
«rafaire aussi»; et plus loin: «de façon qu'apràt sa 
amori ces charges passeront sitr la tête de Johan Tho- 
«massoen,le filsdgson/rèreo '). 

Celui ({ui avait reçu ces cliargcs parait mL'iiie a voir eu le 
droit de les reiendre à d'antres, pourvu tontolbis qu'il ob- 
tlnll'asguDtimcut du coiule; c'cBldu moins cequi semble ré- 
sulter d'uo pi-inlège, en diile duSl Mars 1389 , de ce même 
ducAelbrecht'). On y Ijt que Willem Missagicr, qui possé- 
dait la charge de messagerA Haariem, l'avlut veodoe à Jean 
VIamïncetque,par suite de cet accord, cedemieriat recon- 
nuparle comte comuie possesseur de cette charge, avec cette 
condition; vq/c'aprï-n sa niort la charge passerait auphss 
*dgé deiesfiU mariés, qui lagarderoil jusqu'à sa mort 
«avec tous les avantages y que la lettre de J an Vlaminc 
«.assurait à sa charge de messager de Ilaarlem ')». Quel- 

' ) n Diî Clmacap, SclirjEuiiboclil mitltr SculiiilETSclp tan npjmmwak aen 
nBcrwout IVilkniBoen ijn Clerc, met DcrtoT, om die dinulai te TerpKbtm 
n en ifii w-ikaar (Lier mcdc in dncn toi aire tijt aide «l»o dicLcn abt liïm ^le- 
(I nuegheo ul tyn levé» lang loiulerycniinttiivdcnq^baii t«a mer oHcr hlni 
oïdTmenkhglieniKclide tebewonnlMeniBbm tijtjdatiDoehthiduidoen — 

■ oninaipiediMttaeAaianteeiHiicDjmider jemuitiKedenqiBbcti, up 
sJdnn ThomMom spi liToeden H>en a, 

>) eTtnMtUwtitaiaHtt(Gnaa>aHtt^h).\.m.ç.KS. 
■) altannredMtdataniboditcDniFnnIapqfncuillIgtnMWedïiiMi, diet 
snicrtbiMcIpn alijn liwilingin ailes manirren, abifieliiMf lie(rij|it,iUa 

■ Jan Vlamiitc van iLn bnlrainbiirlil ran HeHan ibrr oî IkcTI >. 
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qnefna lei comtes accordaictit cch cliovgtH sous ttrEaincs 
conditions détermiaées. C'est ainsi (|uc dans le iirivilège du 
17 Août 1412, acTOrdû à ia ville de Hciisdcn, le comte 
Giiillaiiiiie \'I diiclarait su i-éserver le droit de conlier les 
charges de recteur de l'école, de secrétaire et de sacriafoin; 
mais toutefbia il ajoutait, que ceux qui occupaient actuelle- 
ment ou qui occuperaient pins tard ces mêmes charjjea, nu 
pourraient les a£fmncr â d'autres que par l'ordre de la ré- 
gence de In ville, (Voy.vaa OudenboTeii, Ilitimreet De- 
ieriftUm de Heutdan {Ottekiedania «n Baaekr^vmg 
vmtHmudm)^.^\. 

CqMndaiit la personne gratifiée restait toiifoorg ro^xn- 
sablc de la monïâre dont les charges étaient remplies. Celui 
qui avait reçu celle de sacristain était en outre responsable 
de la conservation des omemens et des choses précieuses , 
des reliques, des livres et des archives de l'église, etc.; et 
devoU; à cet égard fourmr de bonnes cautions aux adminis- 
trateurs (kerkiMtêtert). Dans les drctHistances impor- 
tantes , dans les fét«s extraordinaires il devait parfois paraî- 
tre lui-même ftiuctioimant. De son cAté il devait se procurer 
les sAretés requises de la personne qu'il mettait il sa place 
pour remplir ses fonctions et assurer ainsi la conservation 
desliiais eccléaastiques qui Itû étaient confiés. 

n résulte de tout oed que Junins a pu nommer la diai^ 
de sacristain une charge honorable [munut kûnorificum) 
du temps de Coster; puisque des personnesd'un haut ranj; 
la remplissaient. S'il restait eicore quelque doute i cet 
égard, il sufifirait de rappeler l'exemple du sagneur Janvan 
Amstel , qui était en 1318 wcristuo de l'église de SV. Marie 
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^ UtRcht ' ) , et celui de (M deux ncrisbuiu que leduo Ad- 
brGchtdépouiflaidâleurchQt^, l*ua(Mii]iné DoiMe8,fib 

de feu Domaesioon, en pJBseésion d'une demi-thdrge d* 
«nCriBtainàOwtkappcl), parcequ'il avait pris les ûrmesatot* 
«tu It-gitime gei(pn;iu- Guillaume V, l'autre (appelû Jacob 
van Lisse, sacristain doPetten), parcetiu'il s'était nivolte 
contre Aelbrecht , sou si'ijpieur légitime et qu'A la tête d'un 
parti de Kaheljaauwtchen il aidait à défendre le château 
dolleeuiskerk contre le comte'). — Cette charge était aussi 
lucrative [apimum) , dit Junlus; c'est cequ'on peut prouver 
de la manière lo plus décisive par le- seul ample de la 
cImi^ de sacristain de Zeyst; ov nppottiiit un reronn 
annuel , alun (pie l'argent av^ tUtb nlsur ioGOiipànUe- 
meut |ilus élevée qn'actuellument, de 50,000 fl(wînft.iLiun 
l'évéquc d'Utxebbt s'en réaervait habituaUemoit la 
cepUon '). Ain«i enooTeles Étated'UtreCbt, par le don de 
Ge« doniitfe Guillaume III et après lui, tliton, Guilkome V 

>} OimnicTin, JhMcWplivnif^MfcntaM {ttallt^iùg iM JlBiOltêm) 
t.L(Ll31daiu hliilflgLWaloffiipwjUcïSeipiiimranAiiulel. 

18E8. p. GO it Privilège du 20 Ko». 1358 p. 71. 

»} Vo). Yon Heu™» , OUlariu Ep!tc<,palu«m Fa^Jtrali B^lgii, v. I. p. 108, 
«LLeLons,Dnrr!ptioiide la RiformaliaÀd'Amiltnlam {Bnehrijriag Jtr 
M^flr'Mliéiah itMittMiMi)p. I9B. dui le linnulicr livre inlitUli!: Omibm- 
ttmtnt i tuile itfin du goaeenemtat hên'dilaire det canttei {Begin , Foarf- 
gaag enJeEindder Frije ende der Gewaaade Érf-ÛrateUke Èeiieningt), 
fiHÉi à AnaL en 1633et atlrlblri BliCcKiMKcHcdt l« Court {^liiiibMBrtiijt 
t,,fnitp.l.i.l1«faliMiit«ifaiiMMn,randmHow).iMilhmK[fcl33eLltu»-iiii«lirtB 
ilcicbuje* dBtBerilUûn qui tcd la Go dugouvernenieat dei oomte» a'aiiieot 
pu né çiiéa am adauniitntioDtlseilti, ctqiu piteolMqiieatlII MmteM- 
IdlriKcvélBdMtdSaantitfiqalIiwtuiiMdiUnîl. 
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a'wt pat cru au descMisde leur <%iiité de se faire appdei' 

U n'y a donc, dans cette mâHion d'une charge hérédi- 
taire de eacristaiu cominc a^tartenant du tempe de Coeter 
A une femille distillée, rim d'innwsemUable, rien do 
contraire aox coûtâmes ^ aux inatitutioiis de nos ancétreat 
mais quelque chose au conlraire, qui , ('accordant tout par- 
tîcnliàrenieid avec les usages alors reçus dans notre patrie , 
plaîdfl beaucoup en ^rcur de la vtiritù de cctl« mention , et 
Inicndnitdéjétrèft-adraiesiblc, alors inéme que nous n'au- 
rions aucune preuve de l'esistaicG d'une fàmillc Coster &rt 
dlgtingnée. Car cinnbiai d'hoounea fameux cttis dms IIh»- 
toin^iurla familledesqnelson n'a pu du icste trouver mdle 
partie moindre rcnsdgnement! Toutefois le récit de Junius 
ne reçoitpas peu de confirmation, decoqueresistencc d'une 
ftudUeCoslereetprouvéepourc^te époque dans notre patri» 
par divas anciens monumens. ScriveriusavaUdéjé remarqué 
et ai^uyé de plusieurs exemples rodstence d'une làmillo 
noble fort distinguée, qui florissaït nu XiV" siècle et qui por- 
tait co nom de Ctwtor ou dedeCo«l«}-. Les preuvcsque nous 
pouvons en donner sont remarquablesà plus d'un égard. 

Dans le Grand Uvrt a» Otaries ( Groot Charttrbook) 
de Tan Hîeria on ttome un privilège dti comte GuUlaumc 
m, datédu 6 Jaavia-1516, po- bqtiel il aCcude é Tab- 
bni'cde LooEduinen atmu/èëbùme , terres , maisons et me- 
tthilierde Claes Coster tU la Baffe*)i.<^]»mBafa«aA 

') Voj.KiftclRnpaiâ>,ilwJUM«AI>Mrt»f>«(MM«HMtf7iw«ijraIkiMlr 
(ff«lrr^rfn&.4nAi>/»orJfoi<Ijfle OtthMadi) I.ILP.B8T. 

■) «Alkrtgg«d,Lmd,hlBiinBr>aUcGllNmmnÛaa(MtruîldniHi^. 
Vo;.t.in.p.1«l. 
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été Gonfisqur» piubablemait par suite de la part que ce 
Coster avait prise â quelques violoicegouâqudqai» révol- 
tes, ordinaires parmi \qs nobles de cette époqoe. 

Dans U1I privil<!^L'(Iii2Marsl5â41emâtuecontechoiiit 
pour son écuyer , Jan de Cosfcr , « pour i/ue eeliii-ei te servît 
<i avec tabre,ro>idaclie,ma«ted^ armes, bouclier et en tau- 
«(««/jwfce.t ')»,aïcciû promçsscd'iin paimient annuel de 16 
livres de Hollande et d'une paire d'liabi]leiueiis,deux cho- 
seequi devaient lui être ibumies par le baillif de Rliynland. 

Dans le Landcredn ou Traité bit entre Jean de Blois et son 
épouse U^htdd de Gaddred'onepart, et les chcralien et 
les écoyen de l'Over-Betone étc de l'autre, dsté du 6 
Janner 1577 , oo tmme parmi la cheralîera qm étaient 
rangés avec RoÏDOuâdeBTederodedD cdté du oomtedeBloit 
etdoQckow, ananmiJeaBdeCoster*). 

Dans le Hannscrit' d'un ancien Journal *) de la comman- 
derie de l'ordre de St. Jean à Haarlem, on lit parmi les 
noms des chevaliers de l'ordre, enterrés dans l'église de la 
coaunanderic, celui d'un Jacob Jansz. Coster. 

Dans les comptes de la Trésorerie de Hollande, de Zé- 
lande et de Frise, pour le rè^e de Jean, dnc de Brobant et 
de Jacqueline de Bavière, rédi^ par Jean de Tianen et 
LooisdeMoutfbord, et qui n'existent plus que depuis le 8 
Janvier jusqu'au SI Août 1418, on tronve, à l'article delà 

i] aTûPt synpjiKiiapTj om licm le dicncii mcl siinfntc cndo lioLr^Taen code 
■ nwtclpjipcIcradcmFtscililcdnilelnalli^iistuckcnii. (Voy. t. II. p. 3.15). 

') Voj. N jholi; Piitti rmaryuabUi tur l-hiiloirt dt la Gueldre ( Cedimt- 
uaarJishediH uitdt geMckieJaiif an GcUerland),t.m. OerivnJaip.SS. 

') hOhtJâiIàhr MmonaruM Bornât Ba^tUalii&Ia&uùâ Bunittj- 
tnitanin Haartm (Voy. Koiing, DUtt r ta ti m p. 113). 
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solde payée â la flotte, lenoiddeCIacs Costcr, mentionné 
comme capitaine deâdeoldBta dans nneexpéditioQ maritime. 

Diins ic Necrologium Egmundamim ou re[fis[ro àe» 
offices des morts de l'i'fglieo d'Ef-raond (par In frùro Boii- 
(lewyn delà Haye, moine du cloitrc d'Ëgimond), qui con- 
tient nne liste des persomtes, qui dotèrent le cloitra par acte 
de dennère volonté et pour lesquelles on chantait, à l*anni- 
TerBatredelearmort, nnemesseetuncFfficedeeRHWtSgOa 
tnave amsî le nom de divers membres decette Amillc '). 
Paresemple de: 

«Wem, ^Gorter, mwf lo l*' Février 1S02, ifni « 
«laissé «a clottre im revenu annuel d'ane Iivre(SOcsca~ 
«lins), enterré dans le Paradis, dons le mfmc tombeau 
«i]iie Jitcub Willciiis/. Coslcr, Wotifcr de Vricse, (beau- 
«fils de .lacoliCosfrr} .;f H<iirns l'cniuui. » 

« Woiiltr de Vrifse, mort le 10 Août 13S7, qiri laissa an 
«couvent nn revenu annuel de 10 «scalïiu, enteiré dans 
ule Para(2M,danaletond>eau'de son père, Jact^ Gosier, 
«dRCoateraz.»]). 

«Jacob Willansz-, dit Gostersi., mwt le SI Octobre 
«13!t9,qm avait promis tons ses bienrà Pabbaie, sous la 
«condition, que leB frères en jouiraient pour 10 cttcalin» 
«par on, enterré dans le Paradit ». 

>]Voi.<anWija,n(<<Bmcjl>'ïiu(ffiiûiiifM(f/<wn)l.|l.p*.l-.jr«TBb9. 
Bsaauii.f.99. 131. 181.131. 136. On traure une Iraduclion liolluMiiiK <Iu 
ItileliliiHlUleiwGenrdlLeB^ilivihnHtdal'^^lkadeiianiKii Lejdii, 

iiiÉu-1739.p.MB— 383. 

*) On Inine encore les non» de iSxea aiitra mcndires île cciti! Eunltle 
ds W onler de Vneje,auai lûmfiiilniMdn elellre M entait dunile ParaMt, 

e 



Digilized by GoOgle 



(150) 



. lâofdnç, femme de Jacob, fille àe Willem Coetcraz., 
irmwteleld NoraiiIvel3S6,qai laissa ton» ae» Urh an 
H clpttre, eotcxrée àana le cimetierre delà GtmgvégatîonH. 
«O^tmdBj'fenme de Willem dit Gaalei«B;,3BDife'le3 

u Décembre...., et qui Ï6gua annuellemeot î& eecalini, 
« enterrée dans le Paradis ». 

Voilil une auite de preuves (jui nu peuviTit laisser niinm 
doute Burl'aistencc, dèslc XIV. eièclc, d'une lïinille appe- 
lée Goster. Etcettc liste depersonnesdtrnom de Coslerae 
feit-elle pas conclure, que la làmillc qui portait ce nom, ddt 
avoir été hrt distinguée, justemoot comme Junius décrit 
celle de IxHiren» ^nazooQ ,yàMt^ ciara? Ne doiti-elle pas 
figararpaniiilesiwMes&nùUesdela Nonl>Holteiide? On 
y raXMmfae tm éeajer d'un comte de Hollande, un che- 
Talier de l'ordre de^ Jeaude Jérosalem, deux membre» 
panni des nobles confédérés, an capitaine au eerrice de 
Jacqueline de Bavière, et plusieurs personnes mariées 
(donc pas des clercs ou des moines), enterrées dans l'ab- 
baie d'£g;mond, célèbre lieu de sépulture des comtes di: 
fidlande,. des comtes d'Egmond et de plusieurs des sei- 
gitau8deBMden>de. nparaltparleregistre mortuaire de 
Boudewyn, que ^«sqae tontes les familles nobles de lir 
Nord-Hollande possédaient' an tanilmia de Amîlle daifs 
cette égliae d*£g;mond , comme la famille des Goster , dont le 
fombeaa particulier se trouvait dans la portïoQ de l'église 
abbatiale, appelée le Paradis, le mémC' endrmt où-était 
celui des comtes d'Egmond jusqu'à la fin daZin° âècle). 
Les noms de ces Coster, qui dotèrâit le clottre d'Egmond â 

■) Voy.TBiWin Au(jrll«(l/fnN,Lc.p.BB. 
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leiiriiuK>t,appardiB>ditan.iitiliai d'ùne suite de Dume Unis 
de&niUesiiebles, lescccléna^ucs fit les moines excoptOs; 
et loors dons prouvent de l'aisance dont ils jouissaicDt, équi- 
raloisqa'iUétaicQtà ceux des autres ^milles Icsplus riches 
etlesplusconsidérécs, celles des van^mond, van Teylin- 
{^cn, vatiHcemskerk, Perayn , vanAsacndelft, etc. 

r^i signification de ce nom de Gosier prouvedoiic claire- 
ment, quelafàmillenoblequileporlait,ravaitempriinfa- do la 
cbarf^de8acri8tamdontlepn»iierdesalemlH«8delaf«iUlle 
decenomiutrevéiu. Tous les noms deËimiUo(]ai.îiidiquenC 
quelque profctaioo, quelque charge,- drarcol leur drigoieà 
cequaleiKvmïerâftla'AniilIc eixerçaitmie fiaretlfe profe»- 
8toA,refnpiÎBsaïtuneparaIlectuirgc.ll&utcscc[>terdecette 
FâgIocetlX'd(Hitrori<>jne.reiiion'cà quckfiii; siinioin <lonné 
parraillcrie.' Ils passèn.-nt dans la suite .-iiix imiaiils coiiinie 
iIomde&midc,qiiandcoux-cifurcntiutroduitâ. Hcstpres- 
qu'HHpossiblc de supposer une autre origine au nom de Coa- 
ter,-qiie'çell<! résultant de la donation d'une charge, de sa-. 
cristain^&itc .par l'un des comtes au chef de cette ccièbra 
Imnittè;- — carc'estpsrdeporèiUcsdtiàations'^u'îlftiiéconi-. 
paifa!iB>frleiiy&wiri«>4teinl>cllans, ébuyers ou'«<}ac^f4B8ii 
B^jRutmuxdiua^qctMe^aiicnlsriCûdii ruoit^omt»^ 
ffl»j h gy HHn»iohi* .^e M^a i|^ d'iroi8,ciha^ de 

<giy^ljj TOt n»ifaipai8inpbIewH 
>i W$j g ^ |jiH MM^Iwf|iThiWge^ d^oitl3^■jbdrA 

ta nota ^'tmefinnlle, n'avait rien que de tort nàttire) à eetto 
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époque, où les nomade bmine, d'abord inconnus, G(hii- 
mmçsioot aeulenient à être en uisge. En efièt sdon ce pri- 
Tilé^, lentd^, qnÏTOiâîtâ Jean Vlaminc de Flandre la 
dwp^ de He8*Bger(A«f oaiftf «an ^ot/e), que l'un de ses 
ancétresavait reçue de l'on denos ctHutes, s'appelait Willem 
iMissngicr, traducfioB littérale dn mot £o(<0. — Latoigue 
tï'ançaise ««ait déjd alors fort en TOgtie penni les noblesde 
Flandre. 

Pent-étreceuxquioittlii les licrits des Âllcniands contre 
lesprétentiiHudeHaarleia, clemanderoiit-ila, s'ilyaquctque 
vraieemblance à admettre que Lourcus JuDszooa ait été l'nn 
desmeoibresde cette famille; surtont puisque an nom de 
Gosterncreiientdans amandes comptes de la ville ou des 
livrets des adroimstraleurs de l'église, qui existent encore^ 
Mais il n'est perscume, jecrois, quicndoiite, de ceux qui 
ont remarqué le peu de constance et deré^ularitii, que nous 
mettions acitrefois dnns les dénominations des personnes mê- 
me les plus noblfs i-l 1rs plus distin.i^iiées. On n'a , pour s'en 
convaincre, qu'à parcourir les vidllee chartes, privilèges et 
archives du XIV' et XV* mèclcs. Les noms de làmille ^ient 
alorsquelquechoBedenouvean, depeucsiToguc et de peu 
estimé. La coAturoede nos ancêtres d'appeler fiiniiliëFemait 
nQdiac(m,fîat-îl noble ou Tilat%par8onprdaometparoelni 
de em père, plutôt que par le nom de fennlle, dok sauter 
amyeuxdequiconqaecaualtenos andena docaœen8,no8 
niBouBcritsetnoBnenz livres imprimés, et ae aonvioit en 
même tonps dn caractère et des moeurs prinûtiTes de notre 
n8tioD.K)coreaujourd'luiî,enFrisoetailIeat8,snrtoutdai)8 
campagne, on n'aime pas les noms de lànùlle; ils ont 
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Inip de ruaiieiiib lance avec les titres, poiii' luâtfLid» iwM 
Bvwu toujuura eu une espèce d'tiVL'raion. Le siiaplu uuiii 
(lu famille d'ailleurs était trop indéHiii pour dùtiijpii^r 
une personne spécialement; et une longue série <lc noms 
trup prolixe, trop fatirranle, trop frivole aux oreilles d'un 
ficLiple qui met tant de prix â l'éner^c et â la brièveté de 
l'expression. Ainsi, pour en citer un exemple, nn siècle après 
notre Coatcr, le Irimeux Talesiiis, qui futà la ti}te de la ré- 
gence de Haarlem et dont le nom revient si fréqiieiiinient 
dans les comptes, dans )ea archives et dans les listes des 
■ncmbrea du conseil municipal, ainsi que dans les notules 
iiupiiuiées des lilafs de Hollande où il assistait comme pen- 
siumiain; de Haarlein, Tatesîns n'est jamais nommé que 
M'. Quiryn Dirls; et cela avec tant de persistance, qu'on 
poumit douter de Tidenfité de Quirvn Dirkset du fameux 
Tale8iu8,ami d'Erasme, bï sa fin tragique et si singulière an 
siège de Haurleru ne (aisait pas clairement voir, que celui 
qneleshabiUmtsde Hanrlcni nommaient Qm'ryiiDirks, était 
le méjiie homme (jue les Sinanls étrangers connaissaient 
soua son num de famille Talcsius. 

n ftiut im esprit chicanier, comme celui de ces quelques 
Alk-ntands, poirr nier l'identité de la personne mentionnée 
par JrhIus et de celle inentionnée dans les archives de 
Haarlem et dans les livrets des admiiiislroteiirs , qui sub- 
sistent mcore; et cela parla raison, qu'on ne rencontre dans 
ces papiers que le nom l^jurens Janszoon et jamais celui 
deCoster. 

Aaisonner ainsi, c'est non-seulement montrer la plus 
grande ignoranee de nos an'-iennes coiVumes et dr in'Arc 
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niuiiièrc ttu uuiuuitT U'S pei-sunncs: mma c'L-st uuuei uup- 
{)L]HLT (Juiis Juaiiia uiiu Ijupiidenccet dans lim liabitauU de 
Jiaarlcm une créduiitû, qui surpassent toute comprchcDsiun. 
Junius aiir-ditdotic,cotiuiiL- historiographe du jxiya, et dam 
cette histoire, du contenu et de In composition de laquelle il 
ùuût responsable, mis en scène un personnage qui n'avait 
{>ns existé? II aurait donc, pour ivndre sa fiction admissible , 
appelé eu téinoi^iujjc coiiiuic deseendauts de syn héros lie- 
tir, comme auteurs cl comme cautions de la vérité dece qu'il 
avançait, des hommes do considération, vivant au lieu infi- 
me où il écrivait? Les liaarlémoiscux-mémes, qui, lors de 
lapiiblicntiondc la j^atuuia, avaient â leur tête iiu membre 
de celle famille que J uni us domiait coiunie issu de Loureas 
JuuszoonCoater'), auraient donc admis cette fiction comme 
une vérité, sans examen et sans contradiction; alors méiDU 
que ni les descendants de Cost<.T, ni les Uaarlémois n'eus- 
setitjamais entendu ftarler de cet aïeul, de ce Lourens Jaus- 
zoon Costcr? Scrivci'iua , ce grand amateur d'antiquités et de 
reelierchcs, qui vivait peu api-èa Juaius ') , qui était de Jiaar- 
lein, et qui par sa méi-e était lié aux plusancienncs làmilles 
de lu noblesse de celte ville, aurait cru au récit de Juuius, 
sans s'inquiéter de l'iiivraisujnblance de la chose et avee une 
telle conviction? 11 l'aurait défendu avec tant d'enlhou- 

■) L.-1 Srrfar,-.! Jm,«K iiinil m 1500 llioina. Thuniii.™H..i TiU f.il .lit 
r<.iilNjun|ii>«in!(laiUI>iiilnVa)r(ap1GSSAt59q;>aToircn 1583,16115,1586, 
15S8, 1C89, 1593, IG^l, 15*0, lODT el ir^B. 

I] ScrivniiuéUilni'cnlGTSiiJ aura, aiatil de partir ni 1693 joui' I i- 

ti'nltcdc Lcfde, izrla[nEinail connu Je iKilirgmciln: rhanus TlioniS'^M , rl 
■nliiiglu coiivinliDn la [iliuraii[ilMe lie la vi'rilcilcla cliu9r,»iis itiiiiu: imir 
alonmugjà c:i murillirl» |MrllruUriu^ 
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■iaaHiBtqa'il ocmpiXaia Couronna do iiatrier^Lamiw- 
irmu) pour haaaau Jauzaoa Coater; et il n'aorait pu 
miiaachMché A^lécttinir , « cdteftonlte deaThonuKtea, 
qu'ilcotmaiesait é too, comptait Goafer punn ses ancêtres 
tit, qud avait été le yaàaam de cet ancitra 7 II n'y avait pas 
à hésiter ou â se méprendre sur la personne m queslion. Le 
récit de J uuius est trop détaillé , trop précis. Les indications 
(|u'ildonne8urceLuureiisJaQ8zoon, qu'il nomme l'inven- 
teur deriuipriuierit, sont irrécusables; parcequ'elles se com- 
posent de circonstances, quidevaient être connues de tout le 
mondeùHaarlem, ou du mdns que chacun pouvait cxa- 
uiiner à son aise. 11 raconte que l'inv^itear était le beau- 
père de Thomas Pieterszooa, le chef de la noble fiimille des 
^hçtmaszeDf quiflorissait desim temps; — qu'il était le grand* 
père d» ces quatre Irém lluHiiaszea , à câébres dans l'iiis- 
toiredcHaarlem, dont trois furent bourgmestres et deux 
perdirent la vie dans lu querelle du Kaat en Brood*- 
voPt '); — ([ii'il uvaithabitécclUibellemaisoneurleffratu/ 
marché, Tis-il-via du puUiis royul , où peu d'aanées avant 
avait demeiffé un membre de la même lâmillc, le vi^nérabli; 

.. >}.iliuuU»<Ul:<i(Cagla'iis) ilninmti wriploriigcnusgluliuosiuiti'naciiuijiit 
«euilBil'i'ilGU'niFciKroiuaThouia pL-tra, ijui quali^nioi ilbcrcHrcli^juit, uiii- 
iinft fenue cumuiaii diguitnle funcloau; imlHjuaiil lr*s-i:Uiii'iii( ni |nr ra 
i)iu-Ji]UctIiKitiiHiii-ii!ulfniaiLl>lMiDinr, qiii aida l'inveatmr Â J>n':jum- I'i'iiiti! 

UilU, pendant une promciuidcdiuis If Uoii, \a leltre!, qu'il riuiiil tnwnililc 
pourenf<iniKTdBDUiLj,Fci]iii liii.-iialt iUf;;^i'rù I'IiIlV di: min iiivi'iiliuii. i:L>|uel 
Uaarlénuu u'aurail |b> lonmi cfi (li-m , dont iruis (ce qui t'it nus ciiniplp 
daiii l'Jiîrtoire .de la rvgeucc de Hoarlcui) avaient occupé la cJiarga li vcoirés 
dal>ourgiDBil(«,(i((liintduu étaient dcTenni lu victîmei do dovoin de Iran 
boclwu? D;iuMat plu» ^u'oa cdléhnut •nnueUaBmt daot la f^im un 
HTiirr, pHir le repoi de leun aniri. Albnclil ilrSiu avait. hlItPMinci 
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vieillard Gérard 'l'Iiunius-foon , cl où i'ua montout eocora 
ais curiuiu: vaux à \'ui, pruvcuus du la fonte de» oaractère» 
de la première imprimerie '). Toutes ces circoDstanees 
si précises randéot absolumoit abaurde et inadmieàUe 
U siippoatîcHi d'erreur ou de m^uieesur l'bonune que Ju- 
uius avait voulu déaigncr. Aussi l'année de 1439 iiidiquûe 
par JuDius , couiuic collu de la mort do Lourene Jaiiazoon 

«VDiri'IoulI'IniïVûIli-.mstililiircleirct.iinp vimiricdonl leicrnilaaïairaiHe 
droit de iKipuBT. Viij'. fhmmcnremeit, mile el fin da yDHrfranwttf iUvUC- 
Idi'n Jti Coiaiet (Bfgw ,Tciirlgau</ cai. dir Erf-grareliieBcJifmugM) f. 
130.Li»en£inti, pour l'injlmction desquels Cuilrrconçut l'idà? preniiiredejm 
DIToltiiHi, élaicnt pralulitumeat Ici dciu Gti aSois de Thomai Fietcrsosu, 
Wouterct Pieler TbDaunwn. 

l) JmiLiB Vciprime alnu ; ababîUvit in sdiLui saLii fplcaditlii [ul docit- 
«uiento eue plcjt fabrica, ipiai in liunr usqiio diem pcrslat iiilfi^ra), foru 
■iiiuniDenUbui , e w([i«ic Pablii rcgriit, — habllatls poslra a suo proiicpate 
(cGcrardo Tlujuia, quon hoDwù ciujsi nconioa, dve clan, antc paurut lio» 
0annMTÎlildcriuiclDsciie».GFrardTlHHiLiauuiiiisiiUi3icurccii riumiie 
membre de la n'igcnee, aiu làincei du conseil municipal; i[ ne jH'ut ilniie ftrc 
nurt que peu d'annta avant que Juini) compadt «ou omrage en IStiV, ce 
qui e(t coewe luii: nouvelle preuve de l'euctilude ds Jiuius. Cii vaws,ci3i 
« ocnopEiora vctuilïnra, citanneorunt l;f|iorun) religuiii, qax sii^jTfiirrnnt, 
KCoaflata, qus adhuc eo die d (qno JuniiD hsecGteri) mandabat] niitebantur 
iiinLauRDljaiiaillitiiedibu9>',co«aa9n iwrt pnlnUcfDcnl perdoi Ion de 
U [irise de lluarlan par la Esiuipiols , en 1672. La belle et spacieuse maison du 
Ce>tB',Blonena>Kfntiln, divi»^ plnnlnnl, du tnnpi iteScrivrriiK, «itroii 
ilemeora porti™liJ««,aura pnAnblemenl appaHenii, i l'époque où JimitB 

delà riiroiiiieidéiiïfiaTee peine par l'iiilcrvmlioii de li [T;;rncr de IJ.nrlcni en 
laU8 (coiiipar. Senl/nrei itAlit {XL-i^li iilitn van AIrit} p, yia. rt Amp- 
linif, Beirrij-riondr HaatUm (lieneinjting vrin Haarlew) \<. llil), puait 
iiioir dii tHiipiT iKHH- irdi'n)lior am clan|;er«, qui le menaçaient; et la maijiin 
elle-même, ai>.indodirii'*,ii]iiinio.njipirU™uiti un liér*lîqiH!, n'aura |jasAJ)l>|^ 
A la ra^c et aut déinvilatluni dm Espagnols. I.'etpranoii de Juniiii iMartK- 
liana illar mlet ,vrud assa probable, que oeUe roiûonjtutalBnd^igéoéni- 
knieitt mnnue khh le nom de maiion ite Lonrcm On de Coaitt (J/efImnvM< 
■/ kcl attenimi). 
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1867), s'acccude A biaiaTecraiiiiéedelaiiiartdB triacaier 
etéchennLoiueaBJaiisswB, mentionnée dans les ngiatret 
(leré^liiB,qa'ilBBpeiitpliis rester dedoble earl'klentïté 
de k peratme; et s'il en restait eoDorej le JVmtv&)gnim 
Egmundanum dtome une nouTello preuve de l'identité da 
Luureos Janszoon des archives et duLourcngJanazocm Cos- 
terdcJuuius. Ge7Vscn)/i)gY'u»i,enparlantde la frimillede 
Goater, ajoute toujours surnommé ou dit (dicton) Conter; 
d'où il résu^ datrement que ce nom de Coster <^it un{>:i- 
iiaimncntunsnnt(Hndela&aiille,siinioindontrusage était 
cQcure {leu répandn. Or e'est esaotement c8 que àHt Jmniu^ 
cognimentaAedituu»Cugtaivé.OalmAaDati^oaBArsa6 
l'identitédefldeuKpeiManagesâi question, ca'mème A«- 
voh^fiuM, ainti que les privilèges des anciens comtes , par 
lespmtionlaribisdeaMidition, d'opinion politiqne, de liaison 
ctdedeaieare,qu'ilitdonn(9iteiir la noUc fiuniUe Gostra*, 
rendent pins que vraisemblable la su[q>08Ïti(Xi, que Loarens 
Janffioon ajqiartcna^ à cdie ^miUe. 

£a effet OB sait d'aiUcnis de notre Lourcns Janszoon '), 
qu'il âaitnieiiibrede la i4génce«le Uaarivm, iictiF, zOlé et 
tn!»-vi9'i*é. dans les aiîdires qui' regardaient ct;lie adminis- 
tration^ — .que lui et son père joiiérent, comme dceprinoii' 
pain chers tlèit Hoektehen d tioarlem, un râle important 
'dans ks parti* po^iliqnCB^ Leurs annoirle^-indiquènt m liai 
de parenté entr'atutet les'Bivdcrade, ks vrais idiefe dà 

■ M Vt^.'KiMtiig. »Wta>AlfiQi>.lM.mab>a<ontHni|HM«it^ii^^ 
rm^IttétU tritartri* ( rfc*a>nVrmi»UH/«l)dUB Ir pmniir dt w Afi' 
ftitdlm,y.i1'-W. • 
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pBItideH Hoekscken. Et pur iee pricUègei , lea comptât de 
tréwmrie et Ift Necrologium cités plus haut, on sait do lu 
feinille Costor, que quatreduBCS membres étaient inëlL^§ ous 
ofEiires d'élat, l'un c^mme écu ver ut favori du prince, uu 
second comme capitaine au service de Jacqueline de Ba- 
vière, l'idole des Hoektch»n, Ica deux autres, comme 
prenant une part active aux troubles qui déchiraient aturs 
la Hollande; — qu'un autre membre allié à Reinoiit vaii 
Urcderude, combattit pour le parti des Geldroia iavorisé 
des HoekKhen ; — que la làmilio (sinon tout entiènj , 
BU mjiuli l'un de ses muuibres certainement , Jacob Junii- 
zoon, chevalier de St. Jean de Jérusalem) demenrait à Hoar- 
leiit; ~ que luua ses membres vivaient indubitablement en 
Ilultaude, savoir ua seul à la Uaye et les autres dans la 
Nord- Hollande et vraisemblablement à Uaarlom, ou du 
uiuIjis dans le Keunemerland'); enfin que, cunune toutes 
les plus nobles familles de Haarlcm , les van Adrichem , van 
Zimeu,vuuSdioli.'ii, vaii!tietttijk,vanA8seudelft, luhiiuillo 
des Custer a* ail un luiubcau pour elle d l'abbaied'Kifniond. 

Culte comparaison que nous venons de liiire de la condi- 
tion, dus opinions politiques, de la demeure et des liaisons 
de la famille des Coster et de notre Lom'cus Janszoon , rend 
au moins Irés-vraiscmblable l'opinion , (|ue celui-ci était de 
cette fauiille; elle confirme aussi le récit de Junius, qui re- 
présente Lourens Janszoon, comme appartenant à une 
bunorablu fatuillu alors couuue sous le nom de Coster. 

■) Là donnurait aiud U'outcr rte Vrieu, fil> dubaiUiTdB Komciiia^Uid , 
WgiilH de Vi'icKn III' luiUircl d'Arnaud van ligraorul cl ^idrc de l'un da 
(«.I.T. Vuï.( AfDB./-;j™nii<i,i-li.XXMI.ii. 4î. 
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ciiarge^effladeflODblesqirïlsniilBiaitâ^raÎBer^iva bien 
«uaàpnmvûUpiMBUi3ità,qa'iiiUîl»cBdet(I'ira^ Btigoeàn 
dp Bmlerode àt te^ eà. àbo^Éen ubb diatge-bduéditaire 

dâ sQoiisUîn, que«ettâ diw:ge loi ait Tdlu Ie«umoih'de Cog^ 
teruudeii0Coaler, et quecesuruam, pagaactdses fils lAà 
aes petit-Els, ait pu devenir leur iioiu de fàmîile. L'iiistoirc »o 
noua prou ïL'i', que cette poasibilitù d'une charge héréditaire 
de aacriatjiiii dans la liiniille des Bntderode n'est pas une 
pure SLippoaitiuu. Vanilcussmdaos son ^MtotVs de* éeà- 
ckét fia Hollande {GetcbiséeMUdotNederlandtokeSiê- 
dgHvUan ■) et de&ieiner dans ta Oêaer^tUH ta Soj/» 
{MaÊchr^/Pit^ vak 'tGraiHnAt^*') Vacaoltent qu'An- 
t(riiie*aDBtsdecode,fi8iUégitjiuedefiijsbrecht TsaBrede- 
nde, ^Aqôed'lTtKG^, était en 1514, en possession de la 
diargedesacristaindeScheveninffiiu; et, quoique aioi'S ab- 
sent (il était exilé par suite de la nmlliuun;ii»L' isauc de la 
guerre ditedu Jonker-Fransen, à laquelle i! aiait pi-is pari 
en 1490 ') , il n'en percevait pas moins le revenu > qui raon- 
laità 6U livres de Hollande, sommenlors assez caaàdénbie 
et qui s'élevait plus haut eiiewe avant que la terribta ttton 
pète de 1470cùt dévasté Scheveninjcn '). 

■'■')Toml.p.m 
■ •ïlbmi.p.èî. 

' O^tlkeaaicGutFredaJi/alrr-Frantt,, [Jaiiler-Fraattii oortiy)p.îi7^ 
'} l^Mtidaliim, oixiMnDre par œUe lonpélc, fil éiivulcr l'^iae et la tour 
ce nlb^i drlniitit [iliudeli nwilif dninuioiu, etGttcmber 1 190 la 
aaaùm dci tubilant), qm, (cIou quolquo-uiu, nirputait auptranut cduï do 
hibilaati de la Haje. La mlci deccitc malbeuraïue population Htionvcnul 
parlaïUiul'ûlat IrpliudipIoraUc (Voy. de RinniT, Deiçr^limi ithBage 
{Betfirijriiig «oh •« Graieuiage) p, S? d SB. 
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Qu*ou ne cruie pas toutefois , que je veuille conclure (te 
lé, que la chai^ de sscristaia de Schereningea flA 
celle, qui , après avoir i^jMrteiuitui premier membre des 
BrcderodecoDQu sous le oou deCosler, soraît retoomie de 
kbrancbelaldraledesGoataréedlealiiée'des Brederode. 
llâmdrmtponroelaàlafiHaetiiiie iistegénéalo^ue com- 
plète doe Stederode et une connaiBSdnce exacte de i' usage et 
dudnntalonreçudesucceseioo et (te disposition des char- 
ges du cette espèce. Je ne donne cet exemple que comme 
une preuve, que lerécit de Junius sur la {bmilledeLuunms 
Janszoon et sur l'originedu uooi de cette làmille , n'est point 
owitrcdit par la cinKMUtaiu» que les unnoiries des Cast4n- 
enfontuneliniiaheisnede lasouchcdesBrederode, mais 
qu'il en reçoitaa contmire nneplos grande vraisembiance ' }. 

Pour no aa Hollanda», qui ne voyons rien de si hmmUaiit 
dans lacbargcdesacrîalBiaetTieaderécUeinent honorifique 
dans une faaote naissance, la chose que Coster oit Hé non 
pBSBBCrÏBtaia, mais membre d'une ancienne et noble liimille 
Hollandaise, est par eUe-mème assez indiSiîrent£; mais de- 
piilslapreD<te)qaej1aidenaé^r[ueJD>iiusne parleqoedeU 
naissanoc de Coster et ne dit en ancunc manière qn'il fût 

<} Bani cerWine Jlcbr«lion jndieiBfe ifa qndqng S àp t e i t àt canlé. do 
HoIlBide, laite leSI Oetnbtg IBM, i caïue il» pWtua doe oi jinu , d'vne 
brucIiB iilîgitimc et d^diucdelafoa4lladcsBr«dcnidc,3citBiun&it mm- 
tioopwtuiccidenwlaatid'un tKnJLPii^muonCiitv iKonlijk. Hiîiiliie 
pBivtL pu i>ar celte pitee, tpie ccDirck Kelemnii pùtàtlc nom de Coilcr 
omuncnoniile ramillcclqn'ilappartlnlii la célèbre l^lle de ee nom,' ou ^ 
ceDïrcL occupait don rMlemcntUcIiB^ de ncriilua donilc lOlagD pràatj. 
Cette déclnralkn KinmcâaïuïaJpiKiidiettil'nitloirtde ta <im/JJati- 
Htiiiti Suhbi (IlitItntTaMktttertcHidrrEiekii) parJ.W. If Vitcr, 
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BacristaiD , oUe est une cirooiutaBce de lu plus Itaut» impor- 
tance pour la coofirmatiou do i^tdeJuniiis, pour son aa- 
thentidtf^ et pour l'exactitude qui yrègnc.L'on 1^ ainsi tom- 
ber en une fois la supposition que Junius aurait représenté, 
comme revêtu de la charge peu accniditée et peu honorable 
dceacristaÎQflcmémcpersoana^ qu'il appelle néanmoins 
un homme considéré et de haute zuiiasance, le méine per- 
sonnage encore que les habitants de Haaricm ont toujours 
tenu pour l'un des menibresdelarL-fjencedelcurville, qu'ils 
ont nomnié im vir comularis. Et c'est surtout cette eu[^- 
nti(Hin feusse, si dénuée de fondement, qui a (ait regarder lo 
rMt de JuniuS y comme à àngalïer , ai hinnaanUablft, efc 
<|ml'a ftat rejeter comme incroyabEeet en ctHitradicdon avec 
Iniméme. C'est encore cette TiiuBac supposition, c'est cette 
réankai estimée inadutissible du rang lie IwurjjincsLro arec 
la charge de sacristain, qui a (àil conjecturer dans le récitde 
Junius une confusion de deux «liflën^tee personnes du mù- 
menometquia lait douter si le XoHrsn^/afM^Don de Ju- 
nius était proprement le même homme, que celui dont le 
nom revient dans lesarchives de la ville de llanrlem et dans 
les registres de l'église. On mit en rapport la réunion pré- 
tadnemoastnieuse et invraisemblable des deux charges en 
cpieitionavecl'éteiidne^récit,a'teclet(»âe¥é que prend 
Jmùns dans l'avant-pnqxM et dansIacancIusîtMi qui ouvreat 
etfèrment ce rédt ; et l'on en prit occasion d'interpréter, de 
ridkndiserle récit tout entier, comme quelque CMite ftbo- 
leosemcnt orné, comme quelque tradition populaire* Ifail 
OD oaUk qoel honnne était oeliii qni composa oe réoït^ daoa 
quelles dreonstanoes, sons qud tàtm il écritait ti qaeDe 
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purtLt! (lovait avoir rinscrtioii :mssi di;vclopp4}c, ansfisûriciim.' 
il'uite pareille diose par Junins <1siik une hifltoiro (jii'il écri' 
vaitpar l'ordredcs Etat» de Hollande. On ne remtirqua , on 
ne pensa pas,queccsdùveloppcmen8, ce ton élevé dnns l'a- 
vnnt-propos et flans la conelusion fournissaient j m stcmmt In 
prcQvo la plus furte, la plus iacontestable, que les prùtcn- 
tionsdcHaarlemiirinTentiondel'imprinierieétiicntdéjiirort 
virillesctsaiiB-doiitogénéralomentconnucBjdii temps que Ji i - 
niuscompoBait son récit, et qti'cllcs devaient nvolr étédéjil 
Ion<;temp8 l'objet d'une dispute animée entre les AUomandi» 
elles Hollandais. Si teln'avaitpasi'ïté ]ccas,6i Ua a Hem n'axait 
paséleîéaesprétCTitionsdu moment même où l'imprimerie 
fîit découverte et vanti^-eau loin, si les habitants de Maarlcm 
n'avaient pas persiste dans lerirs assertions, malfjri; les fanfii- 
ronnndes de ceux deMayenceetde Strasbourg, si les écrits 
de contrOTcrse n'avaient pas été déjil nombrenx du temps de 
Jimins , certes , l'exposition de Junius arec tons ces détails 
sur la légitimité des droits de Haarlem et l'injustice qu'il y 
avait à les méconnaître , aurait été souverainement inconvc- 
nanleet absurde; certes ces plaintes passionnées sur un pré- 
jugé qu'on nepouvait déraciner par aucun moyen, sur cette 
faiblesse denos ancêtres dans la défense de leurs droits, sur 
la difficulté et le peu d'efficacité des elTorts destines a remet- 
tre en lumii^re la vérité obscurcie, enfin sur cette audncieuso 
opiniâtreté ù s'assurer la possession illé^time de la {floire 
d'nnaalre, ces plaintes auraient dû être considérées comme 
le radotage dequelifue homme hors de sens, qui ne pouvatt 
qne se rendre méprisable à ses compatriotes par son igno- 
rance et par les non-sens (jii'il leni- débitait, et couvrir di; 
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hontelcs respectables magistrats dont le choix a'Otait arrêté 
sur lui. 

S an homme aussi cslimt- , aussi généralement respec- 
table que JuniuB ne mérite pas de confiance dans ce qu'il 
raconte, comme historiographe responsable a ilt États-Gé- 
néraux, avec tant de séricin, tant d'affirmations si positives 
après des reclierches cxactesetavcc des témoignages si so- 

icmncis de son amour absolument impartial de la vérité 

siirtont lorsqu'un examen postérieur peut établirJ'auUienti. 
cité de toutes les particularités de son récit; — alois nonti 
déclarons qu'il n'est pas un seul historien qui puisse arair 
desdroitsil hi confiance do public. 
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RECHERCHES 

L-HisTOiHE DE cmmmm de l'ihfbiheiue 

DE LA QUATRIËUE FÊTE SËCBLAIBE A HAAKLEH. 



Digh^ed by Gocgle 



Des recherches postérienresanrl'IiisbàrederinTent»»! 
del'iDoprimeAe, &ite8âl'occasîoodela quatrième fËtesé» 
culaire ea 1833 à Hsarlem, ont iàit décoimir plusieurs 
parUcularités remarquables qni répandent ime lumière 
tout-â-fàit nouTcUe sur la question , et Ibnt disparaître toute 
incertitude à l'égard de la légitimité des prétentions de 
Ilaaricm '). 

Deux particularités très-intéreesantes de cette nature ont 
été îadiquées et dévcinppi'tcs dans le Rapport, Tait par la 
Comimasioi), nommée jiar lu Régence tle Haarlcm en 1821, 
afin de tonfiumer autant que possible l'époque de la célé- 
Imrtlon de h fâte aux dnmées de rhist(Hre. La CommïssitHi 
devait doac rechercher répoqiieo&,adMi tonte vraisem- 
blance, cet éràiemmt devwt avoir eu lieu. — > Ces deux 
paxticulaiités regu-deni le temps auquel, d'aprèsl'histoire, 
cette iareoticHidintétroan'iTée ri la maniôre dont elle dnt 
avoir en lieu. Cesoot surtout les réSejùons suiT&iites etl'eza- 

i) Cm ndierdm ipâ cal Eut une puiia da Sttmtit Jt ptéat finttt â 
haut) ont tlj pnor cette Qocaiion renia ctaugmcnl^el. 
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men exact et la comparaison attentive des léoioignagos <li! 
l*hiBtoin?,qai ont conduit à ]n découverte de ce qui peiitôli\i 
aclueIIeinentadmisi'K'L'té;f;iivl,('i>iiiiii<'[i;ii-riiit('i!ii'iiL curliiiii 
° Pour fixer le temps, on ['inicnlioii ili; riuipiiifiiTii' dnil 
^ avoireu lieu, nous ilevonsrc'clicRlior, un quoi consiste pro- 
l prcnient l'Imprimerie, — quel est le but,(pi'e]!eai^propoge, 
* ctauquelellcpeutraircparvonir,— ctquolestl'éviineinentou 
" la circonstance, l'idée ou la découverte quel'histoin: donne 
coœmelapremiërecausede l'invention de cet art, regrardé 
comme le meillear moyen d'arriver aubut proposé; — ou 
qiielfirt le premier essai <lel'o|)érnlion , dont le succès afiiit 
atldodre plus tard il ce but d'une luanièie pliin parfailc, 

Le bot de l'Imprimerie, qui, eu attcin;nant ce but, est 
devenue an à grand bien5ùt pour l'humanité et a tant con- 
tribué à répandre la science et les lumières, — est de mul- 
tiplierenpou detcmpsun^-andnombred'écrits, qui,non 
les copiait, ne. pourraient être communiqués à tont le monde, 
qu'arec de f;raiids irais , beaucoup de peine et une perte de 
temps considérable. L'expérience a appris , qncce but peut 
être atteint plus ou intnnspariàitemeDt au mo;«n de difié- 
rentes manières d'imprimer, — de la Xy^rraphie, de la 
Chalcoffraphie, delà TypojpupMe et delà StéréolTpieic'eBt- 
d-dirc au moyen de la groTuresuri^ancbes de bois, de métal, 
de pierre, — au inoveu de caractères mobiles et couvenable- 
uieiil unis CHsemlile , faits de quolqini maliérc propre il cet 
iJI'ct, —ou enfin .lumuycudcpl^iiHiu.-iduiiiétid foinlucs et 
coulées sur des caractères mobiles. La question de savoir 
laquelle de «tes manières « été la pi-emière employée, exclu- 
sivement dans le but de multiplier un •jrand nombred'écrits, 
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et la première coaronnée deeoccès, legarde im fint f^tpar- 
tenant au domaine de l'histoire et ne peut être décidée que 
par le témoignage del'histoire. 

L'Iinprimeiie prise dans un sens plue étroit, l'art d'im- 
primer au moyen d'une empreinte qudque signe, quelques 
lettres, des cliiffres, de simples mots, unecourte inscription 
sur des clioaes qu'on veut voir signalées, était déjà coimu 
ctmisen usage cliezlcs anciens; maisjamais ils n'c-n ont fait 
une application en fjrand , pour impi imer et multiplier des 
écrits ou des livres entiers, ta Xylographie, la Chalcogra- 
phie et la lithographie, en on mot l'imprimerie tabulaire 
n'est pnqxmentqQ'aneamplificatjoa et ime mpdificatim 
'de la numière des anciens; car au lieu d'une simple em- 
preinte, os se sert de grandes planches de bois, de métal 
ou de piene, couvertes de figui cs ou de caractères gravés- 
Personne ne doute, ni ne conlestc que l'imprimo^e tabu- 
laire ou du moins la Xylographie n'ait précédé la Typo- 
graphie. On s'en servit déjà au X1V° siècle et peut-Aie pins 
tôt pour imprimer des cartes â jouer. 

Ces cartes donnèrent l'Idée d'imprimer des images de 
saints, d'abord sans nom, plus tard avec des noms et des 
inscriptions. On imagina ensuite d'imprimer des planches 
plus compliquées et des livres d%ia{pes, r^résentant les 
histc^rea delà Bible , on des emUèmes avec on texte expli- 
catif et des sentences tirées de l'Écriture. Ces so ries de 
plandbcs dt de livrets étaient déjà très -répand us au com- 
mencementda XV* siècle, principalement en Hollande, où 
florissaioitdéjà la pcaoture, le dessin et la gravure; et ils 
n'étaient pas inconnus en Allemagne. — La transition 
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de la mimi^ (l'imprimer des livres d'images avec quel- 
que peu de telle, à celle d'imprimer un ouvra^^ taùb- 
remeot ou principalement composé do texte, «st si peu sen- 
sible, qu'il est naturel de siqiposer, qu'é mesure que la 
XylogFSf^eaTBuçaetse répandit, elledutamcner comme 
d'elle-même et bien vite, d l'idée de l'appliquci-à une impri- 
merie xylo(jraphique avec dos caractères fixe» gravés ear 
bois. On n'a cependant pas encore trouvé di; ]lt^'llve déci- 
sive, que la Xylo|jraphîe eût fait assez de progrcapoiirqu' on 
pût la foire servir à l'impression d'ouvi-ajfvs oiillers, avaut 
que l'art d'imprimé avec caractères mobiles eAt été Siventé 
et misen pratique. Et8DiqMeéqu'onvouIot,md^ledé- 
feutde toute preuve Iiistorique, admettre comme oertaki» 
qœlea pronîera livresou livretgimprimés l'ont été au moyen 
deplimd)eszyIogF^hïéeB;onaetK>arraitpas onctuiclure 
que ne fut là qu'w pas pour arriver â l'invcntiim de 
l'imfHimerie propremait dite. Cen'était pas le moyen désiré 
de mult^ilier les éérits en peu de tonps-et avec peu de frais 
et de pmes. Cette maai^ devait ae boruorà des livres 
d'école ou de peu d'étmdue, dont le grand débit durait 
longtenq» et ne pouvait pasétre ctdculé d'avance, parai 
que les fomicsde bois mtaicDt entières. Mais on aurait bien 
nîtedA la trouver tivp embarrassante, tropeoàtcusc, trop pé- 
nible et trop lente, pour l'appliquer à des ouvrages de beau- 
coup d'é(eadue, dont la publication exigeaitk plus g^rande 
câéritéçcarfoutletestederaitétre^vésuraitantdflplan- 
chesdeboi8que]*ouvi^«Qdtaiaitdepagii».Ziem«iidniin- 
conréuirait était oacere que ceaidanalieB devenaient ensuite 
inutiles; et c'est A cause de cela, selon TVitlieiiiius, que 
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Gtittenba^«tFiuUtaatBiaDti«lUMicâ4cetteiiiimiàied*m 
primer dont ils <a*étaîeDteenl8aiipaiaTant'). Uoepm'c^ 
déolsntiffli de la peitde imfa emâa BBrtàeneaeateaQffi- 
amta, pour prouyo" combien câni-cï éteit mal iiifi)nné, 

mal ÎQstrait de la oliroe. Le grand incoavéaient, l'obstade 
insurmontable tjai empêchait d'appliquer cette maniôre 
d'impiimer, à un ouvrage comme in Jiibîe cjus; (iiittiaiberg 
désirait publier, c'était i'effi'oyablc travail et les frais énor- 
mes, qu'aurait exigés la gravure du teste entier d'un pareil 
ouvragesur des planches de bois. — Mais ce n'est pas cette 
manière 'd'im^nmcT qui «stidersane généralevqoi.a ftit 
attmndreIebtitpnfiaBéet.qiiipaEt« la pseaiiàre dans l'ii» 
taire le unn ^Iniprïmrae. La .première mentioa que 
l*hiatiHiefoaniitdal'inveiitiondecetart,r^ardel'iDjpres> 
aoD dtouiragee avec caractères mobiles, opération d'une 
toute autre nature, qui, reposant sur un principe tout-â-làit 
di^rent, se propose non snulcraent d'imprimer, tuais aussi 
defiiciliti:!' (iUl\nccéli;]'i.T les moyens d'imprimer. La Typo- 
{jraphie part de Tidéc, que tous les mots ne sont représentés 
qui' par un pctitnombredesignea, de lettres difiërcntc8,ct 
que par conséquent toute espèce d'écriture, de quelle éten- 
due qu'elle soit, peut^âre!eq)rimée avecnue^Mirtaine pro- 
-vidiHiidediacimede-eeB.figorM. £eUeidâen'a jamais pu 
être oiBçiie i- la tua d'mt livret îmiKamé avec caract^ree 
£seg; mais ii feUait iiû. tout autre aocidcsal: pour la iâire 
naître dans-un hramiifr, à qin elle se n^rés^toit, comme 
-unmaTeD d'imprimer des Innés. La preniiëre lûcntioade 

■] Tritlinnii,^nukiân-ni^. t.ll. ad annnm MBO. p. U1 rtilMiMn 
.iluvmnM Spathiiutnir ai nmaia IIBO. ci). 1601. p. 36S. 
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l'iDvmilioiidel'Intpriinene, et qui u le plusde puida, chI k* 
récit d'Ulrich Zdl,l'un douêlovca des premiurs imprimeurs 
deMaycucG.Ciit Allurnaiid uUribuuilHOiiiiiallre, JoltsaGuL- 
Uaibcrg, l'hoancur d'avoir iiivisnU; l'art d'imprimer de la 
tnanière dont on »e servait aiora communément [«die 
«htntt ujp die wyae, ait nugemeinlickgBbraickt wirh); 
c'est-à-dire, d'avoir inveaté celte manière d'imprimer, cen 
(tméliorationsderart, par lesquelles il était parvenu à cepoiul 
deperfcction où il était du temps deZell, Eten eEfct lepn;mier 
ouvrage couuu du G uLtenberg est encore aujourd'hui admiri; 
comme nnclieF-d'oeuvred'impreBsionavec caractères mobi- 
les, tel qu'il doit ûtre le produit d'un art achevé. Or ce mê- 
me autem- reconooit eu même temps que cet art, amélioré 
jusqu'il un tel point par Guttenbcrg, avait été cmprmitépar 
celui-ci cl la Ilollunde. Il dit queGuUenberg avait imité et 
perfectionné la maniert, dont les i^o m a<us avaient été impri- 
més en Hollande à une époque QDtérieuFC, — quecesi^o»(i- 
/»« lui avaient son i de modèle. CiiS Donaitmn'oiil donc pas 
pu être imprimés en caractères fixes. Un livret syloffraphié 
n'aurait pu in8|)irer à Guttcnber[j l'idée de mobiliser ses 
caiTictères, ni être alors quelque chose de nouveau ou d'iti- 
conuu cLdc si remarquable, poiu" un liujiime aussi versé el 
aussi instruit dans les arts mécaniqucx, que de\ait l'étiv 
<;uUcnI>crg,d. en croire les pièces du procès de Strasbourjj. 
11 n'avait pas bes.iin d'apprcudi'C de jiareilles r.liuses de la 
llollamle ; mais son ixnl pénétrant sut bien vite recocmaitre 
dans ce livre d'école hollandais, (yrossièremeiit imprimé 
et avec de mauvais inslrumens, un ouvTajye conijwsé aver 
des caractèi'es njiibik'H, mal fondus, faille de ivssonn'i'B 
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néoessaîies, A liée eiHemble «ma la délicatesse lequisc 
Dès-lorsOse sentit animâ du désirdMnToita' de màllems 
instnimeits, afin d'essayerde composer iin plus bd oumge, 
d'après le même principe. 11 fut alors assez heureux, quû- 
qu'après beaucoup de frais et de peines , pour réusar com- 
plètement llest bicaiet dûmentprouvii, que ce Donatu»^ 
parrenuà Gutlenbci'g delà llollando, a ùfi; imprmié, qucl- 
qu'impartâitcmcDt qu'il le fût du reste, avec des caractères 
mobiles et fondus; et cela au moyen de plusieurs fragmens 
de CCS anciens livres d'école latins, trouvés dans les vieilles 
reliiiregde lÎTres imprimée au XV° siècle, qu'on Tec^nmalt 
Inen vite à leur ressemUancc arec l'écriture hollandaise du 
commeaceoient de ceaâcle,etquî tous, quelles que soient 
leurs déféotuoatés, tjxA été imimoiés avec oaraotères mobi- 
les de fbnte. 11 s'agît donc d'raaminer ce que l'histoire nous 
apprend touchant l'imprimeur de ces Donatut hollandais , 
i-t la manière dont cdiii-cî conçut l'idi';i^ d'imprimer ainsi, 
lis'agitde voir f^i eus iiifonii;ilioii.s siirlii ULaiiiL-co dont il s'est 
scni, et les circonstances par lesquelles il y fiit conduit , 
rcnfermirat des particularités , au moyen desquelles la ques- 
tion paisse étreédoinàe ^résolue d'une manière satisKd- 
sante. 

- DepïDS longtemps d^& on admet g^itoilement' (même 
les adversaires les ^us déclarés de Haarlem) , que poster a 
aiqiliqué le premier l'art d'imprimer avec des planches gra- 
vées, dont se servaient déjà de son temps les fabricants de 
cartes et les imprimeurs d'images; â l'impressicnt d'abord 
de figuresavecquelquctextcctquelques inscripUons, puis 
de petits ouvrages entièrement ou principalement compossû 
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detoLto. UertpossiUetitménieTraUeinblableqaeMtJuR» 
neur lui appardemiB, quoiqu'il n'existe aucuiie praire 
higtoiicpie certaine à cet égard. Jlaia quelque ourrage qne 
Coster ait nnpDBié de edteDianère,flo'apDflDliKr l'idée 
d'eoaple^ des oantoUres molnles, et d'vêmjet oettema* 
mère d'imiKÎiner, tekn laquelle cet Sonalu», qm ont 
sem d'eifiniple d oeox de Mayouie, dmedt aitoir été im- 
[HÏmés. Aussi le récit des Hollandais touchant l'invention 
de l'imprimerie ne rapporte- t-il nbsolument rien desem- 
Uable. Ni ]a trudilion po|)iilajro ilt; lliiurleiii, ni ie récit de 
Junitis ne font la moindre mention d'aucun ouvrar^e impri- 
mé par Coeter avec caractère» fîxes. Un simple hasard, un 
amusement innocent pour l'instruction de ses petil^-fils; 
Toilà ce que tous deux nous représentent «ouune l'ongine , 
conunela cooaede rinvcaitioQ. La wîUe tradîtkn connue 
de Haariem , qiù s'est toqjwrs cooMirrée la même net» 
apprend que Gostcr, amateur et pcaticiQnlialùledela Xylo- 
graphie, se pronienaot un jour BveoM.pedbfla dans ilfitoM 
(lien Ilutii), ^'iivisa de tmIl^rqudqaB»:leitrw>iR'ecdeil*é- 
l'iii i-i' hrii'i jjqiii r.roissaient autour de lui: et qu'en les 
ri'iiiiii'jijtit l'i.i'ji letturraufriuini, » m euriiuiwii mwn petits 
iiiiiis. l'i h';; iiii[>ni)iiiNiir II '.'^11 DU'. jk<'[i(n'i'iir/, iiii. continue 
u pa- 



I^tiïé.HM'.iltlaSrnia.SarilaiiUcraï.TitiuUiJiacnr>Uondelao 
nWa i Lefdc, par Bilderdiik. qui babUi 1 uon a Lejde cidonL u m 
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pîer, (myouradaiisle botd'lialHlncraïaeisea petitjle, tout 
enjouantjàOTtbogTaphierdesmofs. ÂceUeoccasioo l'idée 
lui vinttoutnatuniUeineatà l'caprit, qu'avec une proviaion 
de lettres mobiles sufheante pour toute uiiejiaffc, il pourrait 
ivpiiter cette opération, mais plus en {yrond, et imprimer 
ainsi dfs oiivra-es eiKiera. Il ivsoliit dune d'en laii-e iY-|)r™- 
ve.— I.er.'>ciUl.ï.TuniLisu6llm-nc(irininiiuàc'lt.Hrailinonet 
CfS dinis temoijfuajjes no loiitcia'eel^iirciri't confiniiiT coni- 
plulement celui des AUeniands que nous venons di; citer. 
Maiscerécttde Juuius a étù niéconQu d'ime inuiiitre sons 
exemple et presque tacmiccvable par la né^UjifcnGe ou pur 
rindifférencc des ffiTttnts Hcdludais« qui a'iHitpas pris la 
question fort à coear, et qui ne se soBt jamiua jusqu'ici doo- 
né la peine d'ezammcr «Uentîvemetit le faite tHiginal , de 
l'interprito'etder-édtHrc»' ctuiTeiiaMetnent. Ua été sou- 
vent dérèlof^ dans on sens tout^-fiiit contraire à l'inten- 
tion évente de l'auteur, tantôt par des ti'adncteurs bien 
intcntionniis, mais peu insti'uilsj tantôt pardot interpréta- 
teursqui relorduientd dessein la signification des mots, nu 
[jortildelo définiirrr ilaiiH iilusieurs cndruitij et de le rendit) 
incompréiiL'nsihlo. I,'n e^acneii exprès et iiUeutif des paroles 
de Junius dans roriginal niËme a l'ait découvrir aussitôt 
dans l'interprétation, qu'où donne ordinairement de la par- 
tie du récit, qui regarde l'origine de l'invention de Costcr, 
am fiiute grossiûrc coaunise par presque tous les bistoriens 
de la Typografdûe. C'est cette feute qui a lait caaààé- 
rer 14090111011 deCostersousnnfoutaDbvpointdevâeet 
qui par là a donné beaucoup de désavantage A la cause de 
Haarleni. 
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Ou il cni ju8f jirici i|iicj selon lerécit de Junius, le hasard , 
qui fournit à Co8U;r lo premiùre idée de eoa invention, con- 
sistait en ce qu'il avait Qva\É sur un petit morceau de bois 
d'un hêtre qudqaes lettres ou un mot en aeos inverse, et 
qu'il avait ainsi fabriqué une petite jdanche xjio^jdûque. 
Mais les paroles de Jonïos disent tout autre cbose; dlee ra- 
content à samanièi'e, c'esb^-dirt! aua« brièvement qne pos- 
sible, jnstement cette partieularité, qui ibitle fond de la 
vieille tradition précitéedo Ilaarlem. «Castcvn, dit-il «se 
«promenant dans li; Bois sitm'; pri:8 dL' In (Ibnrlein), 
ucomnuxiça par hasard à façonner en foi inc de lettres de 
opetitfi morceau d'écorco ou de bois de hfitrc (coe^*i J^S^ 
«nascorticBsiniiterarum typo» eonformare), il lesim- 
a prima ensuite oisons inverse {inoeréâ ratiane), cbacune 
«séparément (êigiUatimf c'est-à-dire tingitiatim, car 
«Junius suivait l'orthographe deSnétiRie] ') sur du papier; 
«il composa ainsi quelques lignes pour servir d'exemple, 
«de moym d'instruction (sxemplHtn) à ses petits-fils, les 
«fils de son gendre». 

Oïl se demande maintenant ce <{n\ a pu faire regarder 
ces paroles comme désij'jiiaTit dos ])]niiches xylo^rapliiijiies, 
quand elles indiquent si positiTcnieiit dus camctères mo- 

En rjisunnant d priori on mait {ji;nf;i-alemcnt depuis 
fon[jtenri)S aiiopté le syslècuc , (jue l'impression de livres 

1) Dans Jii di-dicaro de son oiiTragc aui Etala, il tïit ciprcssi^incat: ain 
ntcribendo Satloaiiiin lequi naluii. Slgillalim auVitudetiagillaliniiHi 
ilagBiatimiercacaBtrt ri^inntDintchi3lcianciciu.asir,SaIlittle,SiiAonc, 
Appuis iniicnt cgIIp nunîin; d'urlIiOQrapbîcr. 
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lylt^frai^iéB avait dû précéder cdlc de livres avec carac- 
tircB mobiles. La gmnde autorité de Joseph Sealig«r avait 
aussi làit adopter cette opinion chez noua. — A la demande 
des Elats, Louise de Coiigny et le Roi de Friuco lui-même 
Henri IV , avaient engagé Scali[>:er à passer en Hollande, oii 
on Ini offrait ]c titre de professeur hononiin: à Lcyde? afin 
de jeter de l'éclatsur l'académie qu'on venait d'y fonder. 
Scaliger accepta après quelques difficulté Son autorité 
fiit bieutdtpamii nos savants celle d'unoracle. — U avait 
avancé l'c^ûnion que noua venons de combattra dans (m de 
SCS ouvrages contre Scioppius; et comme preuve il allégua 
que sa grand'mère Verooica Ludraniaamt possédé on livre 
d'heures sur parchemin, nialhcoreuseirtent déchiré par im 
chien de cli;iKse. Ce livre, disait-il, était heauconp plus an- 
rien qin' le [iIiiK annien oiivrarje imprimé cormii et avait été 
imprimé avec des planclies ïylojraphifiuea. On décria 
d'abord ce récit comme une de ces lànFaronades commones 
à ScaIi<;erpour faire croircÂ la haute noblesse de sa femille 
et plus tard il fut presque généralement rtijeté comme nne 
tradîtîfHi peu digne de fin etsansaucnnevaleurhistorique ']. 
Mais Scaliger, qui faisait autorité, obtint la pbu grande 

') Lcfondilii iTcil ili- Sr.ilî|;i:r pDumil bjea aniate tin fiai; miÛMa jn- 
gcmcntque lu IIitr lu ijnrstioEi avnïl^té imprimé ancdcietnctènilim, n'a 
aucuneoutorltf , liuinfiril iijoutcque lelivrcfiit détmït trvnle six aiuiprèf la 
mortdenpuid'iaèrc. OrcettcrouiMjliiit morte en 1512 du 1513 ilc dia- 
grio d'anir perdu am époiu, tu^ àliilulAÎIIcili^Ravmrif ; el Sciili,7i?r, ni' en 
lS*0,Q'araitqu'(nïiron8iDarmjuanii leliïn: fut rl;.|niii. Aussi ne ataïl-il 
pwmtoK délomineri-peu-pr^Â qndtc époque t'ouTrnficaiiait éU impriiné.On 
ratioaTeUdacriptHa)elanS(ili(crdaiunCn;/iitiit(D Fabula BiirJaiam 
■aiuIeacmdcJ.R.oa JamuRntBcrniudanl hiSaliniiliui; UtmAititam 
fiAm etc. L. B. 1BDB. [k 161 . 
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créance auprès de la plupart des saiant» de notre pabie. Ce 
(ht donc seloa ce sfstème, qui attribue une préétuiBcnce 
d'andennetéaux caractères fixes «ar les caractères tnoUles, 
qne le texte de Jnnius fut àtteq>ré(é, au liea d'être ample- 
ment traduit selon les riifjles d'une saine {rramniaire. On fit 
romiiiR la plupart des fliéoIo^iGns d'alors, qui expliquaient 
lo8 Saintes Ecritures selon des notions théologiques formées 
d'avance. On profita de l'ampliiboloijîe apparente et acci- 
dentelle du mot aigillatitn^') , poiu" attribuer à Junius un 
mot entièrement nouveau, qu'il aurait fabriqué de sa propre 
autorité; etainn l'on fit des lettixis mobiles, une sorte de 
Kwm,de caractères zylografihiqiies. Cette iatoprâtation 
était trop i l'aTontaga des adrawres de Haarlem, poor 
qa'ils ne s'en cmpiunisscot pas oTec andité. 

Aossîtdtque la^aAwto fut connu au dehors, et que son 
récit sur Coster eut ^ comparé et mis en rapport avec ce- 
lui d'Ulrich Zell, il produisit uneproibnde impression chez 
toutes les personnes impartiales. Les partisans deMayence et 
de Strasbourg comprirent qu'il fallait remplacer la guerre 
qu'ils se fiiisaient entr'eux par un accord à l'amiable, en 
rt:^>artiBSBnt sur tes deux villes l'honneur de l'invention et 
se cédant rédproquement la moitié de leurs prétentions. 
Es comprirent que l'umoQ leur était nécessaire pour com- 
battre ce nouTcao compâitear, dont les annes redoutées 
menaçoîeilf de leur arradicrà toos deux h ncttnre. N'osant 
pousser l'impudmce jusqu'à déclarer de pure invention nn 

' } Adou didioDanre ne bnmit ■t'fwp'* du mot tig^^pt jvii dim 
]aH«dgà^ùinlaliM^Hja(Maa,paiiiième le CZMianniM«lûr«<Hj!MB 
tatimtatii de dn Frêne et da Cmgt. 
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rd-cit aussi d^ilté, aussi circonstanciel, appuyé sur des 
nidgnages et des preuves aussi irrécusables que celui de 
Junius (et l'on saTait de quel crédit, de quelle estime il 
jouissait pers(»melleinent); ne voyant pas du reste quelque 
chancede le reBder d'une manière saligËuâaote, ils recou- 
rureiAyetpoureaxMiiémeactpour le public, â un subtcr- 
Itige; ils avancèrent que- Junùu □'avait, quelle que îHt 
d'ailleurs sa science, aucune connaissance de l'art même 
d'imprïmcr, et que par conséqnent, qucltjue bonne foi 
qu'il eût mise dans son récit, quelques bonnes sources qu'il 
eût uxisultées, il s'était rendu coipolile de plusieurs in- 
eiAdittides, d'eu^ésattooB^eooêaàcaiheatee d'anciennes 
déeoimrtes (Gaufres pins récentes. Dsprâatdirmtque 
Coster ava^ tnen imprimé quelque ouvrage, mais unique- 
ment au moyen de caractères fixes ; or cet art, ajoutaient-ils, 
ayant été d^à mis en usage, (selon ce que {vouviuent les 
nomset les inscriptions, quiaccompagnaient les cartesdjouer 
et les images de Saints au cwimencement du XV' siècle, 
et même déjd chez les oncieue leurs sceaux et leurs mon- 
naies), ne méritait nullement le nom d'invention moderne 
et ne devait pas être confondu avec l 'Imprim erie proprement 
dite^ptBsqne enfin cell&cî n» oenststait qu'à employer des 
caractim mdiUes etfivtArt de iwite, et avttfrété ktrai^ 
par Ontteid»^, par Faust onpiA' ScIk^ séparéBient, ou 
de concert} chacun pour une part. 

Pour donner quelque vraisemblance âccU«su[^xiation, 
ila s'en référaient au témoignage de Mariaugelus Accursius, 
qui} font en indiquant avec Clrich Zell les 27(»iaft(« impri> 
més en Hollande, conm>e les premia-s essais, les praniers 
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pruduits-de PImpriincrie, tout en recmuiaiBgaiit inémeque 
ces Donatuê avaient servi de modèle ans imprimeiin de 
Mayeace, avaitt)éatiai(^ décrit ces Donatut cotmne im- 
primés avec caractères fixes ']. Us allèrent même jusqu'à 
admettre assez ridiculement que Coeter avait enipranté son 
art aux Chinois. Quelque n.it-i^ntciir holInndaiFi aiifatt re- 
marqué cette manière d'imprimer en Cliintï, oùellcéUiit en 
noa;^ de temps immémorial , et à son tour il en aurait fait 
part à son compatriote de Haarlem. 

Malheureusement Bertius'), Scriverius ') etBoxhora*), 
]espraniersdéit9i8euradeHaarlcm,élAient fortement imbus 
de l'idée généralemoit admise, que l'ait arait ainsi mardié 
progressivemait et par d^p^és ; et selon cette idée l'impres- 
sion avec des caractères mobiles n'était qu'une améliora- 
ticHi, maisnonpasle premier pas. Bcrtius etBoxhom, bons 
historiens du reste, mais complètement sans cxpénence 
dans toutce qui regarde le mécanisme de l'art , considéraient 
et traitaient In question uniquement sons le point de Tue his- 
torique; ils s'attachaient seulement à la principale affiiire, 
à la relation toute claire que Junins foisait de la décou- 
verte de l'invention de l'imprimerie à Haarlem par Coster, 
et de la plus grande perfection A laquelle ceux de Hayence 
l'avaient portée. Us ne se mètaioat pas de reohercho- de 
quelle nanière le jaeaàer inrcntenr avait pratiqué aoa art; 

i) Sur CCS parotctd'AccDniuiet leur TiAfigdfinlioii,Voj.plni tant pjfl 

J) PctniiBaliB>,iiiailH5ctiiHrtcalB39. 

■)FdnHScrifanu,néailBT8<tiDortiB 1G80. 

>} Hirau Ziinoi Boiltoni, Dt ai im et ourtcD 1B6S, opriiarar oecnpf 
avec beanoonp d-fclal ane chaini d'^Iofocnce d d'hûtmré à l'imininl^ de 
Lcrdp. 
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de80i(equ&adfineux,ou pouvait «Knmn' raison aux suppo- 
sitions des adversaires de Haaricm , Ruiie que cela pût tirer 
consijqiirno^ pour le vrai point (le la tlisciissioo. lit Scj-i- 
veriiis lui-même, citi; comme tonioin par BcrLins dans ses 
Commentarii rerum Germanicarum '), à cause d'un 
Speculumhumanœsalmlioms Iatin,quetou8 deux avaient 
MU et qu'ils regardaient comme imprimé avec des caractè- 
res fixes; Scriverius fat, pour cette raison, ran^ par lea 
Orangers panni les HoUandaÎB qui bornaient l'invention de 
Costcr à ISmpicsdm avec caractères fixes *), H pronra 
Incn le contraire et l'errenr deBertitu dans «a Couronne 
do Laurier (Zoura^ronr] d'nne manière irrécosable; 
mais il ne pnt cependant hii-mâmc se défeire de ce préju- 
gé si enraciné, qiro la \vli)[jr:i)>liie avait ili'i être le premier 
pas do l'art. De là viiiL quo lui lioxhoi'ii, fi-,nliiiKint le 
récit de Junius dans le iiièiiie esprit, mais trop biiiis Lati- 
nistes pour ne pas sentir tout ce qu'il y avait de Ibreo dans 
one pareille intcrprétaticHi, trop honnêtes ensuite pour ne 
pas travailler impartialement, rendirent le mot aigillatim. 
non seulement par, à rimitaiion tfun eeeau (eogheb- 
ghewyê); maaaxua'par iattre pour lettre, chacune sépa- 
rément (Utier toor hlter, ekk bj/eonder), plaçant la pre- 
mière iideiprétation flans le texte et l'antre à la niei^. Et 
lc8écrirainBpo8térienrs,quio^8uiTi8ciiTeriQ8etBmbDin, 
tout préoccupés de l'andcn prëjogé que la pronière ma- 

>) Lib.llI.ait.delDgunliAp.elS.OnlniuTelertsIcdeanpKOTnairl'iii- 
wtimihl'iiniinDuriEdaiuMi riAidmCeagTBflHraeanIraclâh U.c. îx.ia 
OtieriptiaHt jrpAnili'if, 

■) SarUMt par Miche! Kiy*'™ ^'>'" tamCa GtrmmiM. [Yinr. 

Wolfii Manummla Typognphia <r. I. p. 1!I3]. 
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nièred'imprimern'arait puéti-cqucxylogi^phîqae^Besoot 
attachés aux traces de leurs prédécesseurs, sans se donner 
l!i peine d'examiner atoc attention les paroles ménies de 
Jiinius. Tout liomme qui veut examiner et juger sans pré- 
vention, doit néanmoins reconnaître au premier coup d'oeit 
Asans bédler on ingtant , que Junius représente la pr^niére 
tentatm dè Coetcr comme i^ite au moyen de caractères 
mobilee.' Le mot ngillatim, dans la àgnificalion àaà la 
manière tPun aeeaa, n'est pas seolement; inconnnet sana 
exemple, etn'apaétra employé par Jumns (que sa pro- 
fonde connaissance des langues grecque et latine avait &it 
minaafajmntiraele '), dans on autre sens que celui que 
lui donnoittons les awùeaisaateurs classiques. Mais suppo- 
sé qu'on voulut prendre <^i/&ife'i»dflna le8ensde(i/'ïmt- 
/a;(on d'un sceau, 0 n'tai'estpasnunssTrai, qaele pluriel 
dans les mots faginoscorticBi in literarum lypo» confor- 
Hiaeîf, ne pourra jamainsif^iiiér un seul morceau de boia, 
une planche xylo<}raphiquc, mais plusieurs morceaux de 
bois de hétrc , coupés en fonne de caractères séparés. £t lu 
mot ducere (ciHMfuM-«)yiie peut pas se dire, sil'on entend 
lelatin,d'uiû opéTOtîim, qui avait lieu en une seule ibis à 
l'aide d^nn senl morceau de bois ou d'une plmche xylo-, 
graphique; ce mot ne peut pas non pins ccnneDir A un» 
pgHté 4^n« (tiertieulum), à moins que cette ligne Ue soit 
^^dons le sens d'une composition de caractères mobiles 
qCEat^ésles uns à cdté des autres. Liwa (comme une série 
de points) ,'fRunM (comme une série de pierres), imcinix, 

iHui , qni (cécMa la rcenal de m icttra piNlluim»). 
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nonpumlum , non êiffiihtm. On ne conduit mr le papier 
ni «ne liffne (varticulum), prise comme iiniW, comme 
planche xylograiiliiqne, ni itii sceau. 

De sorte que quand l'ancienne Iratlition ,';i''m'i'alpmcnt 
répandue nous représente Cosler, recevant la pruiniùreidéo 
de acHimTGnticHi pendant une promenade qu'il faisait dans 
h arec ses petit-lils, qu'il amusait et qu'il exerçait d 
épder ta imprimant snr le sable des lettres de bois déta- 
diéea, puis les îndnisant d'encre poar les reporter sm- le 
papier, — elle s'accorde pw&iitement avec les paroles 
mtoies de Jnmas et KttA les ccmfiimer. Et le récit de Pe- 
titaeiiB on le Petit '}, contemporain de Junins et qnt avait 
sûrement puisé dans d'autres sources la mention de l'in- 
vention de ^imprimerie de Costcr, tiietl'offiiire entièrement 
hors de doute. 

Oh trouve dans lV-dilion orii;inMle de la Gmndo Chro- 
nique ancienne et m(ii)i:r!w des la Ilol/amli: etc. pubii('«d 
Dordreclitcn 1601 m '2 voll. I". cl doiiL l^i diidicucc est déjà 
signée du Janvier 1ÎJ9S, lus parok'ssuiïimtessurl'affhii-c 
en question «Un jour Laurent estant au bois ioignant la 
«ville, se ponrmenant après aoupper — print de t'cscorce 
adelàulz,delaquelleil s'amiisa àUdUer guel^uet ielfres^ 
cles qoèlles renversées il preooit plainr de presser sur dn 

I) jMnFnntoiiIepBlilgiii m 154e&BMHiiM(Ar1mi)»Bll dafiiim 
lalritAcaMe'dtra vajm») Ai>élratéttiUI ta DoUand*. II l'allacha ans 
■rdcwll'jtDiIadBl'faùl<MredenitopBtria,etiM>pitiuwti ^randep^puUti^ 
di[iii:etleAiide,qn«]esÉtalideIIo1]uidc jugtrent uChmnifpc dij^nc d'âlrc 
UdoitamliDlIandùiiaxriaiiptiblMs. (Voj. yaa'Wjn,Appeniiiteià ffagt- 
itaaru'{Hècep.23). Onaauindelui waBttti^ftio»itla BépiMijue dn 
Piiyf- Au imprimé* iAmbnn. 1016. l^. 
Vd.l.p.lGl. 
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<[papier,et voyantqaecelamarqaffltddnut^ilccmtïniiaâ'cii 
«tailler en ceete iâçon tenf qu'il ai fit pour un vers entier, 
aies qaelsToyantaTCÙr ainsi prins mnrque — il plongeâtes 
«dicts caractères en de l'encre ruti deeant Paatre aprèt 
let ainn les iroprimoit sur le papier; puis pour le lîiire 
acoromodéniQlt lioil desmof/t tous cji/iers ensanih/en ; 
c'est-à-dire au moyen d'un fil ou d'une ficeile, qii'd avnit 
tait passer au traTcrsde ses pelits caractères de bois, percés 
à laméine hauteur. 

La description de Spieghel '), autre contemporain de 
Junius, s'accorde par&itcmcnt avec celle de le Petit; et 
comme lai il avait emprunté ce qu'il saTait de l'inventiott 
de l'imprimerie, à des sources anciennes et difiSrentes de 
ceDeade la Batavia. Voici comment il parlait de l'iaven- 
tion de Coster dans son UerUpiegkel, pnbUé dsns aneaprës 
sa mort en 1614(1. II. rg. 67ct suIt.): «Avant cenèclefht, 
«selon lu voloiilé di' Dieu, inventée! l'imprimerie pour l'a- 
ir v;iiitii;;e du I.'ifirjiirro et de réciitiiro. Est-ce un bien, eet-ce 
nun moi? OperçjintjféniedcHaarleni, la louange resplendi ni 
«à perpiHijité,qooiquela gloire de Mayenceaoit venue l'obs- 
M curcir; tu as ajusté d'abord des pelits caractères de bois au 
«lieu des plancbes, quinc répondaient pas à ton but , puisan 
«moyen de petites cordes tu les a réunis comme de l'éorituie. 
«Maisccftitl'infidélited'unserviteur qui eut toute la fjloire- 
«Pourtantcequi est vrai n'en cstpas moins la vérité, quoi- 
(iqu'ilnuinqaed'éc]atoad'illu«tniti(»ir^>aadaeauI(Hn*)n. 

■] l!cndiikIjiiDmt.Spir|^1,qaicoiitnliuatuti fbnno'iwUv 
nain pnàie, tiiit ni «n 1SI9. 

>] iiT(ili[)ruk en Khrijvens dicnit (irtramp oTiit grlnli?) 
■Viior dcci «irw, n (Godwouti) bcdorlit de Iclhrdruk. 
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Par cette oi^MùtioD wible que Spicghcl fait des deux 
mots Sabord et puit (serti en na) \8. S et 6, on voit 
cbirement que cet écrivain, amateur cxagcrô des exprcH- 
sions fortos et laconiques, au point dV-n devenir ([uelqiie 
ibis trop serni et trop obscur, a touIu dùcrire bi'jùïetnout 
les deux premiera et défectueux essais de Gosier. 

Jî'tifiorrf, ))our la 2>reuiière tentative, veut-il dire. Gos- 
ier, au lieu d'une plancliu de bois, comme celles dont on su 
servait alors pour les Apures et les images de saints, qui ne 
repondaitpag {Jeileiide) au but, et qui ne pouvait être ici 
de quelqae utilité, puigqa'oa ne voulait imprimer que des 
lettres isolées, Goster arait fgutti (jj^aH)^ c'est-à-dire, 
atait oui l'unâ l'autre des petits caractères de Ixns deméme 
hauteur et de même largeur, de sorte qu'ai les teaaidtoua 
réunis dans la main, on pouvait les imprimer sur le papier 
dans l'ordre voulu. Ce Ait là la première tentative. — 
Ptùtf ce fut la seconde, il a réuni en plut grand nom- 

■OUaarlcDU klocke ^tetl, a luFuI eciinij Duulrui, 
sAI bfcll de nwn mn Senti ii ra.im lit-el ilii.ii vrnluiikrun : 
• Gbi licbt liouIslocrLciu, ccrsl in !ii>iil[^lj3Ls lui , (,'qi.ut: 
«Eii na, mel nwcrLau die (als liy ^ n „\u Uat. 

aMaarknecIiUoDtrow won J'i-w, Jh'Ii isl uaar iiii'l mïn ■.urliuùl, 
a Al dvrît ic rocnif-lii^rucEit vaii ttjJtircrbmEc Llaarliciil d. 
Il HtbjeTin.-aiarqiiab[o,quf^juslfiDcntn!mémfi i?DJiafEUf «ir lequel Manan- 
gdoM Accnniu» atàl iiiu»t^ iju'il juit li pmmtra production de In Tjpo- 
jra|JiiB, eA parrillpiaent décrit de la manièiewifaitiipu' lemant etcfltbre 
IliUiatlijCBtndcUlijblulUliiiaedu Vatican, Angeliu Hiiccha, auquel Aldus 
IlBIlatinllcjaulc^■m^l montré, étqu'il>i<r»cntitlaitivaneiileianûné m- 
BMMlik; iKjntcodiaûlfpl inumantof imprimendi modoi lodcm ilbm iu- 
«Tcnlionem frm h léraot, cbamctcres coini a primii illît mtcatoribni non 
■ita cicgantereteipâlitc, utimflritGmaatct, tcd Glo in lilmurum forainni 
■iinmii», «nuMctclnnlur*. (Vo]'. Biih'ofA. f'oliV.RDmBlSSI.p.lll). 
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^;'0(£yâ0ttyAeAwf) CCS petite caractères de bois, de façon 
à former de /'^crtïura, ou quelques pctiU mot entiers; mais 
toutes ces lettresajustéesHtanttrop nombreuses, pourqu'on 
put les contenir dans la main et les garder toutes biai unie* 
l'une â l'autre^ il lésa enfilàesÂ une petit«coide, les a fixées 
psr ce moyen et a pu s'm senir déswmais pour imiHÎiaer 
sur le papier. 

EmaQuel ran Mclcren, né à Anvcrson ISSSet morti 
Londi-cs en 1612 (donc uassi coutiiiupuruin du Junius), 
donne de même d^iis son HUtoire Belgique ou Neêr- 
landaiae {Jielgise of Nederlandse IlistorïêH), dont la 
première édition parut ù DulU en lo99, un récit de l'infen- 
tîon de Coster. 11 puroit également l'avoir emprunté d'au- 
tres sources qnecelles de la Batavia^A puisqu'il représente 
aussi la première tentative de Goster comme esécotée au 
moyen de litres mobiles, son témcngnage Tient confirmer 
ceux do Junius, de Petitcus et de Spieghel- Le père de van 
Heteren , hoiwne habile et amateur de recherches, s'était 
apphqué piir amusement dims sa jenne«ac à la com|>osition 
dea caracl(;ivs (v. Iliiiliiik Vh- df E. v. Ufeleren. p. 2) ; et 
il est pcrttiis de mippocor ([ii'il ri élajl pus resté novice et 
îudiflërent à (.oui ce i|ui n.'ijarde l'Iiisfoire de l'imprimerie. 
Il aura sans doute cummimiqué à son fils de bcms reosd- 
gnemcns; c'est ce quidunneplusdepcHdsâ sou témoignage. 

Voici ses paroles: 

«De plus, l'inreiilion de l'imprimerie est attribuée à bon 
«dntità lu ville de llaarlem; ce que démontrent parfeite- 
ament beaucoup de ngncs et de témoignages, à saToir: 
«qu'cniirou li40 après Christ, un liomme boniicte et 
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«icapectablc, ntminé Lauréats de Goater^babUait A Haàr- 
«km. Lequd, conime il dirigeait eouvent ses promenades 
«dans b Boië, s'avisa un jour dans un moment de fanlaisie, 
«detoiB(a'jw«/jw»pt()o«d'écorcedeliôtre. IlgraFaeo- 
«snite à rdwurs des lettres sur ces pièces de bois, pour 
«qu'elles se reproduisiaseiddnûes sur le papier. \i réunit 
«eusoiteM* UitretAQ &Q(»t à m former un ntot, puis 
sune iigTte entière ')», 

Tout iioiujiioigui s'y entend, peut fiicUemcnt reconnaître 
de quellu fjrandi; importance sont pour le récit de Junius, 
les déreioppemEiis qu'on vient de donner , quelle nouvelle 
luiBiteeils jeUait anr rhisbnre de l'iu^imraie, et combien 
de&naws siqipoalionB, de réflexions déplacéesils fout dis- 
paraître. Et c'est aussi pourquoi I'<n n'a pas jngéinatila 
de détailler aree quelque Rendue la première origioe ou la 
naissance de cet toi. 

Il est maintenant bien clair que CobUt, par la nature 
même de l'accident qui l'avait niia sur le clicmin et depuis 
le premier moment de la découverte, a commencé à se ser- 
vir de leflRS mobiles de bois; mais loutc^is il rccomiutbicn 
tîle dans les épreuves qu'il voulut tenter plus eu grand, 
même avec une espèce de bois plus dure, ({ue ces lettres 

') «Voonlcr-mlnlpsUcltï.iHlIaprTcm de iiivcnlic mn Bnckclnickcrie te 
<recbt« locghachreroi, hct velokc hy n.'le lULtluncn cndcglictujghciiiaca 
atolcooidic worl bcwisiai, te netcii, dat pnlrcnt dm jare Chrûli HtO, — 

■ lot [berlcm «n drgticlyc Han monde, [[Huant Laorealj de OHtcr, dis 
«wddEC dicnud gnende vapddoi oft« ipscam m'tBairicnurBa«)fa,GwU 
■GoilaKnada, MutAatttuiglu tehantB van BEaduabuomai, op doweld^ 

■ jcWwn hj mect de liguereii rao Irttcrca lerkecrdt , oro rccht le mo^iefl 

■ ap pompier drndcD, wdckeldleren hj dao Klle en vergatrde totem wemJ, 
■MonrafUMlKi Tccn». (Voj. é<fil.(te tei8.p.S8). 



( 168 ) 

étaient trop mullcs et (ju' elles ne pouvaient sei vir que pour 
quelques mots, tout au pluspourquuIqueslignes.il est tout 
naturul aossi que Coster , mal^ l'espèce d'échec qa'ilavait 
C8suyà dons ses efiÏBis, se si^t pris à eiiiier cette wnte de 
travail; et qu'il ait dës-lorg ibrmé le projet de recbeKiber, 
de mettre en pmtiqoe un attire moyeu de reproduire les 
écrits par l'impresrion. Il revint pour longtemps à la ma- 
Dtëre ordinaire des imprimeurs de caries etd'images, à l'im- 
pression aVL-c caractères fixes, sans ]>our cela cesser de 
s'occuper (le ]»ei-ifectionner sa pi-emière découTerle, qui lui 
avoUparii préférable à beaucoup d'égards. Illui fiillait une 
csjjéee de lettres moins molles, qu'on pût ajuster avec piua 
(le rapidité , et làbriquer en plus grande quantilù et de môme 
funnc. 11 s'avisa donc tout natorellcment de fijndre ses ca- 
ractères, en prenant pour cela l'un ou l'antre métal. 
1° n est une seconde découverte mentionnée dans le Rap- 
port de la Commission; c'est la remarque d'miepettiOlllarité 
^ dans l'histoire du temps de Coster, aor laqudl^aitcan'de 
ceusqui ont é-crit sur l'imprimerie, ne se sont encore arrêtés, 
jeTCUxdirelecompletabato[!;e <li( Bois en li2G, lorsque 
JacqnelinedC'BaTièrcassiéijiiit ll.Mi lciii. Ctlle |)ai-ticularité 
proun; sAretHOit que lopromenude, dont parle Junius,adii 
urriTcr avapt 1436. L'époque de i;i première tentative de 
Co6<er,.ou l'année de Iq nais.sniiec de l'imprimerie, qu'on 
Sâ*^ conjecture entre les années 1420 et 1430, 
oant être dcterndnée assez ^denieiit ayec la 
li*;plli%ite sécurité historique. On ne peut admettre que 
pqjvenlion ait eu lieu avant 1420, paree que Coster, né 
>nenl370,déjdalor8était grand'pèiei ni après 1425, 
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puisquedéj^ BU commmccmcnt de l-i2o, une pitmicnadc, 
comme celle que Jimius nous rucoiili^ , ti';niiiiit piis pu avoir 
lieu. Il en rô.^uKi: lionc, qiiecclli; (''poquo ([m'ies iiifilluiirs 
écrivjiinsiit; Huiirlurii iivaiuiit déjà iiiiliqiiéi.',|)>'ii(-i;tri' mmi;- 
mïeiiunintervallo de cinqûus. C'cstdoncun ibit parfaitement 
prouvé, que lea premiers eËEbrta de notre utile et int*:Uigent 
compatriote & l'égard de l'imprimerie , tombent avant 
et justemoat entre les tmnécs 1420 et 1423 (comme au reste 
le Rapport dté plus haut le prouve plus au long) ; et que 
ces efforts ont précédé d'un intervalle assez reuiarquable 
ceux des Allemands. 

Outre ces deux découvertes très-remarquables, déjà 
indiquées dans le Rapport de la Gommisiton, on a eu le 
bonheur de retrouver doux autre» particularités non moins 
iijiporUuik':j etjusqii'îci incoDuues. 

La jireinière de cea découvertes est celle des deux manu- (^"'J^"^!;! 
Bcritsoi'ijfiiKiuxett'ucoreeïistaiilîidu/^ Jïa/«fia, qucPetras Jj™, fl"f)l!Sf 
Juniiis et Jiinus DuuBa coniparèri-nt. et ddnt ilu bc s<?rvirent ji^vicôll^mf 
lors de la publication de cet ouvrage. L'une tîe ces pièces "'"^ 
se Irouveâ la bibliothèque royale de la Haye, exactement 
déciiteper M'. Gérard van Lennq), alors auus-bibliothé- 
caire; le même qui autrefois, ennemi déclaré des préten* 
tHUB da Haarism, aviàt iait insérer pdisieura artides véfaé- 
moas dans le Journal de Bruxellet et: dans d'antres 
ouvrages périodiques, pour réfuter ces préteolîims et en 
il)èaieteinpsl*ouvragedeM^Kuning').Plustardooavaiiioa 
par ses propres recherches, de la légitimité de ces j»éten- 

'} Hr. (ui LauHip jtwIannil'aiilnirdal'artîelBiint flatlcurjioar M'. Ko- 
iàa^\a>kiisva)ai.Biagrt^hit itt CttiteoKparmni cl t{Sa\t par Kr.Schchaiu 
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lions, il avait i-ésulu de tes dé ^ndre publiquement dans im 
ouvrage sur l'iiiatoirc de la Typographie. A sa mort il avait 
déjiï recueilli beaucoup de matériaux dans ce but; il avait 
aussi achevé la dcscriptioa du manuscrit en question, et tait 
préparer soue sa direction une planche litho^phiée des 
filC-similés, dont ilvoidait enrichir son ouvraffc. Ces fiic- 
eimilés représentaient les diverses écritures d'Uadrianus et 
de Pctrus Junius, quelques annotations de Dousa, de Scri- 
Tcriusetde Broukhusius, contenues dans ce manuscrit; de 
même que les caractères du Harariam, du Vonalu* et 
du Spéculum Hollandais. La description et la pierre sont 
parvenues, après la mort de M', vanLennepd M'. Schinkel , 
avec une partie des papiers qu'il avait l'intention de publier; 
et c'est au zèle connu et desinti^ressé que ce dernier met d 
favoriser tout ce qui re[;arde les arts, les sciences et la gloire 
de la patrie, qu'on doit la belle édition de cette description, 
ornée de la planche litliograpi liée dont nous venons de par- 
ler, et qu'il a oSbrte à tous les amateurs connus de notre 
Lttératui-e et de nos antidoités. 

L'autre manuscrit se trouve dans la bibliothèque si re- 
marquable et si eitniordinairciuoiit riche en premiers pro- 
duits typographiques de la thuiille des Enschcdé, célèbre 
dans les annales de l'imprimerie. On sait que M>-. Joamiea 
Enschedé, grand'pére de M'. Joaiines Enschcdé, actuelle- 
ment membre de la seconde Chambre des Étjit«-Généranx, 
avait formé le projet d'écrire une histoire complète et dé- 

daiUD Ltlirt aux He'dacteuridi la Galtriedei ConUmporaint lurla ne'cii- 
iMdtreclifitr ti de complcln- larticU roneetnaiil M'. Kenliig. la Hip 
1819. 
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tffiUée de l'ioTNitioa de l'imprimerie. U avait pendant Ihcv 
desamiéesTénni, Agnindiraisetarcciut zôle incroyabb, 
lea plusandaia imprimés et raaaonblé tous les nwtérianx 
les plus obtHsis pcKir l'ouvragée qu'il avait entreims. |iR 
mort de cet homme si savant et si ingénieux a donc causé 
une perte irréparable à la cniise do Haarlcm. S'il était par- 
venu à accomplii- ses projels, la littijruturo lioliaiulaisc 
aurait étéonrielii d'un tout autre ouvrage, certes, que celui 
du savant, mais peu judicieux Meermau, qui iguoront 
absolumentle mécanisme duprocédii, bûtissiiit sur des fon- 
demens dénués de vérité. M^ Meerman, par attacheniei^ 
à son système chéri et pourtant insoutenaUe, ne prêtait 
rorùUe ni aux éclairdsBemens, niaux&viaoo aux reotifica> 
tions de son ami d'études , quinque l'expérience de ce der- 
merfid^plusgrandequela sienne; de sorte que malgré ses 
bonnes inteulions, il a fait plus de tort â la cause de Haarlem, 
avec son ouvra [;e si détaillée ut si digne à hiaucoup d'égards 
d'être cunsiillé, qiiu louri nus advurrtnires réunis '). 

Parmi les curiosités que M'. EuscLcdé avait su découvrir 
et s'approprier, afin de s'en servir pour la composition de 

< ] Ce ji^tonent tar l'oamQe de Mr.Hfonnan a M violeminaitiTiliqBé ima 
UDArécciiooa dei Gedentachriflen wgent heliîerilc Eeutcfeett âtr vtCtïn- 
ding ma de BoridraHuait, [ilaccc daiis ta Ga:elle de la Haye {Uaagicht 
Cgurant} du 12. 14 et 30 Jiùllet m4,(!t publk^ «iiuite ^ih-iriioFiil. Le» 
aigninaii du critique étaient li (àiLks qu'iJi ne luMlalnit aiuuiii: ripoosa. 
Ce qu'on ïienl de diredans celle pièee et dam la pricOdcnlc sera sulTisant, pour 
conGrmcr tout ec que ce justement arail de roniléaui yeui de i|uieaiiqiic cam- 
imre le ton, que lu advi3Sairesâeipr{lmti(HHdelIaarlc(Q,poslérieurss l'oo- 
*niOedeN'.Meeniun,sc)«ilpero<ude preadic, acce celui dont tes antéricura 
avaient coutume de faire a5a{[e. hat anlni remarqneA de ta susJïtc rétxojian 
regardent lirédtdc latetcpMU'.Loosjes.quide nrfnw M In ■ pti Jugf n 
digne* d«ri|Kiiue. 
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80O omrsfre, ae trouvait aussi le monnsciit ea questioa de 
la SaloBia, qaî selon notre opÎDicai , n'est pas moatt re- 
marquable et, comme le croît aussi M^ nn Lean^, plus 
audcn que le premia'. Les deux maaoscritB furent mis au 

net m partie par le jîls de Jumus , mais entièremeot revus 
parlepèrc lui-miinie i:t c(>rrigi;K en pliiHicurs endroits par 
des inltTcailutions , <li;s iiiluri.'s , dus tiaiLspoflitions de sa 
propre ninin. l.t: iiiiiniisiTil<U's l'jiscliedé porte beaucoup 
de Ciiractères de i'ori^fiual iijùine, plein comme il l'est, de 
ratures, de chan^cniens et d'additions. On rencontre dans 
tous deux quelques légères variantes quant au style, ainsi 
que quelques annotalionfl des deux éditeurs. 11 y en a d'au- 
tres de Scriverins, et dans celui de la Bibliothèque royale 
tme encore de Broekhuizen, couune le pense M', van Len- 
nep; ce (pli pometde déclare que le pronier a consulté les 
deux volumes à la (bis , et le dernier seulement celui de la 
Haye. I/antlientici(c des deux pièces est incontestable. On 
les a comparées très-attenliTenicJit toutes deux arec d'autres 
inanusci'ifs (les deux Juiùus, et les annotations de Dousa et 
de Scriïci-iu8 avec d'autres nutonT^plies de ces deux ea- 
vanU^Icsarcbivesroyalesofirant l'occasion la plus Ëivorable 
pour le maqu^^t de la Haye, et la ctïlèbrc collcctiDn de 
Mf..^^B^^|tBin, alors à llaarlcm, pour celui des Eoschedé, 
I^f^UlDef estcomplet, mais il manque à L'autre, non-seu- 
i^^^i^ques feuillets, mais même des chapitres entiers, 
I^P*<pie plosienrspassages y reviennent deux iÏH^ d'abord 
SfÎBi^ôiiilIon, puis copiés. Mr. van Lemtep crdt que ce 
mannscrit des Ebschedé est celui qui a été offert aux États 
de Hollande, parcequ'il parait être plus aacim que celui 
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f!eia Haye et qae ce dernier contient des additions d'ëvé* 
nemens postérieurs à l'époque, où Junius présenta son 
ODTrage. Cependant on rencontre aussi de pureilles addï< 
tiona dans celui des Knsclicdésiii'dcpdiUp.'ipiersdétadiés; 
elles ont é(é yjoulées jiIiif Uirtl ^1 une jiartie copiée au net 
du manuscrit de Ui lliive. Il est LcaTicoiip plus vraisem- 
blable de 8i[()pu6er, ijue Junius iiura envoyé aux litats un 
ciemplaîi-c tout-à-f.iit mis au net, comme celui de la Haye, 
et qu'il n'aura pas mis sotis les yeux de leurs Hautes Puis- 
sances un semblable paquet de papiers, écrits à des époques 
âdiverseeetde tant de diSerentes manières, pareilsâ ceux 
qm con^ioBent le manoscrit de Harlem. Sans-donte qne 
la coine adressée aux Etats, après yavoïr été examinée, aura 
été renvoyée â l'auteur selon son désir. Lorsque ceinî-cî, 
peu de temps avant sa mort en 1575, voulut revoir son 
ouvrage et le préparer pour la presse, il y ajouta sans-doute 
quelques événemens arrivés postérieurement. De là vient 
aossique la dédicace aux Etats et la prélàcc Furent originai- 
rement datées de la Uaye '},la dédicace du 7 Janvier 1S70 
{antediem r» Id. Januar.anno Saluliscnnixs.); la pré- 
foce du 0 Janvier {ante diem v Id. Januar. anno talutU 
GI3IDIXX) : et que plus fard ces mots ont été rayés par Junios, 
qoiyamîsâe sa propre main, pour la pré&ce, Belphia*) 
') Oandt que Jm'im éOûl imdal la Vjtjt ta pecamna pour nffiim 

>) EnlSTG Jiimiu,olHlime tmWwb Sa priiKe Guillanmcl, dgne u rmt A 
Ddit, où il Vlliit R»dH en IGTt. Il anul dqja rempli In mCmei tnetiaiu 
npri>diiducdcnorMi,awnleaDprèadurndeItancniariuLedac da llie- 
kknbonrg Jean Albert, l'avait nulaiiuiKiit prit par une lettra antognpbe 
d'acecpUrlepoilcdBprdaaEUrARatlacL {Voj. cette IcUre et la ripouedc 
Juniw dans la EplH. B. Jwn't, p. 613. cl miji]. et p. 106 cl nqij). 
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ad annum êolutit cisiinzxT; poor la dédicace Lugdunï 
Bataoorum . an. mI. aoaaxt. La date du manuscrit des 
Ëudiedé, pareequ'a n'était paa destiné -à ëtiv; envoyé à la 
presse est restée intacte. Ladédicnce indique lu U Jimvicr 
[potlridie Non. Januar.)\^0, la prcfiicc, comme dans 
celui de la Haye, le 9 Janvier 1S70. 

La découTCite de ces deux manascrits est du plus haut 
intérêt pour Haarlem, car Icrécit de l'invention de Coaterae 
trouve dans tons deux en son entier, mis au net, revu par 
l'auteur et partout conforme an texte imprimé; eicqjté que 
les mots kœreditario jure sont InfFës dans la copie de la 
Haye, ce que nous avons expliqaâ plus haut p. 63. H parait 
parleedeiamannsorits,quetonte/((£aA>&£a,é partqud- 
qucs annotations ajoutées plas tard, avait été achevée et 
copiée avant 1570, et\es Notules des États de Hollande, 
qui reçurent cette oeuvre lors de leur première séance de 
cette même araire, le confirment incontostablement '). On 
trouve aussi riientioimé dans k-s Noliilex <ie lii réjence de 
Haarlemdu 23 Février 1570: «]iïc M'. «Adrijinus Jimiiw, 
«ayant présentiî une requête, où il denumdiiit qu'on lui con- 
«tinuÂt la pension que les Etats lui aiaieut accordée en 
«d'autns tonps, avait prouvé sa dilijreuce etla peine qu'il 
savait mise â composer sa Chroniqaede Hollande; soF quoi 
«les avaient ordonné qu'on en&rat^KntBi). 

>} Toj.laHi>lulEidiil8X«nl6n].*nxj^ptniSi!a; 

1} aDat Admuot Juidni, dm Sbien hcUieode g Bp me o l a tWt wàtm 
cRcqonte, <Ucrh;bjT«npeIita,datbcmdiepcD<ie,lKint'BiidctTntjiIelrf 
<dieSUtait«c))nMcbt,v<rarlaaii tonde mo^ volgcn, bpooptûliBdTer- 
alhaoDdTBQ ijn diligentie «ndobaoigiw, gcdaen in die Ooijekem HaUnt, 
■ wBmp bj dieSMm WM geaoMa Rapport». 
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It résulte clair^nent de citatiro, comparée avec la 

date, mentionnée plus haut de la dédicace et de la préface de 
la Batavia, que les Étalâ de Hollande, tnécoiitcns de la 
lenteiirfjuc Jiuiiiis mettait à exécuter l'ouvrage liisforique 
qu'il avait promis en bb qualité d'fiistoriojjraphe du pnys, 
avaient diffîré de lui remettre la pension dont il avait joui 
jnsqu'alors annuellement; — que Junius nu commence- 
ment de 1570 avait envoyé une requête pour recouvrer 
ceftepenaon,qtiilt]i revenaitsï juetemeatf et ponr preuve 
du zèle avec lequel S avait travaillé, Junina avait eavoyé, 
pour qn'ixi l'examinât, l'un des manuscrits mea&aaiié» 
]dc8 haut, ou celui alors terminé et mis au net, qu'on appe- 
lait dans le langage do ce temps Cronne^ticpà est conna 
actuellement sous le nom de Batavia. Cet ouvnijje était 
destiné à servir d'introduction ou de premier volume au 
grand travail qu'il avait entrepris, et qu'ilavait l'intention de 
répartir en trois volumes et de publier opriis y avoir ajouté 
les caries nécessaires. De là vient aussi qu'on lit à la fin du 
TOlume 1 finis tomi primi Balaviœ». Le second volume 
devoit renfermer l'histoire des premiers comtes de Hollande 
jusqu'à la mort de Jacqueline de Bavière, et le troisième 
l'histoire des princes de la maison deBourgogne'). 

Voilà mtà la nÙHia pour laqueUe.roufrage, selon la 
dédicace, qui, la date exceptée, ne difEfere pas des exem- 
plaires imprimés, est olifert aux États, comme préseatit de 
nooTelle année («^/-enie /oco),etqDe le contenu de celte 
déAcace traite principalement des difficultés et de la len- 
teur, qui accompagnent toujours les rediercbes histoii- 

') "Vaj.B^wi.adPitrmCenuîtm.Jmâi EpiÊt. (r&r(.p.47. 
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quea, pltu uoo réfiitatûm piqnaole et qodqae peu ma- 
qaeoee de ceux qui e'imiigiiiait qiie l'Iustdre d'un pays pad 
être Me en une année on denz (hiw «wf aAafv oniw 
eonfiei et condi Aûtoriam), 

Dansie terrible étatoù se troaTait notre patrie ai 1S70, 
et pendant quelques années suiTaotes, on n'a pu songer à 
imprioier la Batavia. Mais aussitôt que les circonstances 
le permirent au comniencemeDtde Junius résolut de 
traraillcr li la publication de son ouvrage. Déjà il Pavait 
revu dans ce but, il y avait fait par-ci par-lâ quelques clian- 
gemcns, ajoiil<5 des linincmons d'une époque postéricun', 
changé lu date de la dédicace et de la préface; tout était 
prêt pour la presse, lorsque la mort l'enleva le 10 Juin de 
la même année; de sorte que ce ne fut que treize ans plus 
tard, qoe cet ouvrage l<xi([teinpe attendu parut enfin par les 
eoinsde Janos DonsaetdeP^rus Jnniusjfils de l'autenr. 

Le temps oii Junius a composé son récit de l'inTOitMKt 
de notre Costcr peut être déterminé parlâ même assez catac- 
teuient. Junius revint en lfi64 de son voyage en Dananarc 
et s'établit une seconde lois à llani'leni, où onlenoinmo bien 
vite médecin de la ville et où on lui confia l'insiKiction et la 
direction de l'école latine. Le o Février laGiï il futlionorê 
par les États de Hollande de la charge d'historiographe du 
pays. Vers la fin de 1569 la Batavia éliiit déjà terminée et 
mise au net, telle qu'elle a été imprimée plus tard (car les 
appendices^eJuniusyaajontés postérieurement sont de 
peud'importaDce).LeliTFecnfier,qai se ocHnpoae de 400 
pages de texte en 4°, toutes surchargées du produit des 
rccberches les plus difficiles , a dmc à d être ccnnposê entre 
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lSffii<jtlSG9- l-tpmu' h: C(,mpi,^<.r Jiiniri-s n\H;ii( <|<i.' I. ^ 
heDreaeiibieii pcEiliiuiiibrL-, que lui lijiwiiiiiiil kis [)éniiile» 
boeHona de médeciaet de rectum' du riicnle l;i(inc. Cet 
intmalle de quatre à cinq mis a ilii ùli lj «mis duiita bteu 
nécessaire etdiligeniinatt employé dès le premier moment, 
pour terminer mi ouvrage aussi savantransu él^Hvéqnelo 
sien. Aussi Juuiusdit-U lui-même «qu'il estimai plus' Sâr 
aet plus prudent de parooiuir arec lenteur le (àanîn qu'il 
«avait à foire, que de 8*ezpo6«-pfirune-Cfltinto^[wéeipitéu 
u au àanger de prendre une iânsse route, et de M MeSsor les 
«pieds aux pointes aîg;uës de laLoote.» '). Or le récit qui 
regarde Coster se trouve à la page 253 et suiv., un peu 
passé la moitié du livre, et tes 150 pagos qui miivent, Imi- 
taat de inatièrea que .parsoRoe n'avait traviiillOi » ny.ml lui , 
doivent parliculiàramentluiavoîrctiùlé lLH;4<U(.'i»ip<luti.'iiii]s. 
Dg^aqilequ'ilest permis de conclure, et iriipi'è» la datudu^ 
li^;4^P^(^ ^ pré&ce du manuscrit, et d'après uni 
calcul assez vraisemblable, que l'année de la coinposillun 
du récit qui n^ardeCuaterj a dù étrccelie du milieu du 1 ' tn- . 
tcrvaUedeacinqannÀ»,'.d(Hu;1567. . < 

Ce n.'e«tdimcdésoviiiiii0 plus ufie capricieuse «oiyecture, 
comme lepràlendatent les adversaires àe Uaarlâm, mais une 
chose . prou vée.scli^ lu plus saine cri^îque, que Junius-'o 
voulu indiquer rumiétil459, en disant ;12S ans, avauLqu'il, 
coiii|>iiKÛt Ci: rijcil , (îmiiinmiit à llaiiHiiu] l.iiliivii^.laii.sziwii, 
Hiirnuiitiné Cwlnr. 

. Quicon(|U(; a lu 1rs écfil^ de Jutiliis u''hésit<.'ra psi) à .l'e-- 
cunnaltrc (commc.au rcsle cela rnssoit évidiîmment <li* lout 

■) \aj. Ba^ralio Balariim. p. t. 
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le reste de l'inivrafft:), que cet éeriviiin, avec Penlhoiulanne 
presque Jimaliquc qu'il porUiit aux anciens, a vooln les imi- 
ter encore ici , en indiquant de cette manière l'époque de la 
mort de Coster. 

C'est une espèce d'euphémie, une manière d^pjisûcet 
adoncie de présenter un (ÎTénement triste '), 

C'est doQcen 14ô9enTiix}nque Coster mounit selon les 
données des manuscrits retrouvés de Juoius. Et ainâ se 
trouve pareiliement confiimée (ced m&ite d'fitro remar- 
qué), la conjecture que M'. Ktmtng avait ftite pour déter- 
miner o^te même époqne , après avoir consulté les Contplé* 
dst trétoritn de la ville et d'aatm appartenant aox airin- 
VGS de Haarlon. 

Ce m6me pointai importiint pour l'histoire de l'fnvention 
de Coster, quelesmannscritsdela Balapia ont fiiit parve- 
nir à un ai haut de^ d'évidence, a été indiquéplus direc- 
tement et confirmé de manière à rendre inutile toute 
discussion ultérieure, par une antre particularité, qui jus- 
qu'en 1835 n'avait pas été c(»nue et que les rccberciies,' 
cntrq)ri8e«il'o9Miondek(ï!tesécaMn^{R)tliiitdéco«Tr{i-. 
<k i^TiTte ^'<^ " eu eàk réussi à retrouva l^ndicafion iMiginde 
■>• do la data «kilâ ti»Ài de Costa' dans la Atf^jtl^ 

{£'êt<ii^kÊi K^ietert), asàlM aà les teoait aknv. OÀ 
oompifeiid" facilement qne 'led' miMves ihimfcipales et 
ecclésiastiques de Haarlcm ne peuvent renfermer qtié des 
pièces dêlèctueuscs et en petit nombre sur le temps où Cos- 
ter vécut. Au Gommenceroent du XT' siècle les Registres 

■) On m troavcM ima pnun phu djtailUe duulc^cmMRc Ibiutni 
C<<tM«a& imù 18» U et 16 et pwtkuliinmnt i la ]Mg< 31T. 
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des adoomlstrations ecxiésiaatiqacs comme des si^culii^res 
ne nniènnaïent que des indications peu nombrcusus et 
courtes. Et encore combien de ces indications ont dû se 
perdredaos une ville qui, dans l'espaced'im siècle et demia 
étéTictime des plus cracis ravages. 

On n'a qu'à se souvraiir de cette lon^ et terrible rage 
de massacreet de destruction, qui se manifesta poidantles 
déplorables querelles des Hoekê et des Kaheljaauwt , iA 
dont Haaricra fut le principal théâtre; — des violences in- 
sensées du Kaa»- en Broodsvotk., lorsque l'Iiôtcl de ville 
fut emporté d'assaut, la trésorerie et la clianibrc cliargée de 
l'administrationdes fonds (les oq)heIin3(((WH*Aaffier)forciie8 
et pillées en 1492; — des dévastations qui accompagnèrent 
Icsiéjrc etla reddition de la villeaux Espajpiols enlt)72;— 
de^eiTro}■ableincaldîeenlS7G,(|utfitd'une j^randeparticde 
la ville un vaste miHiceau do ruines; — du pilla^dcséglises 
et des dtrftres par les soldais nmlinés en 1578; — de cette 
fureur au temps de la réforme qui poussait la superstitiott, 
les agcos de rinqmsitioD et les fànatiqaes de foute cspbce , d 
' détruire tout objet d'art et de science, prindpalemeut les 
livres et les écrits. Qu'on 9on;jc A toutes ces catastrophes, et 
l'on ne s'étonnera plus s'il ne nous reste que fort peu dO' 
choses du temps de Cosler. C'est mémo prcsqu'un miracle 
que quelques-unes de ces indications aient pu échapper é ' 
tant de funestes dévastations. 

Parmi ces quelques restes de la première moitié du XV' 
nècle, qne nous possédons encore, on doit citer les J1«gr£r- 
ira» daa adminitlrataur» da la grande iglite de ffaar- 
iam, in 4^, qin comprennent une liste des dépoucs et des 
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riTutteBjctpanniluBrecctto BU trou venoW l'argent, que les 
[wi-tiniilim payaient il l'éjîlise , pour rouverture des loin- 
Ihjuux ul la Bonnerie deB cloclica , avec le nom dcB défunte 
(.'Il faveur desquels ces payemens avaient eu lieu. 

Ces dnnnécssont extrêmement courtea, au point que lu 
{rroiidcur delà somme n^est indiquée que dans le cas, où elli; 
dépasse le taux ordinaire. L'on ne trouve dans certains eaR 
r|ue les mots cloche et inhumation {clocçigraf), ou seule- 
ment l'un des deux, selon que le carillonueuieuL avait eu ou 
n'avait paseulieu,etqucle défuntétaitounon enterré dans 
leterreijide l'église. Lesnouis des personnes, même les plu« 
remarquables , sont indiqués avec la plus {^rande brièveté; 
possible, d'oixLnau'c avec abréviations, ie plus souvent suis 
le nom de famille; et ce qui est assez curieux et caractérise 
bien la smiplicifv des moeurs de ce tcmpB, les uoticcs les 
plus détaillées se trouvent auprès des uuuis de persoimes 
les moins connues et les nioiiis cunsidêi'ées ; le contraire a 
lieu pour les jiei'sounes de liautti naissance. 

Cliacun de ces petits livres sert pour toute une année, 
à commencer et à finir avec le dimanche des Ratnonmt, 
ép(H|uo à laquelle les diniclcurs de l'iWlise étaient changés 
rt les nouveaux entraient en fonctions. 

£u fouillant ces RejfisLres de l'église, ou le Recueil des 
comptes annuels des administrateurs de l'église, dont uu 
grand uombi'csoul perdus aujourd'hui, la cnriositù devait 
sa fixer princii>alement à In i-ccherclie du livre de l'annéf 
1439; et cette reclien'Iie, poursuivie avec attention, a heu- 
reusement produit un résultat satisfaisant. On a trouvé ce 
iwlit livre cousu dans le même volume que celui de 14ôtj. 
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Etàptàneaviiit-ODpiircuuru attcntîverneuL la liatu de ceux, 
àlaiiiortdtsqiicisen 1439 on avait jjayù- à l'éjîlise le caril- 
lon et l'oineri.tirL'di'stumlH'iiu^.ilueroiHÎL'cum rit, au haut 
<i<j la sixit-'iiji* !>iii;L', rindicaliun suivautt': 

«Itutn Lou Janstioon t'ii aoiniui; n Hoj-ins pour la Boiiiieric 
« et l'ouverture du tuiiibcau ')». 

Ce que nous vcuous de dire sur la nmnièrc dont ces in- 
scriptions étaient làites , prouTe déjà éTiduinmeiit qu'il ne 
s'agit pas d'un autre que de notre Coster; sortout à l'on 
prend en considération que le nom de Lou,Lourys,Lou- 
wcrys JaQgsoon, n'appartient pas à une espèce de noms, 
dont lafrtjnéralitéauniitalorspu produire de la confusion. 
Néanmoins un développement plus étendu de l'indication 
dlc-mèmclmi,noiis IVs|iijrons,(iisparailrc toute espèce de 
âoutc;ctcequenouE allons dire, tire desRegistree mêmes, 
jettera cneorepluBdeiuniiéresurcepoint. ■ 

Cliaquc (bis qu'on ouvrait ad tombeau, on devail^ sans 
distinction de personnes, pa jer â l'élise un impMqni mon- 
tait d dix sous 

Lors de ï'eQleiTenientd'aapauTre,anne80imaitque1a 
cloche de la pannsse, où se trouvait le domïdie du déiimt ; 
etponr.cette sonnerie de la dpcbeparoïsàale on n'était ibreé 
âauçnn paiement. Quand il s'agissait d'un mort, qui avait 
appartenu A la classe infôrienre de la bourgeoisie, mais qui 
n'âait pas pauvre^ on avait coutume de sonner outre la clo- 
che paroissiale, une autre cloche, appelée Marù ; ce qui 

<] ■ Itou Lou JintMon bncl u. QÏil. doc en ([raTi. 
*) AlalindaXV*. lièrlc crt ImpU fui aujimpaU. Dèi ton on pRjiit pour 
iiD «lutte vingl anu , d dit pour un pnâiiL 
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coûtait dj.\ sous. ËUil-cc un homme du ta iiicillcurc et du \a 
[ilus i-icbo poi-tiun du I» bourfrcoiaic, on sonnait outre ku 
cloches mentionnùi'S une troisième, qui tilait du second rang 
et qu'on appelait Salmfor ou petit Salcalor '). Le prix 
(l-fait alors de yingt sousou d'un f!orin;(car déjil alors le 
flurÎQ ordinaire avait cette lalcur). S'agissail-il des plua 
richea et des nobles, un joignait au sonde toutes ces cloches 
celui du gros bourdon , appelé grand Sahalor ou Salea- 
for tluplex'^), pour annoncer à tout le peuple le deuil qu'oc- 
casionnait la mort du déFimt^ct l'on se consolait en payant 
trente sous, somme assez considérable pour ce temps. Enlïu 
pour les personnages d'origine princière, on mettait toutes 
les cloches de la ville en branle, et d plusieurs reprises, pen- 
dant la cérémonie de leur inhumation. 

On voit donc clairement , que la personne mentionnée 
dans l'iodicatiqn citée plus haut , puisqu'on avait sonné le 
bourdon et qu'on avait payé l'impét le plus élevé, doit avoir 
été un homme du plus hautnin([ , un homme de cette con- 
dition, a laquelle Justement notre Coater appartenait comme 
luciubn; (te la régcuco. 

Et si maintenant l'on ajoute à ces preuves, que le nom de 
notre Lourcns Janszoon,lantde liitscité dans les Livres do 
cumptcsdcla régence de la ville, dans les Listes des mem- 
bres de cette régence, et iiièriie dans les Registres de l'église 
di'puia l'année 1417 jiis(|(]\i 1459 environ, cesse tout-ù- 
coupd'y paraiti-e, piistériuiuvincnt à cette époque, tandis 

■) Rcmgilac^ en 1481 parcrtlrrdpS. Bam. 

I] inrni (II- Sallnlar duiihx sù Lroiivc ilnii> le Ri^ûtir <ir. i'amià 1 117.0t. 
liniilituncnDiitcllectDcliFCd liB3 qui (^atcitoni ût graii( Sabator. 
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quesartfKMyeetmentioiméepoiir l'siméeatiiTanta IMO. 
Poafcil désiniiwis, raeterla mnodre doute pur l'ideotitâ ds 
l'ImiimBjind^aédaiulMlleBpsfmfaTecnotreGiwter ou 
ce cilièkeLoaw JawBixm, issu delafiuxùUeassescixinue 

des Cofltcr et iovoitear de rimprimcrie. 

L'indication ne détennine clairemoit ni le moU de l'an- 
néa, ni le jour mômeoùCoster mourut, ce qu'au reste Ica 
Registres de l'église ne font nulle part Mais le lieu qu'oc- 
cupe l'indication dans les R^istres, permet joaqu'Atui cer- 
tain point de calculer au moioa la eaïsaa'f où l'érâietomt ai 
question a pu avoir lieu. 

Comme noua Varna» cette indicatim est A b page 
flixième do Registre de ceux qui sont morts df^pnla le diman- 
d)Q des Rameaux del439 i celui de 1410, et ce jtmrtomba 
enl4391eK ATril,etraimée8uiTantele27 Mars'). Tonte 
la liste se compose de douze pages et demie. 

Mais pendant la dernière partie de l'année 1439 et au 
commencement de 1440, régnait d Haarlem une maladie 
assez dangereuse, une peste vraisemblablement, qui em- 
porta beaucoup de monde et problablementCoster aussi-La 
mortalité fut ai grande, que les membres mêmes de la ru 
gmce prirent ïa fuite et se rdirèrent pendant quelque temps 
à M^maar , à Wijk op Zee, et dans les places voisines ']. 

Le Registre précité ibumit «icore des prenves de la ter- 
rible mortalité occasionnée par cette maladie. Son volume 
esttrnsiÎKspluscoostdânibleqaecelnide 1458 et desan- 
nées antérieiues et postérieures, et ofirelMen des tsemples 

') Voj.duCv^ilanMnGfMfanNMirl.aai>M,v.I.pbSB9. 
*] VDj.laiKtMrta(wiidall'.K<iaing.p.lGO. 
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«ludiicès du |iUiinctirs meinbiVH du lu jiiètiie IûiiilIIu, arrivés 
soit en mi™eUjmp8,8oi[ùpcinl'iiilorïnllc l'iinde l'autre. 

Si l'on vont iiKiiiitc'iMintU'uircoinjjtadf celte mortalité, i;l 
de l'ordre diins lequel sont inscrits les ()ijFiintsdi'|)iiis lc5 
Avril 1 i59 au 27 Mars 1440, jxtur en concUin; l'époque 
V migeinblnblc. de la mort de Cosfer , il est pemiis dcsiipposi^r 
cetLc mort arriva l'un des durnicrs muisdeli59, No< 
lembre ou Décembre. Kt cotte pnrticularilé s'accorde re- 
marqua bicment avec ic nicit de Luduvicu Guicciurdiui '), 
<luDS la Detcription de ton» lex Pays-Ba» [Descrii- 
tione di Itilli Paësi Bassi) , publiée à Anvers en 1567 et 
par consé({iienL longtemps avant la publication de la Bata- 
via. 11 raconte en effi;t {(uc c'est la mort de l'iuicnteur 
Ito 11 INI (luis, qui fournit à son domestique l'idée et l'occasion 
de soretirerùMaycncc, et selon Juniiiace dernier événement 
il eu lieu vers Notil en 1459. La vérité de cclie dernière 
|iurlicnlarilcsora bieiilôl encoii; confirmée jwrde nouveaux 
léiiioij;uuQ;e6 liislunqut's, tout aussi irrécusables. 

Tuutlioinme qui a une idée de la dllliculté, de la slénlité 
<|u'oirreut de pareilles i^eclierclies sur une matière jinvée 
de sève et de tout c(i qui peut attirer la curiosité, Acaitsede 
la multitude de ceux qui y ont déjà tniviiillé *), doit uoiik 
accorder que ces quatre nouvelles découvertes pcuvonlilre 
r.'jjaitlées couiine nue moisson plus riche, qu'on n'aurait pn 
l'attendre d'iui sol si maii[reet eiinjrrat. 

'1 laiiÉbi.inla[.|vllr tAB-tts-f ii-tc,nmaiii dmrif tur l'origine ,1-' l-lm- 
pnmrritiU'V.CV. ».i iii:,.liifiiiHlciicnceiIeicplàhii!ltfnlsernrnint ». 
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Néanmoins ontst parvenu à y jrandra d'autres d'un 
autregenre, encore plus importantes peat-Abe pour la ctHi- 
firmation dt» pr^ntione de Haartcm; jo veui parler des 
diverfl téinoi;jna<rca d'historiens ioipartioux , dont juaqu'ici 
un n'avait pas làil usaf^pouréclaircirct ctmânnerie récit 
nese?, développé de Jtiniiis. 

On mil assez que depuis quelque temps certains écrivains 
Allemands et I-runçais , ne se trouvaiit pas ea état de réfuter 
solidemeatles preores, sur lesquelles les dnnts deHaaricm 
reposentjetnepoaTantnéanmdnsserésoadredcéderides 
étrange» un bonnear, qn'on avait jnaqa'alora attribué & 
ieurpatric, 86 sontoBsez pea respectés pour recourir d des 
artifices peu honorables, afin de défendre une cause qui ne 
pouvait plus l'être. Us ont pris envers c^iz qui attaquaient 
leurs prétendus droits, un ton haut, décisif et moqueur, afin 
de les faire regarder par des gens inexpérimentés comme 
indignes de filer l'attention , afin de les troubler ainsi et do 
les réduire au silence. 

Pour détruire en une ibis tout effort ultérieur, toute oc- 
casion de faire valoir nos prétentions, dont on ne pouvait 
raisonnablement plus nier la légitimité, il a fallu foire dispa- 
raître complètement le ibndanaitsarleqnel ces prétentions 
s'aj^uyaient On déclara hardiment qœ tout le réiât dé- 
taillé du reqiecfabte Jumosn'était qu'une pure fîiUe, dé- 
pouillée de tonte vérité historique , une peusc tromperie 
insfùrée par quelque amour national exagéré. Le person- 
nage de notre Coeter ne fut plus qu'un être mythique; un 
héros de roman poétisé, qui n'avait jamais trouvé place dans 
la série des êtres réellement existants. 



(IM) 



Une caliHtiQïe « aadooieuBe, «incultaiita é la nénioire 
d'un bommeatinîdtBtiBdBivspQGt que Jhdïiu, le mmn< 
lepiutéaiinantapeèatnamB, f «moment AMjMlrM,au 
dire de Ijpaiuc, de Samboctu etde Uo-iila '), — mie sup- 
position n oScaaaate pour l'htuineur des grands hanunes 
de notre patrie, contemporains de Junius et qui ont tous 
Accordé à son récit la confiance L-i plus absolue *) , — nne 
absurdité si eitraordlDairc et si ridicule ne mériterait aucune 
réponse, si Voa ne devait |)anloiiner quelque chose à la 
complète ignorance des étrani^ers à l'égard de notre lan- 
gue*). Car c'est par suite deceUe ignorance, que les meil- 

'] Vd;. yUa B. JmtUi U Obi: MUa. tter. t. IV. p*. XII. pg. SOO. 

Wollliu donne dani la Kaiamumia T^poyrapkia une lute in cet pcr- 
n»llin p n !éiate»(TOj. fa MwliBw}, qu'on ponmnt tncor» «Ihwgtr CTMJh— 
Ucmcnt. 

*) Ia IradDCtim que Hoonlcn d de la Sema Sontandcr ont donn^ dcj pa- 
rafa de JUrd nn Miiidcr , ol&« un Rtmple UKi cnrinii de la manière dont 
la adTsnira de UaBrioa , par nile de oUe ignonocc, t'rearbnt du dnnt 
cbcmin. Cu dmiauloin repriienlenl Mander cmnic un témoin lôrt important 
dan> l'aQàin: de la diipute ; pircE que, n^en 1518 et mort m 1606, donc «n- 
IcmporaÏD de Juniui , il anit Tait de grandet i«lwn±ei et ponfdait do profil»' 
du eonnaiwaneei tut touta MôiUiire dti arti iimtatiâ , de la gnmra nu boii 
ou Bit métal , i laquelle MinpcinKne a le plm grand rapport jet que par cmai- 
qoatildoitlbiiniirtarlVHigiaedel'miFrinMnefa mdUeuRidonBéa,aiiiB(fa 
doooéei qni diflïnnt at qui int dnuw aigioe anléfienre à cdfa de la Aalavw^ 
Vnicî maiotenaiit ce qu'il dit dani wi Viti det iUiutm pàiUrti BiMam^t 
a JOrmonii pubBée» j Alkmaar IBOti. p. M». tCttartiiatilt JtHjtpri- 
KWierà, Je'tBamhmtetnUnirml,tdmdit domiAt tatUfaitiattt,it 
m'aSniuer PAnutnir Je ht prtmiért iattiUiaa {dii tter nutla eimtt voa 
k BeteUrurln daer Ifaatlem aiil jenoreli beichrifl hier Trrmtct den rvtm 
« «■ d'etrile'tindiaglie It Mbn)». — Or XX. UnnDcLm et de la Sema San- 
fonder fojit une moquerie de ce témoignage H bononGque peur ilaarlem. Le 
imMcr traduit: a» TiaHIUlnei dm Rulim von dtr ertlai Erfindung 
mtu kie» et h àenàen idtmt ta nOt A HaarUm fMOet tûttirU 
ufttmiin maHou itio imm U nittMnioH*. Oftodant» ancti par 
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Ifitm avilis du réfât de Jniuaa, lee défensea les plus Judi- 
cieuses des droits de Haaricm i Finvention de l'Imprimerie, 
et 8tirtoiit rexceJlcntc pièce du soTant M'. G. Vf. van Ooslea 
de Bru; n dints eon Histoire de Haarlem sont demeurés 
t4)tdlcmcnt inconnus hors de notre pays. Le splendide et 
volumineux ouvrage latin du zèle M', Mccnnan, annoncé 
aat savants avec toute sorte de recomiïiandatiou,àcausede 
lacélébrit<} et de la ctmsidération dont l'auteur jouissait, 
attraida avec tme eslràne impattence en France comme en 
Allemagne, parce qa'oa s'altraidaît â y trouver le dévelop- 
petnent ciunplet des preuves en laveur de Haarlem; cet 
oavrage n'avait pas répondu à l'idée qu'on s'en faisait. Les 
iaosses suppositions sur lesquelles il reposait, et par suite, 
les contradictions qui s'y étaient glissées, présentaient tant 
de cétés faibles â do subtils assaillants lA tant d'avanta;res 
dans l'attaque, que la polémique en reçut une nouvelle 
animation. 

On commença par de légères eaeannouchcs, et quand 
on lui eut brisé ou tté des mains les pièces les plus fragiles , 
dont il avait augmenté dans quelque heure fiitale sa pesante' 
annure, on se moqua oi^eilleusement de toutes les autres 
pièces à solides et encore intactes ; on le traita cwnme vain- 
cu , alors m&ne qu'aucune des parties délicates n'avaient 
été entamées. On ne poussa pas le combat corps-d-corps 
phis Ion; mais on voulut à force de chants de tnoiofibe, se 

ll'.BjWBHwdeMaMttitlitdalteBair yi'aawhgHBiri«i it« <M Ma gM- 
lauponrUitcoimùtndinHitrdini kd Bi^imimn KUt^afiift» dit 
Xynttkl. Itl.p.48S. qus k IradoctioR niraiila de cdn-ei iliit mïeai 
aalonmil'arigiinlajiiaAiarlMiMjbn/Ivawc amt Je foniemtiU dt 
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feîrereganlercomme vmnquGur recotmu.Et pour se saurcr 
lios-mètiice , ces fastueux advci'sairee déclaraient l'arène 
fermée, en publiniit iiii(l;iHeii8niiii'nt ([iie hi riviililô ii'étiiit 
plus possible, en iiLfint absolument l'exisli^nce <]u qiiulijue 
obJet,cn l'honneur duquel le combat eût pu être miouvelé. 

Geridiculeetetqxîrficiel radotage, rép^t43 par cette mul- 
titude de gens crédules qui ne voulaient, ni ne pouvaient 
ttmployer leur temps à de pénibles recherches, et regardé 
commel'expression d'une conviction bieafoadée,avait trou- 
Mé eté^ré une bonne portion du monde ciritisé, bors de la 
vieille Hollande. Déjà ce langage prenait assez générale- 
ment les apparences d'un jugement légitime et sur lequel 
ou pouvait compter, en France du moins où par Stras- 
bourg, et en Allemagne où par Mayencc l'on désirait s'ap- 
proprier ime Iwnne paii. de l'Iionoeiir tie l'invention <•{ 
relever par lù l'honneur national; quand la Société Hol- 
landaise des Sciences (Ifot/andscAe Maatsckapprj der 
Welensciiappen) prit sur elle de faire revivre la gloire de 
notre utile compatriote en pn^weant un prix sur cette ques- 
tion. La dissertation de IiP. Konîng en fut la suite, et la 
société augmenta sa propre r^putatirai en confirmant) en 
faisant revivre celle de Coster. 

L'absurdité qu'O y a,A regarder tout le rédt de Junius 
sur les premières tentatives de l'art faîtes à Ilaaricm, et sur 
le personnage de Gostcr lui-môme , comme une production 
du mondedes fables et des féei-ies, ne peut ùtre ilémonl.rée 
d'une manière plus claire et plus convaincante, ne peut 
«ttrémisedaassoDpIeinjour d'une manière plus Jrappante, 
qu'en rapportant des témtngnages historiques d'une autorité 
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irréousablu, lA qui, antérieurs au récit de Junius, «'Ac- 
cordent pieincmcat avec )ui quant aux principales particu- 
larités. Etqooiqucun seul (le ces téniujf>:niif;es suffise pour 
prouver lont le ridicule que cetle aujjposition jiilte sur eux 
qui la soutiennent, on doit touU:ruiH ti^ruL'rcit'r il' Konin^, 
d'avoir si liiborieusemeut recueilli cinq de ces lùiiiuigiuiijcs 
non (iquivoqiics d'auteurs soit étrangère, soit Hollandais; 
d'avoir montrû toute la force, tout le crédit qu'ils ajoutent 
au rédt deJnniiia> 
Ces témtsgu^es amt ceux : 

I. D'Ulrich Zell, employé du temps de Guttenberg; à 
copier des livres et & peindre les splcndidcs inidaies des 
ouvrages imprimés. Il demeurait à Maycnce et avait aseu- 
rénicnt appris l'art d'iuiprimur, qu'il tmnsplanla ii Coloffnc, 
<laiis l'atelier niCuie de Giitlenberi;. Or son témoignage 
rapporté danslaCA/'ont^ue de Cologne del499,dûitavoir 
précédé au moins d'un siècle ifl publication dulù Batavia'). 
Petrus Schocfliïr, dont les souscriptions enUées fureirt pu- 
bliquement pour cette raison déclarées comme dénuées du 
vérité , était encore en vie du temps de la publication de la 
Chr&Kique de Colqgne, malB il n'ow pas contredire ce té- 
miMgDBged'lUiidt Zd). 

II. De Mariangelua Accursius, savant lïapolilaïn, qui n.«n»jin>j» 
flonssait au comnumcement du XVI' siècle. Son tëntoi- *««ni*- 
gnaiTe, qui se compose d'une annoffltioîi fiiilc sur un \icux 
DoiiiHus, a d'mitanl plus de poids, que le célèbre Aldus 
Junior'), ainsi que le plus grand biblio(rraphe de son temps, 

■] OalelniincdUcHianiipm.a.. 

>] Aldu>lbnul«viiiiiiiir,DiaiIU7(itMiirtmlBa7, 
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Gdai qui a «i savamment décrit la Ubliothèqite du Vati- 
can, le fondateurde la fameuse bibliothèque appelée desou 
nom Atiffglica, Anf^\m Roccn enfin '), paraissait y avoir 
attaché bcaupoup de prix. Or Acciintiua (écrivait cette an- 
notalioa environ trente ou quarante ansavantla^afarm'). 
Noos arons fiiit remarquer ailleora l'erreor d'Accurrius, 
quant à la manière dont le Sonatu» hollattdai» qo'O mea- 
tiflODe, a été imprimé. 
(i"i.''uï5!I ^* ^ ï-udoMco Gnicciardim, noble Florentm, dansn 
ciardinL célèbre DeêeripHon de» Pagê-Ba» , dont la pranière édi- 
tion italienne parut en 1567,et dont le t^Smoijfnagc fiitconnu 
vingt et un ans avant le récit de Junius '). 
»' savant bourffmaltn; de Hnarlem , M^ Jan van 
™. Zuren, dans un fragment encore existant d'un ouvraj^ela- 

tm, □ujonrd'hui perdu, intitulé : Dialogue sur la première 
invention do PXmprimerie {Dialogiu de prima artis 
Ti/pograpkiBœ inventiane). Cet ouvrage ne fiit pas 
composé plus tard qu'en 1561, donc vingt^ept ona avant 
la publication de la Batavia '). 

') Angelonocca,iiécDl616etiiiortrailG!0. 

i) On troute am lâniHsniigc âU et upliqui dant h J)iV t«r<al>«a do V. 
KcniiiB p. 378, et le jufïmeirt de H', de Lalnnlt d-danB , U. 

)) lÛd.p,31iflt«qq. Le telle ilalicoKtfiniTceiiailiar dMukJlMMf/ 
ikfUcerpourirHiri ^^li^^tirt^t^ùllprUltnt^aatlae»a^ex^B§A^gtll 
MAfanlMrfaKtdcrJ)niUHuf)p.81eUeqq. 

On GODchitdet UDungivigade raa Zurm, que Cutcr t'occupe Jen^tn^, 
jitadantjAuwMrtaïu^i.diraire itivccvi ii'iiLaLitcs ilr toirun Invention 
i^ODdreenqudqneKirleaa bul qu'il icpropusilt;— et qii'it InvaiJU long- 
ÙMf* en naet é m dteounrte, anuit qu'un itrao^ l'eût tran^lnUs 4 
Xajoice. «Hle (Hulcm!)* diUI <ruta ert et io lucctn édita Typc^phia, 
«■mM|neiiicnibriifiiniHla,utswmacR poâet,ic A'Hcerie,iilnupB luti 
EuilinlfinkM,t)MU£|nmlai]aiiidiibt«Blï«efBi hfaaaM^lnta prï- 
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V. DaPestïmdileDîrkVolkertBsocmCcKWidiertjpeiimHi- J 
nure de Haarlem, ami et conseiller de Guillaanie I, dans la 
préface de sa traduction de CiegraihÙjffiei*ê,pabiËéeA 
Haarlem en 1S65, donc encore 25 ans sntâîeuremeDt à 
l'ouvra^re de Jimius ' ). 

Coomhert paraît avoir rendu encorcunaiitreténioigfiiage 
ai faveur de Haarlem, avant ou dans l'une de ses poésies 
pobliées séparément, qu'on n'a pas encore pu retrouver. 
Ea efiét Uarciis van Vaanewyck defiand s'm ra^^wite anx 
poésie* de Coonihert, OMnme & on ouvra^ connu , dans la 

torié van Safyii), Or cette lùtoira fat pobltée en lS6tt 
Â Anvers, donc S3 ans avant la Batavia^). Vinci ses 
propres paroles; 

« Nous ne parlerons pas de rinrenlion des lettres ni de 
« celle de l'imprimerie, que les uns attribui^nt à Joan Faust 

■ deMayencc, d'autres à Gutienberg, dtmt l'Allemojne se 
«réjouit. 11 y en 3 d'autres qui combattent cette opinion 
«et disent au contraire, qu'dle frit entièrement, mais d'a- 
ffbord rudement inventée à Haarlem, ville de la Udlande. 
« (C'est ce qœ Dterick Goombeit écrit dans ses Poésies ') », 

■nloa Untum paricta itclil, qui nuit «IhiKulri et incolumet, tanio pridon 
vparta nio orhalï ïkG>|io1ïiiU mïvcrr. Hic «tproTrcto educilif nunluque tcaui 

■ rfiiiniilriU et alla pirdiuatque nilricle nioiium, doncc t<inilein , Umquam 
■friratilarii angustiu upmuln, «bro ciiidaiDivïvmitnn dcilit etulpa- 
■Iraniimapad Kaguntiam m public! jurti fi-dta. 

•) Voj. J. Eminc. p. 323. 

*} 8arnaVa(WW]ekTo;.Saadmisi)(CBiuIaBnuaiM«fwKli«iH>/amd 

■] iiYan d'iimnlie da Ictlcnn, nllen «j Ucr nrjgfm, 
nOtK rm t wrtTjgUen tu dtcnte DcucLoTair 
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09 pent docore ajouter conme fruit des nxdierehes ré- 
comment laites les lànoignages suivans: 
VI ivampi^ VI. D'Abrahomu* Ortelius (Ortels), aé à Amen m 

tr d'tbrmliinu. ' 

itrtdiuL iVi27 et mort ta 1S98. Les grandes coonaisMneea géo- 
QViiphiqiKm l'avaient 6iit sumommcr le Pialomée de ton 
temp»; utl 'on estimait pas moins laprobili; de son cjiractin', 
ijLie son jugeiiieut en Ëiit (te ecicaco. Jl publia un uuvn)>re 
iiililitléi Theatram orbis terrarum à AiiTCrsen 1574, 
dont la diklicace à Philippe II date déJA de 1570. Toid 
romiuti il s'exprime sur Uaarlem dans la descriptiba ajou- 
téoà la carte de la Hollande: «lesbabitanfaetlescitoyeiiQ 
Il de cette ville (Haarlem) «Mit persuadés que l'artd'impt»- 
nmalesliTresiîitd'abordiaTealiéeheieas') ». 

Âiiui dix-hnit aiu avant l'apparitioade la .ffctei>i<i,Oi> 
tuliusj dans «on amour pour k vérité, avait d^jà annoncé 
aunaoad^qae toutHaurlanétait «Hivaincu que l'Imprime- 
ricavait été inventée dans son sein. 

OrteliuB s'occupait beaucoup de l'histoire du l'imcienn*; 
Imprimerie. Il avait même su se procurer un exemplaire du 
Sjntculum hoIlandaU, aliirs estimé à un haut prix. Apriis. 
sa Liioi'L, cet e:ieiupluire passa à Sun héritier Jaeub Kool, 
auprès duquel van Meteren, neveu d'Orteiins, déclare l'a- 



nDitso lom Joanni Famtino loi Vaii opIjBliai: 




*) aBic (Harlnni} arlOB unprimendonun libivniin (iriinum invcoUin, 
a incoiii rl chibiu jicrsiiaium ett ■. 
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voir TU auuTcnt. OiU'lius daos In description du l'Allemagne 
ne parle en aucune mamèrc des pnif4s4ioDs de Mayence et 
de Strasbourg ; d'où l'on peut concbuc qu'il était petsoa- 
nellemoit assuré, que la connctîoD deHaarlem reposait sur 
de solides Ibndcmens. 

VU. DeGcorgius Brauniusde Cologne, archidiacre de Jn/Kvifu- 
DorùDund,cluiaoinectdoyendel'égHsode Notre-Dame à C — j -- 
Cologne. U publia un bel ouvrage gét^i^irfùqae aoos le 
titiede: Cîâij(alMor<fiii40rrantM, eu 4 volumes^ dont 
une édition oDginale se trouve encore è Haarlem dans la 
bibliothèque de la ville. Cet ouvrage magnifiquement im- 
primé pour ce temps, parut en Cologne de 1570 — 1588 
par cartes sépariios, accompagnées d'une description <1 plus 
tord de titre et à.'indices. La pré&ce du second volmiic est 
datée de li>75 , et des dcia privilèges qu'on rencontre au 
conunenccuiont, l'un de l'cuipcreur Ma?[inùlieu li, est du 
1572, et l'autre de Philippe II, de 1574. C'est dans 
ce volume que se trouve la carte de Uaorlem n". 26, avec 
ime description faite, A ce qu'il parait, au moment du dé- 
part du duo d'Albé (l|i73). Vtsa y rencontre le passage 
«nhant: (Cette vUleest en gnuulair la première et en con- 
«ndàvtioD la seconde des villes de Hollande. Il y a dans 
«cdte ville, comme dans toute la province de Hollande une 
«tradition populaire qui s'est toujours maintenue, apprc- 
«nant qu'un certain homme y inventa d'abord l'Imprimc- 
«rie. Et cette tradition, plusieurs écrivains et plusieurs mo- 
tnuunens des a&ires de la ville la confirment. Toulefiris 
«l'tDventenr mourut, dit-on, avant d'avoir peribctiomié et 
<làit connaître son art; son serviteur profita de cet éréne- 
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"iiH-nf |i[iiir- se ii'lirrr A MnjTiifi; , où il iiratrqim l'art 
(lonveifi-iiicril , lii riMiilil niïisi pTiljliqne, l't fiil pour CLiib 
" raison accueilli nvec un ;;ran<li; Iiienvcillancen '). 

Co tcmoi^iage dont aucun (]i.'8 dijfùnseurs de Boarlcni 
ne s'est encore servi, que (luinoins aucun n'a (bit valoir, est 
incDRrisslal»I«tt»«tI^ Ujj^A^gl^ttdËimportailce ponk* con- 
firmer 1â légltimitâ dàs {H-étiMiôli^ dè Cette' tnibne iille. Car 
c'est an JilonuiiMl qui le rëtxl, 6*t«t UapartUtui déclaré de 
Hayence> éciivain eaf qui rammif de la patrie avait 
assete d'iidllicncc, pouf l'&\^i;;a- k délbttdi^ l'fionncbr'de 
SCS compatriote». Ansn d l'ârticlâ deHûyCitCC, tlttribuc-t-H 
il celte ïillo 1.1 iflciire de i'învention. «C'est û Mayenceif dit-fl, 
«qu'on est redevable (te l'invmlioti de nniprimcriei» 

MaiB d l'tuiicle de Strasbourg il iic dit pa!4 un seul mut 
da la prétentimi de cetliî ville, (|Uoiqu'el!c soit plus fiicilc A 
■déftndrequeatlIedcMflyence. On voit donc bien par là que 
fitrdnnins, cmiwV'^é pnr son xèh'. Uiitional de renoncer aux 
droits de ses compalrii^, ^taiL forcé iléaiuiioini! parsuu 
miwurpouriaVtîrttiJ'deflefMobBCinroIrlesdoimées qu'il 
«Tnitr^e«4ttflMiltfrlgibi ^"HmpIfinaiede'Mbj'fan^^ 
tMte diflESrnite àé cède qaMdttvetlaiCnt lës hàbiUHts de 
Mttevaie. 

sMAl-McuMlh TfpDgnljiUiM)iarU«iIh«l 1 tjnoânnrnUM trhnuin 

•oncoi Rriptore* DoonoUi cvoGiinant et quidun piitaUnuii ^lU loeimum 
ncoiAmaitaiS. VknibUttiHi anUquBni aitm ptktbsM, tl eim 1pR în |^ 
■cBiu prodent, a mil amwM, q'm braolna <ib il HijfUUUDMiMM- 
«ans, in qui urbe arion e<ul|arct, ot camab caumm K«c{itui fahtofpa 
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Il noils appn'nil qiio ctïH dunnùiB lui vL-iiiiiunt 1°. d'une 
Iradition po]>iituiru cunHlammLHl aduplj^ tion-seult:iiiiait 
pnries liiibitaut« de Ilaorlum, maisencore par tous cuux de 
lii pnivinœ de lliillniiilc^ 2". (ut wci mùriU; line iitk'iiliou 
(outc pîirticnliùii!) ,di! igiielquiis ûcnvuiiix <A qnulqiius 
inonnineiii; qui n.-f>:ii ni nient partie iiliùremcnl \^ ville do 
Hnnrletu- On «ivait dune déjà alors en Alleniaipif, 13 ans 
uvinil l'appiii-itiiin de la Balneia, que Iluatlein et Luule la 
Hollande a vu iL'nt dupiiiade lun jiius anniks soutenu et con- 
linuaientà eoiitenir: ui\\tv. l'ail dans ses élénieiis avait ûLiï 
Hinventé cl pratiqué en Hullunde; — que l'imenlf ur ûtuit 
oniortavaiit d'avoir porté son art à la perfection, ii laquelle 
« il Tniilait le fiiirc parvenir; — que la mort de l'invcntenr 
iiavait fîiiiriii l'i son duine«tiqi|u l'idée et l'ocraGioadc^ere- 
i( tirer A Miiyen™;— r-qii((ciidonictitiqiic, nriivi'-d Mayenne, 
«yifxerraàjionprolîtcet art qn'il avait appris de l'invcntenr 
" & Haarlcm ; — et que c'était i;l co qui avait fait crtiire qne 
«l'art avait ét»i inventé ù Miiïe(icei>. Il y avait donc encore 
dn lL-in)Mde lïraijnins Afs iinvraj;ivi di,'rnuit de confiance, 
dea monuineoe regard^mt Haark'ni assez connus, datia 
L'si]iiels timtuB cea particularités éljiii'ut racimlj^ea et of- 
finiiécs. Et en vérité, personne ne s'étonnera que ecjî pièces 
(le fie soient pas l'etrooTéca, pour peu qu'on se fioit iipjiliqiié 

clc]>areil les recherches djins notre pays, ^erivenus Itii- 
iiif'jne, quoiqu'il itit riche, qu'il habitât Leydc, et qn'il lut 
en rapjMirt avec les savante les plus diii(ing;(iéK de son 
U-Kips, se plaignait déjà, il y d^OUans, que iiuil»:i'é toutes 
les jHtinee dnmonde, il n'avttit jamais pu décoiiYrir divers 
uiivra<;es 4|iril citi', m'i il cniyaK |>onv(Nr trou\erdea té- 
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iiiûirrnagcs ci) liivciii' ili; Ilunrlinii. On n Kiit de nos jours lu 
niènic cKpùrieiicc. Ou suu[>çounc anesi , non sans de bon- 
nes raison», qu'il (luit se trouver des tûuioigniijres impor- 
tants dana certains ouvrages, fort comraima il y o deux siè- 
cles; mais qu'on n'a pu retrouver aujourd'hui dans aucune 
biblioUicquc publique ou particulière. Car ce n'est que 
fort tard que hs universilés et les viUes de notre patrie se 
sont décidées à former des corps de bibliothèques; puis on 
ne les niaintenuit pas à h hauteur du siècle , on les conservait 
avec assez peu de soin. Faut-il s'étonner si tant d'ouvrages 
se sont perdus? On peut donc accorder toute confiance à 
Brauniiis, qui du moins, comme nous l'avons dit, n'était 
pas partisan dcUuarlem. Ilesl possible que Braunius compte 
aussi parmi ces écrivains (tcriplore*), dont il fait mention, 
Giiicciarcliui ; niais comme il ajoute répitliètc vomiulli, il 
n dù y en avoir plusieurs autres outre celui-ci. D'ailleurs, 
il parle aussi de quelques vieilles chroniques municipales, 
de quelques descriptions de Haarlem (rerum Harlemen- 
xium privatanim cammeniarii); c'étaient probablement 
des livrets faits pour les étrangers, do peu d'étendue et de 
valeur, et imprimés sur du mauvais ]i;ipier, qui se seront 
perdus avcclesnmiées, comme tinc foule d'anciennes piè- 
ces de cette espèce. Guicciardîni parle aussi de ces écrivains 
et de ces anciens niontimeus {gcrittori ed altro memorie); 
etc'estsurlcurnutorité, qu'il attachait de l'importance à la 
tradition populaire de ceux de Ilanrlem, sur le lieu de l'in- 
vention. — Ce,=outilonc deux historiens élranacrs, Braunius 
et Guicciardini, l'un llalien, l'autre Allemand, tous deui 
antiMcurs à Juuïus, tous deux très-dignes de loi, qui nous 
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fouRÙsaad cet important ténurignage , que d^à kmgtempa 
avant eax> ïl y avait de petits ouvrages iatpmoét et géaéra- 
lemoAconnoa en HoUaiMie, et qnéjquee anciennes descrip- 
tions particulières de Haarlem, dans lesquelles se trouvait 
Phistoiro de l'ImprimoneT qui toutes Raccordaient sur les 
pmnts principaux, à savoir: qu'un boai]je(H8, haixtaot de 
Haarlem , j amt inventé cet art, qu'un de ses domestiques, 
instruitetexercéparsessoias, Rétait rcdrâ avant que Tin- 
venteui' eût amené son art jusqu'à ce degré de perfection, 
où il dt^rait le faire parvemr, et qu'il en avaitporté le secret 
à Mayencc. 

On peut doncmtouti! justice, surl'uutorîtédeces deux 
écrivains, s'en rapporter, pour ce qui regarde les princi- 
paux points du récit de JuiùuSjàdes témoins qui vivaient 
dans un temps assez rapprodié de celui de l'invention. Et 
ces tànmns méritent d'autant pluedo fixer notre attention, 
que non-seulement ils s'accordent parfaitement avec le récit 
de Junins; mais qu'ils mentionnent une particularité dout 
Jnaius ne parle pas, et qui explique tout ce qui pourrait 
rester obscur dans sou réc\t par cet oubli. 

L'un des argiiini:ns dont les Alieiiiands et les Français 
ont&itleplus de bruit, est que, selon eux, onnc peut pas 
Wen expliquer, comment la soustraction de quelques ma- 
trices et de quelques poinçons et <i'nutresinstrumen8,apu 
dépouiller en une fois l'inventeur, de tous les fruits qu'il se 
proniettaitde son invention. Mais si l'invcntear,qai devait 
natnrdknuxit pister le plus grand intérêt & sa découverte 
et à la cwservation de son ait encore secret, etdesinstru- 
mens qui y ai^tartenaienl; si l'inventeur, dit-on, s'était 
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1iLt«g<î Dv€ii{<rlcr vi Iruiiipcr |ur qiiL'Iqut! rueù dunicsUque , ii 
ii'niirait qKir({;iié auciiniïpdne, puiu' poiiraiiîvn; le \uleuj' et 
iiîcohïHît ce qu'il aToit perdu. Kt même, s'il n'arait paa 
i-éiisai, il aurait bien ïvftarv la purtequ'il Tehoit du fuiii: , 
publié l'infidélité couuiiisL* envers lai , et inipritii^ |)rurnplc-- 
luuntqudqiiiï cmvnigv, fkiussignédesaiilaiii, pourdétutimer 
le donfjU* in'i il étiit, di: perdre l'hutineiir île l'iiiruilkii). Il 
uurâitinHQédiatLmentacttisii le pei'liilu voleur, au pnïiiiiei' 
ouvrage imprimé par celui-ci; il l'aiiroit dé-clnni publique- 
ment un hunime sans hoimeur, il l'aurait pdut-sinvi tlevaat 
BesjLi(;e8. 

-Et c'est précigemait cette même difficulté qu'on élive 
iwtx (tint d'éclat, que Uraunius, coniirniaiitâcelé{far(IIe 
téinoi^B|^ de Guicciatrlini, lait évanouir. Il nous raconta 
wluH eea anciens nLOiuuiieujî [jerdus aujunrd'iiui, ce que 
Juniits avait paMéauns aliénée, quoique cela filt nécu^^taiii! 
il rintuilidj-eiice du fait qu'il mconti;, savoir: que le dtipaii 
du dnrnestiquc de l'inventeui- pourfllayeuce, et son éliiblte- 
ftenient dans celte ville, avaient pour caose la luurt de ce 
iiiCiiieiiivenleiir, uvonL que cc^Mi-ei eût amené l'nrlâ l.i pcr- 
fi.-ctioit,jWaqueUeil songeait i le &ire parvenir et qu'il l'eût 
fah publique. Vtjilû cette partittiiariUidéjihiientiunuéepnr 
lirmieiiiipd'érrivdnsplusaneieuMjqui fuitdisparailiie toute 
iili.sfurilé du tvdl de Jiinius. 

l/in[liléli:cioi(ieMliquu fut alliViié jwr la fiicilitv de a'eu- 
l'iiir^'qtte lui iilïrail la l'uupiiKioii qui accomjMgiiu uéccsHai- 
rcnn-iilln iiKiii de CiHgteh ^andtj ^irofils qii'offi-ait h 
ventetlcsiuipriruésitqn mieux cxéeiiIéB, qu'on ut-aileu wiiii 
de feire ressembler, autant f|uepofl8ibit'iàrécnlured'aiore, 
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tit^^u'ttlt liTr^CDiiiniedcSiitaiiuâcriUjaviiidit dupuiii loii<j- 
t^n^ ÉtcàQé cjiçt. L'aTCaturiur le désir de s'enrichir du 
lu^pjparuucoiiirncircu aussi lucratif, Après Iniuort desuii 
niaitrc, U'.soiii et lu ,siirveill,iua:deriuiprinicriedcïaieut lui 
ètn; cimfiés pour iiiieliiiiu temps. L^ imît de N(M!l,olorsque 
bJuteUfiiiuiUccijlébi-oildauslchiniplolagT^n^csolcnml^de 
Noâ,et|qu'il8e tft^vajtsçuj, pywlif nwson et l'^tcliemiU; 
aa,{parçlfi j la tmtutimi àuy'wt {da« (ofte que Ijl «jnjpaqtfetq . 
aiOtojvf ide ma^tigqs, di» ïfîinGWf M dp |fltbï«, qii'4 l^i en. 
KOil'^jsfilfflMW.et^ imprimé» dont. 

iI.ïWbiftffltfl*ry^ç<)flpffiierfp*pod^^p,fi La, 
la»iiJIo de Co4ç(;,aHï8fJ<*flWpJçr¥fllipRriîiM.éW 

U;j ita iwui Jes mojiefw ff^ «e.Ffiepfflw ,4" ylAV?:» nwis tous 

les clToiia éclip lièrent. .... 

')Jiiuii«cliL; i i/ui a^lcr-r rlierasia'" "i"" (y^ionim iaroliU, l'usim- 

B ririBrfe rutn /«nr rfpMD « ,,ro'!pil: /<:-^l-i-i\\rc: o il ILiid de i.itit comme 

iiàl'iniiicilnwjc.ileliffniii.- r)anJ uu lar, iui djuu une vatisc" (car ti-lIrscU, 

ilfidliiiR.paUr liemsKi du wn act, rl s'iivaik à ta lUrofiL-fl , cddui» on 

daiiBitîqa«deR(inichcràJuniui iiu'm lail CMimulIre un loi, pmir 
iFwVWIfi"^IUliU^(j£ïnM*? èomnw « l'aiipa^l encore li n'iipk <l>i prc- 

un jmdèt^ i în^tir, le wlém- nriut eu beaqln d'mic grande provision de 
Ëi£!i]Dc cboscl Quieanijue ut un peu Euniliartié an« le stile d« Jniiiui, 
fWlidii^ tapi(«iiiniitii>i.A«> Binplçnait HWBM m mlewi 

jrt jipp tVf ÙV' V ^>vwun 4'ant 9^i4ui > tpw, Trieur yraït );i^ t>n 
campGcc. La vÉnli: ileccTiJâHnmû^aml'alcIier du premier inTenUnr, Êrt 
cM6iÏD^WMT#ÉM<bdft;t»r|Ju«M 

Irt'U.SlSW^j'''**'**^' *''"*'*'' W*W<* tmsnpwiKFUf le» 
tdkiocùâa AaJÎMifnielJa(ta,id£coa7ertdau|adenuire£ditî(in 
ffî%ii'âlMl4i<Sè/in£e<!*, qiiidfanonlreiAevIdnèlDeirtipRl^piiiKnro 
«êprirtd««ip»cwif »V »»WM-.(Xiq'.Ot%^l«/iltiyi^ 
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On résolut néanmoins de conserver l'impriiiierie quoique 
dépouillée, et de riiparer la perte a» plus tdt, non tant 
pour le profit qu'on pouvait en retirer, que par suiU: de 
l'amour qu'un portait au déirint, et de l'inipurijince qu'on 
BtiacbaitÂ cetart, dontia première conception lui était dfte, 
etdontl'exécatim avait fait pendant de longues années son 
principal amtuement Et pour Éonnir les frâs, il fallait 
tncn cacBeranfant (pte posdUe tout racddeot; car autre- 
ment comment eAt-il été poagEble de fiire encore son profit 
dclaTeoted'împrimi^qa'wifaÏBdtposBerpoQrmaninciâè?- 
Lebeau-fîle de Coitet-, Thomas I^eteraz., qui derait succé- 
der à son bcan-pôrc dans la direction de l'imprimerie, était 
un homme riche et considéré. Ni la cupidité ni tout autre 
niol't'd'ambition qu'avait eu son père, ne pouvait l'engager 
A prendre cet ouvrage à coeur. La perte ûniultanée de 
l'habile et intelligent Costcr, qui avait tout inventé, tout 
dirigé; de l'ouvrier le plus csovA, et d'une grande par- 
tie'dea instrumeosj n'£but pas Sidie A réparer. D'ailleurs, 
peu après la auxt de. Goeter, la qaeretle des Jlaeà» et 
des Kahe^aamet, apaisée pendant queltpie temps, avmt 
éclaté avec imewravdle Auetur, pbu terrible encore qa'au- 
paravant. Les rues de Haarlem offiaient toutes les horrcors 
d'une guerre civile et d'une place assaïlhe '). Les désordres 
civiles ne laissaient pas le temps de songer aux sciences, 
ni aux livres. Cuiiiment le goût et l'enthousiasme pour 
perièctionner l'imprimerie, >nii'ijit<il pu augmenter, se 
fiiire jour dans de pareilles circunstimees ? Cet art ne fut 
donc que foiblemeot poursuivi, et il ne se développa plus 

■} Vof.nirloBl,df!Bni}ii,iKt(«F«AAiirlm,p>.S81ctttl 



Digilizefl By Google 



avec cet éclat qu'il aToit promis dans sa première jeunesse. 

De U vint que les presses de Hoarlem fîrcnt peu de bruit 
et dtsnearèrent à peu près incommes à l'étranger. £Uea 
forent pRsqu'telfpeéM par l'apparition des ouvrages nùwz. 
eKBC(ité« '>qiie prodinsaient ceux de Hayance. On ne lenr 
accorda qoe fort peu d'attention; et ce-ftif Apane'iî les 
{tnmgenprMèrait l'ortille'atix pUmted deHiiuileiniqiiaiid 
cette Tille Touliit maintenir ses droits d'atoesac contre sa 
rivale. 

Le récit de Braunius, combiné avec celui de Guicciar- 
dini, en rapporUint d'après des écrivains plus anciens , la 
mort de Coatcr, avant que le vol e&t été commis, résoud 
donc toutes ces choses prétendues incompréhenfflbles, qu'un 
rcprochaitareotantd'éclataurédtde Junius, ^qui lo&i- 
MtteutRgai4vcoDtmeiiidig;ne8 de toute créance. 

Et tout ceci est Oicore confirmé par le témcrignageuoa- 
vellement décourert : 

VIII. De Michaël Aitsingfcrus ou Michaël Eytziiig;m-,(imH ""jjjy^ 
prement von Eytziug), noble Âutrichirai, qui a servi sueces- ™%«^- 
sivement comme conseiller et comme ambassadeur, les 
quatre empereurs, GiarleeV, Ferdinand I, Maximiliun li et 
Rndolphll. Jeune encoreil fut envoyé à Louvain pour ter- 
miner ses études, muju de lettres impériales <!c recomman- 
datioaaa dllcd'Albe,aa prince Guillaume I et aux princi- 
paux sdgneiirsEspagnoIset Hollandais. H s'arrèlxi longtemps 
dans notre patrie, parce qu'il voulut surtout bien connaître 
le pays , où tant de grands éréaanens, dont il étmt témuQ» 
fixaieottout particulièrement sonatlenlïon. Hétudiasurles 
lîetn mèiDca, la consliUititm, les cnrioaitéB, l'histoire, les 
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moeursctlcs (isnjjcsdi! ce \iayg. Le tVuil (le fxe rixiia'vUne 
Alt un uuvTiiQL-, qu'il intitula : Léo Baigieui, sioe de l-opo- 
^raphicâ aiqu» hitiorieà BolijUdeteriptioiui liber., nn 
jmuiéàColoirutien 1585 '), cuiiiiiiula trddu(-i.iunalluiiiiiD(Jti 
qu'il i.-niîtliii-jn<ime raniiùistuvauUvsouslulilrcilt^Dc^m^r 
lionde la N-eérland« d'aprènlo Lion UBlgiquei^Nieder- 
lënditcAe Lieteitruihun^ attjf den lielgitckett Lificen). 

Tuuslt» ux«uipkii-cs(le rùiiUoii lutiuu qiiu l'ou a |hi m: 
procurur,r(;nfcniH!iit8oulcineiilla partie h islori que; c|iinutii 
lu liqiogra[rfii<|ii(), il n'en est fiiit umolio» tlaua uucuii cota- 
io^fuemieiaioiipUiauiOileraii. OnadA»; cuolcuUirdt; l'é? 
ditimi aUeiuaudu, qu'uii.aiiu le buiilivur de ruli'uuvcr daito 
la Ijibliolhèquu rofalK d« la lliiyc. OiiylitduDC à l'urticUi 
Ilaarksm p. 7b: ((d'autre part on tniuvt! auegi que nutre 
(uuadiùri! actuelle (t^iiu|>]îiner, uu l'arld'impriijier sur le 
i( papier atec des lettre» ut dijfl caractèruH {mii Ruclulabeu 
•'Und Caracleribits'^ uu a(l(ivii(i.'[il, l'uL dmiiiverL poui'la 
cpreiuièn: &àe dans txtic villu de ilHarieui; inaie TiuiHi- 
" leur élaut (uort ensuite, cet art f(jt uiiu au jour pur aun 
" valut, et uiiieiié par lui à une plua ([rande iwrfecliuUjdans 
" la villi; électorale de Mayenoe '} w. 

1} ODytrniniaiuBl'biilnirpTleDulmju(n[!,.ili:puis lEGO— IliBS. rliDtatd 
I-jtiiiii[cr [Kililia dcutdilK'Tnnapj-'ii.ljg.-j., iJntil Ii |iniiiiiT™irr:(T]n-lwcv^nc- 
iiiau,c<nii]iru«ilreI6G3— 15Ua,gIlt^socnnd,c<:uid.^1SS9 — 15D9, Vn^.iur 
1':yi^gnr:'.S.<9ii Wind. BibUiMrfot dci hiHariiatAarUiliiU (JUbliatIteei 
J,rA'iiitrJaadiche .CrirMrJirk!/reri) 1. 1 ctfuiv.ia|i. Ca3K.<iiii. 

■} cZiii» iiiiilmi, iiill.uh rii.'ir] aiii'l( , iii iliur SLi) lUrli'nl. <[ii' Kiiii-'t 
iida^Wki'rrrnuirmwrjMi;^ n'.'ia mit BnchfUiixn n>Hl Oirai-rrriI<in , 
tmJtBufit adrr anul nu trurluïi. ilun-li iÎikd duainnl crsilïdi crfiiuiliiii. 
H QimuicL abci' iiiiL ulraiTlHH hiIcIio l[rL>1iT!i, <liitcli »'ini-ii Kdivlit iii iIit 
.<Cliuriunlilc1ipii nric'.,L.i< MnulT.. z.l ^..]\.mw•w„i■r l':n,IU'lulTl mi.i I.I.-cM 
iilttknWil »ï «urfen.n 



DlgilQBdby Google 



iOrcei^t, publkSi Cotogoe, pbr •tui ^trangtr, quatre 
araarantquelti Satavia fût cuunuu uu Hoibndo,' mérite 
d'nfant plus d'atteMÏGli , qbc l'homme qui mid oeté- 
inoif^ajju^ pur mite de ta otiBtDtioeotdeweopiiiioiwpoH- 
tîqace (il appnrteiMit au [larti SBpii{;tKÂ}i "c peut Hrà 
raisonmblBimmt amipçoim£d'avuircuqiielqtioriipportan!c 
Jiltiiu«, et jxir c(His6qiicnt coinmc historien mérite la plus 
(;riHide coiiliiincu. — Li-a cclèbres inwrvsseuntClir. Saxo') 
iiti-W. U3 \VQtcr'},toiig diHix fifft avancés dans l'^tiitle 
rienotn; histoire, et raccllmte juges on cctU; matiorc, ac- 
ooixknt beaucoup d'iinporUincc aux nïcits d'Rytxingcr, 
nt«e plaljrQGntqiH: nos h>st»ri<5i6 plus inodom<,'s n'ont pus 
oamu leur prédécesseur, ou du moins n'en ont Isit aucuit 
an^--^Cctûtrinun«iD8Umé,â cause de-sim exactitude flt 
tto0É8ïe(iidiiAai,Mdabl9w«)«r dïK par w amJîMli 
KMORUtKiA») qu'il aTaitfamné ioe<qb^i nceâte de Pon^QU 
dBi'l u ip i iBii n K^dBagdcff<criTiiiM|rfufraawBw,di{pR's à «un 
avû ^ «mfitiace. l>epluB,ilo<Hiliniifren général les récifs 
de6uiccîen)ini t3t de Ittaitnikis , et surtout lu témuiffnajrc du 
prcinior ser la manièm d'imprinifir , invonléc par li; rifoycn 
do Ilnarlcm. Ses piwiHxs parok-e: «tmcken aujf vnter 
«Jelzige TVbms ttiit Ruch^falbgn mid Caracttiribuii t> ^ 
i-oviennLiit à cO([UcdKGiàc)OlanUm:(r/'orte de/lo imjiri- 
aawre e tlamjtare lettetv e earvtt^iitn fogli« al niotla 
n'iTaggùfi vu « f^i*^iin^i^hiw4M MtréitH^ eaructè- 

v-eUiîn l^rimeric avec cat<BctMgmfifeile8,do>f<3Me. Kyl- 

■) Clir. Suii Onomatlieou l, V. p. SIS. 

M n)Wlitv,t£hn)aibrMJu(illkMrftflirfi6»ll!Mlclr)LlV.p«lM 
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sîng^er est ensuila ui] troisième téoiuin trùs-ili^c de fbi, 
quant â cette portioiilarilt! oubliée par Juiuuh , que notre 
Coeter est mort avant que le Tol eût été commis, et que 
(^eot cette Borf qui a (^fot à l'on des doine8iiqtie§ de Coiter 
l*«ccanaa de traoeportw l'aiti Uayoue. Et A œt égard 
«on bémcHgnBge est eoome confirmé par mt quatrième de 
la mème^poqne, celui QOQ nxwis impcwtaot d'os autre 
écriTaki étranger, d'tm Allemand encore. 
ffl'ii'îmSIS C'eatCeliùdc Mattliias Quadus, originnîrcdeKiDC- 
ijmJmvkior. j^jjjj^^ daBS le Palatûiat, que Valeiius Andréas nomme 
à tort Juliocus. Il est l'auteur d'un ouvTag« assez connu, 
iulituli^: Excailenee de ianaUon Allemande {Teutscker 
Nation Herrlieh&eit), où il iiioutre a'ûli'c particulière- 
ment appliqué à l'iiistoire de la gravure et de l'art d'im- 
primer des estampes, coumtc l'indiq ucot d u reste les surnoms 
àePictorai >S& Sculplor (\\x'\\ portait. Le témoignage qui 
nous occupe , se lit dons son Comjtendiitm Vmverti , nw 
Geograpkica wtrratienê» , publié A Cologne en 1600, 
douze ans il est vrai afH^s la publication de la Satavia^ 
mais évidemment puîaé dans d'autres sources ai^wremment 
antérienres à ce dernier ouvrage , puisqu'il parie d'une 
circonstance qui n'eut pas rapportée par Junius. 

OuylitHLir roriijini; lie l'ltnprimL'rie(l.IlIc.S8): «Selon 
nie té[!iiiij[i]iir;i; (li: tiiiis f(.'ux ont le plus d'expérience 
«à cet égard, on cet redevable do l'invention de l'ImiHimc- 
urie il Uaarlem; car ils disent, quels mort a empêché l'io- 
■ venteur de perfectionner son art, et que son val^ 80 
«rdira & Mayence, où cet art, par un long et continuel 
«dCTOce a été perfectionné; de sorte que cette dernière 
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«TÏDeeatlanoDiiàëie ctrîiutKiitrice decetort, et lapm- 
« noèielaTéritaUe-mère.')» 

Cet écrivain, ^pUMpus Iràs-célé pour l'honnenr de ses 
compafriofea, au point même d'écrira un ouvra^ dans le 
but de relever cet honneur, se montre assez juste pour 
nous donner, sans aucune restriction, le résultat de acs 
rocbepchmsor l*ongmedeI'Iuq>riinene, comme appai-tenaiit 
Al'iiisbHredeta graïure et del'art d'imprimer des estampes, 
etpour déclarer franchement: «t/ue le* plut expert* en fait 
m^ttrt (expertiseimi ^u*^ue), témoignaient que Vhxm- 
%wmrderimfriimoriêdmaiiiire attribuéà Maarlam.» 
Et qtùne sent pae cb qoeUe impOTtance doit être le té- 
moignage d'an Allemand , très^oroé dans l'art, ccntem- 
poaâa de Junins, maïaqaï n'avait pas connu le récit de ce 
demier? 

G'âaît donc d^d du temps de Junias, et bien avant lui, 
une vérité historiquement bien prouvée et admise par tons 
ceux qui R'occiipaicntde l'histoire de l'Imprimerie, et qui 
yjtugnaient l'éUidedes auteurs Hollandais: que l'Impri- 
merie avait été découverte en lIollaadeciqae,pen après la 
mort de l'inventeur, elle avait été tranaplaDlée à Mayence 
par un de ses domestiques. 

Ce point désormais bien «démontré nous permet de 
confîmier â un autro égard l'exactitude de Junius. Comme 
Jonius ras«ure , le vol iiit commis à Noël , le vol arriva peu 
i) aBaAaaa eqwrlioHnomni qDonmqw tcuimonio, Typographian artii 
■ nmnli» (Untor. Jifiat caim qoi inraibran aate pofEcUm arttra motte 
apneTcatum, ^juape dômle «cnum Hogimtiacum prorcctum ; ubi cenlinuo 
~~~^*'~ ad ptdèMîoaen «i* pefdiKUcM I rt hac dtû Ka nuirii,îlla artii 
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après h mort de Coeter ; done l'éviïaemeDt doit Aftv placé à 
Noël de I'nnn6cl439. Ayant comnw ce fol, « la sudfai- 
ttttù-t,, dit Juhiiiit, «te retira d'abord 4 AnuUrdaIn, et 
»deldd Cologiia (Amttelodamum pri^oipio mdit, inda 

« Cotomam. A^rijipinam). 

Ceci ne sifpifie pas , connue on l'a inteq>rêt(! aTcc une nù- 
glifrencfi impardonnable de toute gaine critique, que io vo- 
lewr fit le voyage par AnwUïrdam et Cologrne; car «pi'imjmiie 
<iii l('(^t( iir ih savoir, qnel le route le coupable avait prise? 
l'oiirtjijiii nir()r<; ne nommer que cee doux endrpils? Ncm, 
Jimiim voulait dire: ondÉcourritddcin iv{^8es les traces 
dufiiîîitif;àdeuxiopriBe8, uiiefewdJbn8lardom,iinéqntro 
foi«àCoIognc, on Alt sur lepfflntiis s'emparer de lui; mais 
chaque Ibis il remorqBa à tempâ qu'on l'e8[)ionnait et iirôrint 
par la fijHe «m emprisonnement Ce sens est forcùnent In- 
diqué par la noltire même delà chose et par tont' le n-cit de 
JwBus dnts taa ar^cidle imÈToté. Cpr rnimwli.id rru nt, 
aprè8mlîtqiieIeTOlcur,Hrri*écnfiùi Ma}wnci>, vil jini y 
•idmneù.r«r«n»ûreié,commeauiprè»d«taulelili> r,isyl,; 
«placé pour aimi dire hors du la parlée den IraHn n'). 

[jipoiirHiiited'ujiiiiairaifi'iir, nue fois qii"il Oldit Biirlî du 
liTrituire du lieu où il avuit commis le crime, n'i^lfiitcertea 
piiS clioae focile, dano Ips f«*ips oi'i clijiquft ïille c-t cliaqiie 
village ou seiijiif urif,qiji avait sji jurisdiction pnipiv, formait 
s cet ég^ud une csp6e£d'iîlut séparé; Ofi aucmie poursuite 
judiciiiireparwBaéquentnepouvaUarartieu.dMia une jn- 
riadirtion TOisiiie, qa'aprts de biea longues n^otialioDs. Le 

') Ctu«dMjliam,uUqi>n BibR tdornlBjaclum<qlwddidtn^}|)on' 
■tu■,lalllllrgcKt.ll 
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volerip Mssnni pnv là , n'jivait vu aucun âaa^er à se mirer u 
Ainflterflntii: li. il y rester (|iiH<|tiL- Uimpe, piiul-rLrc mi>inu 
avec lo dcDscin de s'y éUjlilir sum un aulrv Buui ([uu celui 
(jn'il porlnit A lfa.iH(!in. ia fiuiiMe de Owtfï «-pL-ndunt 
fainnit de» rccliL-iThes. M'. Koniujfulnmïé dans les Comp- 
te/* den trènoriern l'inrlinition de néf^iiitiiins mtrèmemmit 
prt'seûes entre le tribunal de Haarleiiiel celui d'AuishT- 
duni, à pou près ù cette nit^nc Époquu et qui durùrctit 
Jiisqii'an ruais d'avril l^iiO. Il trouva mêtnu mealiuruiii 
l'MiToi d'un mcssii^-jer de lu villcnu uiain'd'AuisIrrdiirii,/^ 
darniér Jaiir île la fête de Noï-l de raunéti 1459 {op ten 
loBtiten hi'iligen dach vau Aeruminire). Il ixl dune bien 
peruiisde supposer qu'on fit aiiAsiUït dcsérieui effui-ts pour 
rcrhorchfT découvrir le voleur, elqiie les recherches fii- 
reMtponrsuivJpaasBeKliAigtenipsA Auisteniani, où l'on (iUtit 
panimu il «avoir qu'il fl'âtait répudié, «ans que le lien deM 
retmRe fxitprécistiment oAunu. 11 atait probablement dëjù 
pris \n luil'' qimnd on vint l'y (^ipirhcr. 

(.tifîtjjitift'uiuprifjHpri'Sre qui s'était ]Missu!l Amsterdam, 
qlteletfiniblint IfuIlnurlniH th; lui ofFntit plu» aucune sécu- 
rité. Il scrctini ii Culo<rne où il puuTiut si; cniire tiiut-il-fiiit 
hort rtednnjjer. "Néanmoins k beau-tilu de (liiKtcril Ii-h ,tu- 
Irtwpareiia oontiiuiéTrtil leurerdclierdie», eirtmiippril onfin 
qiie ie r^xipable «'était rendu A €olopfnc. Il y iimiiI iiiord 
entre Cologne et llnarlem de lTé<|nontc8 romni nui calions 
conimei-ci.nlfs et [Ktlitiqiies , — toiitfs (ktix laiHaiwiL [uirtie 
delà Himw, — et iM gwivememms des deux rilIeH TÎvaiunt 
surunbon,pie(lcntr'mix. Il est p. ex. tiiit meuliuii danH les 
Cu/iiji/i'g de Tre^oz-erte puui l'aunée 1435, il pinsiciu-s re- 
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prises <tel'li(«oi«btepéGeptiraMcAiihe>t*oyâ(leCologae» 
«pour traâa* à i'anûoble du ban, dont on était méneoé de la 
«port de rEmpenori Il n'eat donc paa impouible que 
de parôls rapporte siâtrittant adre les deux (rouvcmemen^ 
celuîdeHearlemBÎtprié celui de Cologne, de faire poiumt- 
vrG et saisir un mnlfàiteur qui se trouvait alors danssajuris- 
diction. Mais o<^lui-ci aut encore par tOa adresse &ire 
échouer totik'S (iéciiarclies. 

Après ces deux tenlûiiïi'^ infructueuses pour trouver un 
abri , le vulet se rt;lira eufiii ù Alayciice. Parti de Haarlem 
vers la fia de 1459, il se sera arrtité assez long-temps A 
Amsterdam arsat de partir pour Cologne ; et les démantbea 
qiûtiéceaàtèrentsoQd^)artde cette dernière villï^ ne dAraot 
pasluîcoAter moins de temps. Il ne se raidit doue Traiseni- 
blablemeat à Abycnwipie venIafiQdel44(\oaaocoin- 
menccmait de 1441* L'établissemeot d'une imprimerie à 
bà propre n'âatt pas iàcUe. 11 lui &Ilut à-peu-près une 
année avant que tout fût prêt, et le premier produit encore 
défectueux de son atelier fiit, selon Juniua, ce pidit ou- 
vraço d'école d'AleiandreGallua(de Villa Del), générale- 
ment ctmnu et employé sous le nom de Doctrinale. Il 
fut imprimé au moyen de lettres souhaites à l'iinprïiiie- 
rie de Ilaarlcm. La vérilé de cette inibrmtftiau a été con- 
firmée d'une manière assez singulière par l'adversaire le 
plus animé de Haarlem, le célèbre imprimeur et biblio- 
grafdiQ Renonard, qui «e vante de posséder luHoème 
iquatreanlnM (fiBiullet8)at^tartenmitàime édition ^ale- 

1} «Où tUt voM ariM gtmttuMtmM Mtvn rtertu A »— 'ticr- 



( 509 ) 



f ment incMUiiie du Doctrinalo d'Alexandre de Villa Deï 
« en lettres mobiles et gothiques , dont les caractères, d'iino 
1 mauvaise bbricatioR, sont du même genre que ceux dps 
tiqiiaranle-lnna pages mobiles tlu Sp«culum humanatal- 
« vatienit, mentionné ci-ilesaiia 1 1. p. 22. Ils ont aussi du 
«rapport avec Iob lettres plus mauvaisi'i! fnroriî d'un Po- 

La pnblication du lUi-r vu <]iicslion, mu; nnriw; iiihv,* 
l'arrivée du voleur ii Maywici;, duit, dune, atjioit le calcul 
que nous venons di; rnirc, avoir i:u iiiin en 1442. lit c'cbI 
précisément l'année ({ne Juiiius indique comme celle de 
cette édition. «Niminiinc:^ eà» (idcst,cxapertà Maguntite 
«aCosteii lâmiilo ofltnnâ) «intravcrtentia anni^Hitium, ad 
«amiuma natoGhristol44âiisipn8t^is, quibas Harlemi 
«Laurentius iuerat usus, prédisse in luccm certum eSt A)e- 
^xaadri Galli Doctrinale, quso ^mmatica cdeberrùno 
K tune in usucmt, cum Pelri Hispani Trmtatibm,fnma, 
"fb«;ttir.-in. . , 

l'oiydonis Virgilius, dans son ouvra ffo Dereruminveit- 
/o/-i&iM,publiéà VmisiïonliOO,- dit en nii^nie temps, ce 
qui intVriU! considération, que la pr<-iiiièr(^ f<;nUitiïc d'im- 
primer eut lieu il Mayeni e, H> nnnik's aviint que cet art 

') nnHHUnl, Cnlulm/iifiliifi Amairur. l'uru, laifl 1. 11. p. itl. 1.1 ni 
bliolli^DC rn^lc de P.1 ll.iji- |j-i<u'[ii' un milrn fr.n|;iiii »I il'Ak'i.miJn- Cnlliij. 

gnint râlait rira il tileil loat faut'.. ( Vuy, van H yii , Aj,,KHdirn [ Burarg- 
(c/m) il Wi(nmr,|ri* |iîfiw.ii.OT. 

1* 
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eut été introduit A Rome, m 14S8, donc précisément en 
14^.— 'La fixaticHi que Jnmm bitde cette anné^ s'accorde 
donc parfiiïtemeal nvec le léinoijrnage de Tii^plioBet aTCc 
les calculs les plu» luiimtîunx , avec les Btgiëtreê de Fé- 
gUte et avec les tijiuoijpiages dcniiëreineiit découvert». 
Bien dans Bon récit qui ne 8oil porfaitement uni ; une parlit- 
conlinne l'autre quand un les rapjiruclie, il de quelque 
côtéqu'on l'cxuniine, on est forcé d'y reeciiuiaitre le cachet 
de la vérité. Chaque pièce qu'on en met il l'épreuie, y ré- 
siele et fait mieux ressortir ea valeur. 

A ces témoignages en faveur deHaarlem, antérieurs 
à Junius, CD peut encore {(jonter: 
x.Tfmpignipi Celiù do mamucrit de Lambe^^miM, du nùlîcu du 

kfiH, imieBi- XV'.aède, etparconséqucnt d'un siècle plus ancien que. 

«Mt-tom le récit de Junius. Richard Atkyns le cite dans sa 

tation »ur Vorigine et les progrès de la Ti/pogi-aphie 
{Theoriffinalanil groirlh •>/ prÏTitiii;/ ,l.(md<.m lUGi), 
pour cinifiriiier .siiii nieit, que ['luijirirnerie avilit éft- poiu' hi 
première foin introduite en Angleterre et pt-.itiquée à Ox- 
ford pai- un domestique de l'inventeur de Haarleui , appelé 
fiikleric Coi-Bcllis, que le {rouTcmement Anglais avait ftit 
embaucher. — Les particularilcs de ce récit, qu' Atkyns cite 
de mémoire, sont évidenunent enjolivées et agrandies; mais 
le considérer tout entier comme une làhie, ce serait suppo- 
ser à Atkyns une impudence an delà de toute croyance: 
d'autant plus , qu'il accompagna le traité , dont ce récit fiiit 
le fondrait d'une dédi(»ce au rd , et d'une autre au par- 
lement; et qu'il la pnblia avec le consentement dii sécre- 
tairo d'Etat Plonem^s savante anfïqaaiKS Anglais , très 
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iiu lilit l'iiistoiru de l'iniprinicric, tels que Wood *), 
Ua^lbrtl l'ainmr *), Ellia '), Cogaii '} et d'autres ont 
atliiiLs cumniu véri^ihlt', lotit ce qni constitue lu fnnd m'orne 
de cen'xit. Si l'.irt d'imprimer a ùté mis cnusapî A Oxford 
pluliltqu'â Westminster par Ciixton,coDmic quelques con- 
naUaeura le prétendent, alors il n'y a nulle raison de douter 
de lacliosepnncipalevniais un demi siècle avant Alkyns,- 
Bryan Twyne assurait la même chose, en se fondant sur 
d'andens écrits oiïU Pavait trouvé*); ilesisteunetrôs- 
ancîenne édition de l'ouvrage , attribué é Hieronymoa sur 
le' prétendu Stfinioto Apâtras « dont la sooscriptîon 
prouve qu'il fut imprimé à Oifbrd en 1468 dcHiC nx ans 
avaotqueCaxtoDcût éri{jéson imprimerie. — Et même il est 
curieux d'observer qiiR Shnkcspenri;, ti-és-vcraé dans l'his- 
toire de l'Anjflelen'i' il» N V". miVli', place, comme Atkyiis, 
l'importation du rimprimerie en Anijluterre sous le règne 
deHenri VI, et nomme aussi un des conseillors de ce prince, - 
comme celui qui y avait le plus contribué*); tandis qu'on 

") AntonïWood, ffijfoi-iatMnii'ï. £/mr(r/, Ojdu. Omnia! lC7â. T.*. 

1) John. Ibij;ri:n1, Eiiri-j ou Iht inri-nliou of prMnrj. PUInii^UeaC 
Trantactions. Miiï. 170". Vol. 1 . î. ]<.^s. ir.a. 

') Samuel Faliocr, /(st/ipra/Ai.for, o/,.riH(,r,g. Londoii. 1733. i», 

• ) CliirlïJ Elli», Ltlttr ceartrmng Iht iuMitlioa of prSatiiig. (Voy. 
WidGi JfMWik TgjM^T. V.ll.p. S-T). 

') TtwmuCiiBaD, Tie nhine. Lomton 1791. 

*) Bnanî T«TIM Antifuitalii AcaJemia Oxonimiii Jpolagia. Oian. 
1608.4*. 

') Le tiln poctc: Sncti Jnoaim! Ejpnîàa ■■ SSmboK Apubilonm ai 
P^am Umtittimm, U-^niia Omia am Bamin XGGCCLXVIII. Oi> 
cMm>ltplu)MnneunipIwreiilcec pelitaDTi^F,qm loi» portent la nbne date. 
(Vùj. Innnui. V. IL p. M.) 

*} Voj. S*, pxtia dt, Bèim VI. ad IV. Son. VU. 



trouve dans l'ogUee (le Loyer Momey (comU d'ËBScx), un 
tombeau érig^éen 167i, eu l'honneur de l'un des memtHcs 
d'une Ikmillc distinguùe, appelée Coraellis, et l'ineoription 
deccnionLiinrot rappelle couiuic un litre d honneur pour 
cette fiimiliL-. que oc fut un Corscllis qui iiitmlnisit l'Im- 
I \ I l 1 I f I 11 

f- 1 i i \ k 1 1 P ' ! 

I I l I t 1 t 11 ] t 

;ijlli;uis itiiUH <iin uoan moins résulte clau^îment de l'en- 
sciiiljli; de eireim.-i tances connues, et qui jette beaucoup d<5 
clarLe dutis i luetuire même: sarou": «que la viilu dû Ma- 
tjfence a reçu f Imprimerie du frère de F un des ou- 
Kvriers de Haarlem , qu,i de ton côté amit appris cal 
n art de ton frère , et était ensuite venu établir à Ma- 
nyenee une imprimerie pour son propre compte»'). 

') Voy. A.C, du Ctirrel, Epùlola ad ««rmoniium. [Yrpnnanni Orifg. Iij- 
pogr.V. 11. p.ll). Cet aalcur contcria aurai à H'. Mcvrimn, qu'une raniille <\e 
co naat de Conclliifut coniiDe en Angldcrrr, niant In molllv du >Ài\-Ar. 
Hoiu pouToiu cependant prûovcr Te cnnlraïre. — M"*. Srhinkct, qui, paiiuî m 
Iréwra d'antiquilé et de lltlàsture, pojiidn Ira Regi>tns originaui de In j;™- 
tiwi do lema el du pOBcnuHU Ar uglre célilirc compalnuU: rniisl.inljn 

pinj inUnaiantM, pdiir faire ronnaltre auui par \k son caracIiTO; sous ie 
titra de: BgdtagtB tetdekaaiitaitlietiarakti-rrmi C ntianiijn //mjpcnr, 
anlletiulmtamtttkiiiagen wegeai ket ifh^r njun- /■ar.f.-n-n. - - N,.u5, 

»ojon»dt*(p,71)Ieni!Oid'qncerl«înllidip| Cur"!!!., I n,. ilafTiirci •[•■ 

S>. Janm Cambcd, AMcraum dsLondra, avo: \ii\iiA ^JlJ^l^l'Jl^, 

dans une D^godation pour b comlriKtian dei diyuis l'ii Aii|[lFic'rrt, trait.i 

de ta Tcntc de scsaclionldccoUaentrepriie, CD l'année 1635. ~ Il m rinillB 

tout cUiimucnt qae l'opiuoo deda Cairel otdànfa detbodsoiBit, et qu'an 

ronlrairc lu Cunellu éuiml eoania dani ccpaji, Inmaiant l'époque liii 

pnrielamtur. 

1) (iTtKiU|;li>lijkna«a — tiuttliHcUj' (nf Menti) «pim tUt Arl»(ot 
prinlinj) «hj Uic lirattier nf one of tlie warlunca^rUarlom, wlw Itad Isarnt it 
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l/oiTciir qiiv. rwjiiiKl \JkyrL« coiirixularif le viiritabln 
iiivriiUnir, iniiie peu connu dii llaitrlum, avi'r riiommc qui 
ii'avfiit que peribclionnii l'ortil Mayencc, (et peut-être iiii^- 
me que le manuscrit ne le nommuit pas par eun nom), 
plaide plut<)t en lavcnrdii ro«tc de son réeit, on tant qu'il 
prouTcdu moins, qu'il ne tenait ses données ni de Jiinius, 
ni de quelque autre rccit d'origine hollandaise. D'ailleurs 
au moment oii Atbyns composait son ouvrage, rAngleterre 
ctlaHoIlandeétmeiiteii^en««itr'ellee;<tl'écriTaiD, plein 
d'amour pour son paya , n.'anrait pas donné la préflfirenco & 
ime lïible, qoi obiit A une natim amie , le magniiîque hon- 
nairde l'invention, pour Tattriboer aux ennonis de sa pa- 
trie •)• 

■ ■t bmiKoriiiabnitlitr, »nd aller set iip for lilriBcir.il MtnLi.o(V«j. H.frnian, 
V. tI.p.ail}.Vojeiciun>lcc<^.ju<.'VL-cnu;inun'uni comriit |irciivi:"<]ii<^Juhsiiii 
GiinilInKli le tîcui, et Juliatiii GlimlIiMicli Jt'ji^iuiL-, suniuriiniL- GulUnliurQ, 
■■la-'rH Jrui [KTSuniiodirereiil.-s, il.'in trirrs proiwlitcniuiil. \ol. I. c. 1. $ 9, 

■] prlncJ]uli: cauiie , laquelle ijui^lquei [icrsoans n'ajouLcnt aucitDtt 
rn'aiico il ce rOcjl, c|iii [ait diacuiilrc ilelloarlein l'imptiuicrie Aiiglaiseï VKUl 

primeric, dans hChroniqiip Du le Pait/rhrunirùu do K;jiiul[di lly^Ien^ tpi'il 

ler11iiiippentlicc,cnilcii<-iitl lest'vénejneiLâpIui rjitxLi^ni'-s. (^'uJ- I'jliimcc liS5]. 
Haûd'abord on cranpreiid Custlemeat que, n Cailua a prit parti l'embaucliagc 
de l'oaniEr de HaarlBa, ilBoraTOupd'aiparlcriilaiindoiMi (ait MmbUuit 
d'ijpHRT juBju'i l'ciiiUnce d'UM impriiBcris 1 Haarlon. Eonùta iln'cil pta 
îinprabaUi: queOBlinn'wtputeitlm-mlDM l'appeodicBjajaiiUiUQiniin- 
i)uc de njgdcn et dclïcriM, niaii qn'H l^it £dt ciim|itWB- par qnchpeBtani 

pnncun poiir la camctnn dei fpraiTOj jwur la compuitioD dn ImlnclioiU] 
oudemlnils. Cotainri que BailiuiéUntatlachi i Tmbsel, Knnmc et Gcle- 
niaà PiubeniiH, KiUamet Rapbdaigiiui Plaolyn. D-aprti eequeCuKHi dît 
liB-inteMdaiu la préface du livre en quHtion {\oj, Uwîi, Tte lifrof If. Car- 
imi p. SK), savoir que l'appcndieeciltiré de deui prtile>Clireiuqiin(f si nVu&it 
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Jï'di Nu^ ^ tàiti%na(p3 de P^talis Cmnes, on Noël Coud , savant 
MiIai]ai8'),trè»^p1iqué4f(HiiIlar de vieux manuacrîts.et 
les bibUothêqoes les [^8 remarquables,- — dans soo Uni- 
versatiê Hiatoriaaui tâmpori», puUié â Vénise chez Va* 
rieci en 1S72 , donc seize ans avant la Balaoia. U dit au 
24° livre en parlant do lloarlem: «ÇuMa ville est remar- 
u (|i]ubl<; à cuii8u du l'invention presque divinede l'impri- 
«nicricn: puis p.irbntde l'inventeur lui-même, il raconte: 
«que celui-ci ;nait fpuuvô unemuniére d'imprimer encore 
«{TTOSsiùre, comme le sont toux les artBà leur naissance. Il 
u avait auprès de lui un serviteur très-rusé qui avait suivi 
«aUentivepait la déconvote de eoa mattre; oe serviteur 
«aprèela mortde bod maître, s'était retiré à Mnyesice, ad 
«il avut porté Fart â une pins grande perfection, et c'est 

Umponm, AAureat il uminrto), lencnlei fguraa où l'oa wm\ pu puBO-, il 
Mmbh) qu'on pounalt conG!urc,qiie Ee^'il raconte, il uelc doawpu comme le 
Havmnli comme extrait doilnu Cbnini^uct prédliu. Deplaijlanippoâlion 
que ert appenilîeecttl'onfrajediCaiIoii,Dcnnitp»lbrtboitDRd)1eponrcrt 
lionimc, d'aillcanii ntiteci ai actiC Du moîM JoauieiHBjar [Ibjr] Scotiu, ijni 
n aatri ce miSiiFûcrit , traduit du latin, daiu •no BitlariageiUiiStiiterHm, 
iijin's at-oir eu min de metlre ds cdié tout ce qui lui ponioul omdainnalile, 
mnlriliucàliii oIit toute h créance qn'oo poUmitj altadicr. Il l'écrié quelque 
pnrl: nEn CutcHii AngUliiHoriaml Non tanlnm intproliobllla , icd itlii linudcD' 
n liareatii lir iilc cuilill » et aîlleiin: aEcec, quonnm prlo m nal^t illiiu 
n lemporiiAnglniliiiloifcnjmâtat, quoi tcri» toi dh-ihI.ii-ni Gsjuiiii^iLs! i> ( Vnv. 
Vooiiu de A'ilan'rûtsfaW, p.e3e]. Etal'impriMiiTii! J '(><r<>r,] iiM>ait pai 
'lé d'une date anlMcurc, et que Cation eut fié te premier â ]'inlnHliiïre,e)i An- 
gleterre , cunnwnt ic rcnitl-i[,r|ii'll n'en làioe aucune mention dnni quelqu'une 
ilei miucriptiDni de celle miillltude d'ouvrage* publié» pariei •Diiil;et que, 
H'lanl'ea|>rit decr>i>''c1e,ll hum: uiïtji.i< ii'iiiiiné quelque part, le premier impn- 
iiieur Anglaii, Atgliit Protolypogrnphum. 

<] Qaoiqu'il le (lonnil sourml pourVfaiétien: il était originaire do Bilan. 
( VoT. Jli'ojrofiliV miratellt,\. IX.p.Blfiel 616). 
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■ ceqiù6tr^Miidn: lebniit que l'Imprimerie avait été îiip 
« ventée à Iibycnoei '). 

KmseoIemeDtUattrStiiel'iiivaittoaàHiiarieni, mais il 
montre même pourquoi Uayeooea'eat (dtrâméik tort l'hon- 
neur d'avcnr été son berceau, et même il dte la mort de 
rinvctilciir, comme l'occflBÎon dont son serviteur fit usage 
pour transporter l'artà Mayence. Il est ir;ii, Coiifi se trom- 
pa aussi sur le nom de l'inTcnUmr, qu'il appelle CuiHtai- 
berg, mais cette erreur ne diminue en rien le poids de son 
témoî^ajre en iàveur de Hoarlcm. Car si tout un témoi- 
gnage devait ^re mis de câté, parcequ'U s'j trouve une 
seule inexactitade, que resteroitil de tous ceux qu'on 
avance en laveur de Mayence .et de Strasboui^? D'atUents 
il est assez naturel de se tromper âme pareille distance de 
Haarlem. Costcrarait toujours |H«tiqa6 8(m art en aecret, 
et était par conséquent resté inconnu hors de son pays, tan- 
diflcgue celui qui n'avait fait que pcrfectiomier l'art, était 
priiité [wrtout comme l'inventeur, par ses concitoyens. Et 
enfin cette confusion de noms est c!n moins une preuve in- 
conle,stii)j]e que lu n3cit n'éf;iit cnipi'nnté , ni à la Hollande, 
ni de quelcpie écrivain partial en faveur de Haarlem. 

XH. On peut encore «jouter ici l'indication , découverte xii- rjmni- 
(lans les ChroniquesdeChemlMnusMirtius, dans le menas- BUM^rcikSit- 
tèredeSubîaoo,dontnou8 avons perlé plos haut (Toy. p. 

') Voifi Ks propm paroki: *qm mm nid ou qnandam relionem pciui 
■innmmttUlinutrei prq)eomiKini!auiirUe,liiiiiuitGunalmii>lu calli- 
■dumctortii domni obnnaatcsn. Ftainulta, mortna nugiitiD, iiUHogun- 
« tUcnin oduMst, artim id melimein raliniKni pcrdtuit . atquc iadg diilila 
« olbnu)' quad <giu inliit liiit iDTmlain ». 
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40) '). L'origine de ccUe iudicalion ranmle clairement 
mis rédte traditionnels et toujours maata, que Coenraatl 
Sneynbeym et Amold Pannartz,Ie8 fùndatcura de l'ancien- 
neimprinicric, à laquelle ce moniiatère doit ea célébrité, 
avaient apporte de Maycncc. Or leur téinoignoge peut être 
niugé parmi les plue ancitaïai). 

'] Vmc'ilc Inlc original KlanXr.IlciiekïrAncIrcac: a Nnnn:!^- frrat, cjiix- 

fl4|ijoi] ml dcciisjvn mi- clique rtiLXkisUTÏi quoHainTnnclii Kjicrïarr viili'liir.,\ciii|ie, 
iii|uod iioliiJL^jiia Tiliromm lypo^Mplila pniicïs antc aiiiùs ùi inArnori Gcrou- 
■ iiid «ulaoLelin Inccm prodacla*) ijnAccrtc in mundu ouUa digunr in 
u alquc uUlior tutitit de 



«psMd MogKMia ftr dieri vvmMrù Jiimmlam ùt wf/iM i aj i rtdaila Jnit A^amJtmdi 

•) On poiimiil ciicure àfcr imrmi Icj li^noin» cn&rairde l'iineicnncU ri 
(le h ItgilîniîU du prclcnlioiis Je Iliuirli'iii, lis écrivaini anli!rieun i Jiiiiiui, 
qniicnninitiamaat l'inTcotjciniicI'Impnnicric, donminti connahre,qii'avant 
«ui drji «I attribuait une origine pliu oociinneA l'lm|iriincne, ou outre que 
tàlc da [reiwt dcHoycnce; commo par ocmjilc : 1°. Gulii>lniiu liuiilaniu, tar- 
nommé ll(>iiipin>(dc Juiim),qiii, inus aSlalera Chateegraphia, piilili^m 
1S47, donc <]iuranlcct un ani avant In |iiibliivi1jnii ihh llnlnriii (Vnv. Woidi 
iVonBBI. TyfKi^. V. t.p.10T3), racm.lr' .iiii- l'înviTHoi.r .Ii: l'IinpH.iiiTli' nurail 
tt£ un Inorgcdi de Najmce, l'il Taiil imi rmlrt cfrlaini» pwnunniM, ipiiiiqne 
l'tngioo de cette iimntiindoîvGitreiwtDii d'aulm, rrherdiùc aillFuni 2". Ja- 
cobiu Middaidorpluf, quidininn livniifi^^ifnuït «rh'i iiiHivni, publié 
iiCalaiiniini'tSTS, dmciciieniu aranlla Solano, ■'ciprinieaiiui:aTy|Bgni- 
H pliianalii Mogunlinii, alii Harlcmcnabut Bataromm accqrtam IWreTDlnntD. 
ConiniP nual 3'. le cf Itbre et navanl imprimciu' dp Paris, JodiwiisDadins Aictn- 



iin Ailrnianil, parmi \n Irmointm fnvfnr de lla.-irlem;car Gliriitaplinnis Aii- 
giutun Hcnraan, Thnri^lm d'aniline, aprii amir rapporté k téjnnijpiagp de 
Tritlicniiuicti fatcur dellaycnce, cmtinucùnadaDiion Cmupttba Belpm- 
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Outre ces tânoignages cjug nous vctmhw d'éouniùrur, U , 
Jàut parler de ceux sur lesquels Junius aj^uie «ou propre * 
récit. 

I. C'ertd'abord celui ilu Comclis, ta relieur, l'ancien ^ 
oiiTrier en second (<w&m»'nt'«fe/'),l'aiiciai apprenti deCoB- 
tur, qui aidait par toutes sortes de petite services les autres 
ouvrierspluscxercés, les ftHideursdc caractères, les com- 
positeurs, les imprimeurs. On l'avait plus tard associé à Çou- 
vrier Allemand , dont il parta^it depuis quelque temps la 
couche, lorsque le vol arriva. Selon toutes les probabilités il 
iivaitété prtisentâ la découverte du mélàlt, et cet éréncmoit 
iniiildû pimluiresursonjeuneesprit une impression si pro- 
l'iiridc, qui; sa {fraude vieillesse n'avait pas pu la lui faire ou- 
blier. Lorsqu'il couunaniqua son récit au docteur Gale et 
Taleaius, il n'avait aucun rapport de dépendance avec qud- 
que membre de la femitle de Cortcr. Ses récits et ses con- 
Tersations portent, à les estuner selon la coniiuissanct' qu'on 
peut avoir du coeur humain, des caractères si pusililN, ni in- 
times de vérité, qu'on y reconnaît partout le pur et sinjple 

blieir lllirariœ (c 111. $.24. poL m. p. 62): ailailani lamoiTiniu, i|iiiini 

■ Vûguntjfl^ ikBtani liane arlnn, innuiL, ni fàllor, Jo. Bad!ui Ascmsiiu, in 

■ praililioncDdOccamifiia/agunt ■."Usé ediUun, liBcicnbcni:nei quodï- 

nurefoeala est , cet in. Bailîiu iuàt it la partie m^idioiulc d<a Payi-Bai, 
d'Ancbc, pncbc de Bruielict, «i la tnngiie en mage élaït le Bai-Allemand 
(Lingua Tculmica]. 11 x nomnuiit liii-nirntc pour ccUe nliiin Tenlenieta, 
évidemmcaL pour qu'un le di.<lini;ii;U<!i-i Alli'irumli; earïlditiIeTïecliielaBn 
iDaltn,ibiulBdédi<2» du Dinlagi., rïrmn.< (l.u(diiiu 1184): nMae (de 
«Germanil kqUDr] urimiiiiLi et cUii» hi lettre qui pricède kf Kpitlelm 
(ffiiitmin rirontm , { LuMix s.' 1 19!l], il se plaint ijue ds êtmnfCR a'appm- 
ptîucnt lei inMnliont de k> compalriola : a nid alii intenta iwstts (Teul«akn 
ndico] gecufarnit, liMfe plunia|iud litlcntothibcienur). 
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l;iTt{;;i;y(; cb la plits nrandc jirobiUi. Et l't^idoico de ce 
Coruclis,ju8tciiiL'iiLikl'é|)iH|Lie iiidiquùc pur Juiiiti8,lapro- 
lëssioa qiiiiBisait8onga^e-pBm,ge8 anciens rapports arec 
la jHnmiére imprimerie de I^iiem, l'âge extraordioinre- 
moit aroncé auquel il est parrenu, sont tout autant de 
circonstances, Gonfinnées non seulement par les Atf^MfrM 
dg la ville, et par une iioteéoriteail492sDrIefr(HifispiGe 
d'ii;i exemplaire de BarUioIumcuB: De la Propriété de» 
chose» {Vande Proprieiei/lun duriUni^liPii), impriiiit; en 
148o; mais aussi [xir Ich découvi.'Kus du ïii;iix nwlcs uii ]>ar- 
cheiniiide Donatun, dont il i\i servit eoii m lo de couveilurc 
pour CCS mûmes Reffi8tree,etdcli{jaturc pour alTcnnir conve- 
nablement les volumes. 
■- II. C'est encore celui de Gale (ou comme il signait lui- 
mèœeGlaesLottynatooaCiale^ meoibredel'uiiedea fiunîlles 
les plus conndéréesde Haarlem et qoiocciqw même la char- 
ge d'écherin, pendant les annéi» Iiï31>lti53 et.lfôlt. Galo 
avait doocpn connaître Comeli^&fWimcr, mortenlSSS, 
car ses études avaient àii Iemetb« ea rapport avec ce Corac- 
lis, comme avec le relieur de la ville: t-t c'est aiijisi ile lui 
qii'd tenait les récitsqu'il communiquai:! Juiiins. V,:,[,; dont 
lu mcmoire prodigieuse était connue, servit de |)ré( i-[)leur 
il Juniua, probablement putir la médecine, lorsque eelni-d 
«e renditdllaarlem,dan3le but du s'appliquera l'étude de 
cette science et des autres qu'il désirait acquérir. 

Mais Jonius reçut d Haarlem toute son éducatitm sdenfi- 
lîquc, depuis les premiers élémcns jusqu'à ce que les voya- 
ges devinrent oécessaircs à la poursuite de ses études. H était 
né en ISil ; de sorte qu'on peat supposer sans errmr, qu'il 
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se trooTsit dans cette ville entre les années tëH et 1631. 11 
aurait même, comme oiiânt, pa conmitlre ComelJa U roli- 
mtTf n l'on ne savait pas qàe ce fat phu taid qu'il enlni en 
rqiport avec le docteur Gale , et reçut de ce dénier les pre- 
mières données sur Comclis. Toiitcroîs la connaissance de 
(iiile t'I (il' Jiiuius lu: fut ]Kif <li- bi;yucoiip pofltcjiciii'e il la 
mort ik' l iiiLi-iiTi scrvid'iir di' (^ufilir; cl li; souvenir < le ses 
récils dcviiit encoi-e, surtout dans un homme comnieGule» 
être extr^Jniement vifet complet. 

m. C'est cnsoite le témoignage des descendants do Coa- ^ "'^ 'ly^ 
ter lui-même, ou des memlMvs encore vivants des Thomas- tho»». 
zen '), fiunillotreS'^oriasante alors, qui possédait et habi- 
tait la maiacm , où leur ancêtre avait inventé riiûprimcrie. 
On pouvait encore vtar dans cette maisim, en l'faonneurdc 
]'învaiUon,de8vase8à vindeplomb,— r-pvdnilsdelafaite 
des caractères qui avaioitiadis eerri â Costcr. 

Quand on s'est un peu fànuIiariséaTcc le style omé, arti- 
ficiel, et même un peu retors de Junius, qu'on lit attcntive- 
moitetqu'oncDmbiiictout ce qu'ilditdnrestedela fiimille 

') L*n mmibre dcartte lamillc, Tliomai TliODumuii Jouait du Imps iSn 
Jiinius mtràW. irn|>urlaiil, minnK'prninotriirilc la Rrronnalidn. Il fut IhiiiiIhi 

u liotj de la viMca piTmcUir rjiick-^iior.t an |.n .il. Ati.iirs -, |-K<^rit ..iiloiidn- 1.- 
ojoiir do S-ltaïo dani l'^gUsi' du dit cnuii nl. » rlmliin], hmiw 1» diosi-s 
cluuoèrLiil de &CL', il fui rétabli daru ses dii>iLs oceuiia lucresliM'iniMil h:i 
liauli postes de incnil)rcdu Rnuid Conseil, i!'i!'clieii:i, de Irvsurier et de buur|]- 

n'^it pan celle de Junii», quoiijtto lenn iipininni pliliipin Tuiiinil In mi*'- 
nia, «t une praive de plut de la vjriti desun témiiignagi> , puisqu'il n'ôL-ilL 
altadri àaocunda deKoiiIaiiU de Coder , par aucun lien d'amitié, de paranl«, 
00 de recoa n a i uunat pour des bioifiiili rrçui. 



Digllizedliy Google 



(820) 



de Goelcr, oa reconnaît clairement, qu'il 'veut appder en 
lànoiguagetoutelsfeimUesi connue et asseEnombrensedes 
Thomaszai; maia toutefbis, qu'il s'en rapporte plus paiticu' 
liiorementà la branche decett» l^milie, qui habitait pendant 
saTiela demeure de Gosier, sur le marché {in Laurentia- 
nit illù adibu*, forum epeclantibus).C{Aa\ic.*Mc niai- 
8un si remarquable qui attirait ses rcj^ards, ctia<|itulîiig 
passait, où ilavait vu taut de fois les famma vases de plomb; 
la maison où il avait entendu de la bouche même des descoi- 
dants de l'iorrateur, ces curieux récits sur la naissance toute 
DCGÏdeQtelle, les premiers pas, les lents progrès et les desti- 
nées de l'Impnmeric. Jnniua ne nonmie cependant pcrson- 
■wllMfiflfit ft hanana eauëd, dit-il, poKr timoignMr pubii- 
qttêmont- ioKt te respect gu'illui porte, que Gérard Tho- 
■nass^ raniftr&^petît-fils deo8 nianas PielmzocHi, bean-fils 
de Coster, dont il avait parlé peu auparavant. Et c'est cet 
liointiiequilui avait souvcntracoutél'iiiatoircdc l'invention, 
({ii'il iioiimte un dliiven dii;li[)[r||ii {civem c/oruni), mort 
[Kiu de temps auparavant (lana nn âge assez avancii '). 

■ Une multituded'indications mirh^spapiorsdiilallé.'jeiice, 
et particulièrement dans les Notulas du Conseil de Ilaar- 
lem de celle époque, prouvent que Junius n'a raconté que 
des choses parfiiiUiuienL vraies. 

On y voit clairement queGcrard Tliomaszoona dùôtre un 
homme d'un grand crédit etjoiur d'une grande considéra- 

<) Ccqu'ililit iurlaquiilrefib<luviinuThaaiuPictw, nju 'Yi /urcuf 
nprttqtte tout mtliadela thargt Jt hBUrgmaUmi (snii» frrmt ramu- 
lari JigtùlaUfunttot), milgré «a lacmunie ordinuie , al une prcuit del'ci- 
aelitada avec laquelle il parle de cette fiunille [ Voj. plu baut p. 8). 
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tktn. Outre les chargea d'administniteiir de Péglise et de tré- 
sorier des écUficcs publics de la v31e, alors toiijoura occu- 
pées par des personiiages du plus haut raDg-, il eut, d^tuis 
l'année 1II44 jusqu'à sa mort, séanceauCwiseil delà ville, 
sent comme consdUer, sent comme échcrin (car il fut vrai- 
scmbl.-iblcmcnt plus d'une luis rcvùtu de cette charj;c, dan» 
tous les cas CD sûrement). Scion la gcnéalo[^c des dcs- 
<;endim(s deCostia', il eut pour pùrc Thomas Pictcrsz-, jwur 
;;r.i[nl-pi:n.'PiekTTIioma8z,,quipi;rit avec son frcre Andries 
Idi R (Je lu {[UL'rre du Kaoi en Broodtvolk, et pour arrière- 
gi nnd-jK'ToTlioiiiaa Piiitcrsz. l'ancien, ce bcnu-fiUdcCostor 
«lont nous ovons parlé pins haut. De aorte qu'il éljiit en dé- 
finitive l'a rrièru-pctit-fîl s [pronepo») de celui qui avait aidé 
Costcr â fonder la pn^èrc impiimerie. Les Nolulet du 
Conseil du lâSqit. 1568 nous apprennent ensuite qn'Q asàs- 
ta'it encore ce jour 1& , à la séance. Il ne peut pas être mort 
avant la fin de l'année ou le commencement de la 
suivante. Sa mort arriva dune bien peu d'amiée8(fMK[awaR- 
le annas), tout-au-ptus huit ou di.\ , avant que Junius com- 
posât son nrit-ElKi ninnièro lonli; cDrdiaie dont Junius pjirle 
dului.piuuvi'bieii ([u"]! e\isfail l'iilie ce it'si>crl;]ble inombrc 
delà Régence de la \illc,et le savant univcrhdleuient comiu 
cl dont Hiiiiilrni éf^iil lirre, un altacbemcut citrùmemenl 
intime et une communication très-là milière. 

IV. C'c3tcnfinletén»ign8gedeQuirinu8Tale8iu8(ouM''. , 
Quirijn Dirkszoon, comme son nom se trouve constamment 
écritdansles Registres municipaux et les Notules du Con- 
seil, ainsi que celui deCoster, sans l'adjonction du nom de 
limiillc), érbevin,bourginaltreetpaisicHmairedeHaarlGm . 11 
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était leg^nd ami d'Erasme ')etgoD cliargé d'affiiiresiU avait 
imtrcpris pour lui an i3S7 une mission d'une nature atcè- 
meineot délicate en Angtetore. Leur ooDiuîssance devait 
diija âtreluit anciame, paistpi' E«88tue écriraitaloFS, «que 
V personne ne lui avait marqué plus d'attachement, en lui 
«rendant ses services m (^uo nmio aiiua mihi tervioit 
amaniius) u et que depuis longtemps, et ses études et toutes 
<i ses aE&iires, qui reposaient sur lui, réclamaient sa présmceii 

') La « JwÏmw» de Ebarimi se Hncot, «mais ans {vnna ■"^'■"iiiIt 
ciiBlrcli.'viiaiàUdejDiutBidcccqu'EmN^ qDaiqueHaUaaduiiliinÙBaiia!, 
clami dETBietliu, n'a juiuB parié de l^)rigiIlc bollmilÙM de l'ImpriiiMtû^ et 
■ETOble >□ «ntrura dcu todraîU de «CI oanagn M rmger duadU d« sent 
ifà en atliibiieat l'mnntioa i ctu deKnjcnce. Hnid'abanl Eihub ne COD- 
luinail pBi (ncore Talenui, lonqu'il publia •nolirnu en 1619, et leiOnnm do 
Uirronymiu en ISIO, [□« puen 1630 eommeVcUcr l'année}-, eranHcEnu- 
nie s'inqiiitUlt tout auui peadcUpitrie d'un art, qu'il ne rinquiélait de In 
sÎL-iiiiej>nijirf. Il aîiuaitiier^arda'comideeilejen dn monde, il t^journaille 
muiiu pouiblL'L-ttuiijourticoatnMSKur en Hollande, n'aimait pu le* llollau- 
<h'i>, nni dootc 1 camcda Dombreui d£agrémait qu'il mail i^pronn^ dani n 
îeunene. Son cduc^^un tcrminùc, il pas» presque loulciu vie parmi des ùtron- 
genetncBc croyaîl aucun clcvofr envcn u patrie : «inilii non adnuHÏum rvferrtï 
a videlur > di(-il , nqtio quisquam lït Iôto nnliti.L't inanrni quandam i;hirtani 

laiil: n Darcmiu ilUi QaUvû, monachis <^t tlicnlogis, maiiitiam parton d/iti- 

Maycncc-, il <-Uâl l'ami II- plus cliakiireiLi ri k pliii iiilimi- de Fr<iti^niiLi, 
l-ua desrlovHilet'imprimmc ileMayencc, et ddmcumilfllort ehii lui [Voy. 
VaoUifoifil/iIdriibucli p. SO"). l'or cooiÉqixcDt te ton d'hèàUtiim dont il su 

dei Ivllm rf'tlain, que dani l'autre il nomme p« pûlileste , l'imprimeur do 
sua liviv, [MKit-nU de Faust, qui « à re yH'on ^'nnt araitiUtiui deiprin- 
u ripaia imtiiteiÊri de «( art; s et l'on loit uiei que Fatut ne l'anit ja- 
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^am ditdumetmaa ifudiaatdomu» in teinetinatareeum- 
bant àatidanntttuamjirœsetttiam.it) De sorte que Tale- 
eiuB, qui comme Jeane sOTant, dmt avoir eii plus d'une Fois 
besiMD d'un relieur, apacertaÎDeatenLs'eiitrcteniriiliigiBiirs 
fois avec ce Gometis, mort seulement cinq ans tinparnvant. 

Quoîao'il se motîtnlt partisan zélé etossn/ peu tolérant 
de I nncienne rclimon. ce qtn lui conta cher ) . il nliiit pour- 
tant, selon le lànoi-rnaiie ijii;ii]ii]Lt; ilty catlioliqnes t-t <!.( 
Irenig. |li ttll<m 

il'un sort meilk'iir et plus .loii\ . -juu celui qui lui a valu 
cette couronne de maiiyrt; bnllante et renoinmec. dans 



La pleine franchise arec laquelle Junius lui ouvrit son 
coeur sur na punt aussi délicat que le mariage, et lui de- 
manda ses conseils à cet ^ard , nous rat une prenrà de lln- 
làmité qm régnait entre ces deux savants 

Pendant que Junius écriTait son ouvrage, Talesius était 
le grand pivot sur lequel tournait le gouverne ment de llmir- 
1cm. Il fut l»ourj;niaitre en 1545, iMi, lîiiu, i ISo!), 
IfiGO, laG7, i\m, 1569,1670, etlcsqunln; demiérw 
unnéeK, ji[-é,-;iili'nt(lii(À)llèj;e decesilj;[]iiLijres. Il était tlouc 
non seulement vivant eu loC7, mais président-bourjimnitnj 
de la ville, où Junius sedispusnît à puljHei Bou ouvrage. Ou 
ne peut s'expliquer, queei;îlte jiai-ticuliiridisi décisive n'ait 
été rtanarquée paraucun des délênsoiirs de Haîirlcm , quoi- 

') Vn). P.Opmea^LimcathoEjutJeilllarti/Tt^CalioliJliVarhlaari- 
È«i]st.ll,p.l73. 

') On trouve DDC chaniianUdeacriptioadet!(ith>hutoin!<I'anKiDr,duu Ion 
kUHdeJiiiûiup.lO& oiaà que daoi n Biopaplnv. (Va;. Obtt.nuc, nor. 
w.lV.fl'.XU.p.m), 
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i|iio II! Regiëire de* membres da la Régence ait d^à âû 
inipHini: en 1753. IVut il y avoir un ItSinoignage plus con- 
cluuiiL que cet appel d un homme vivant, (î>rt connu et au- 
près duquel gn pouvait s'inlvnner de la y&t^'î et ai on lu 
rajcbiit, n'en fiuidraît-on pas iàire tout autant de l'iiigtoiru 
entière? Non, il n'estplos possible de mctire en doute lu 
Iwnue fiii dcJumusl < — Qu'imacR-priiBciileuDiiislant une 
telle suppOMtion. Un homme comme Jnnîits, — objL'tdoriid' 
iiiiratioiideUitilL'1'Eui'ope, ~ invilô |»:m' les l'riuce» ùlniii- 
jtm'J, à TOiir «mer leur mymiiiii^ellijurciiiir, — «vliiiqne 
le céliibr,! Bou«ii (Iédiu\iit, inrs .lu l'iii^iii-invilii.n d.r l'Uni- 
versilùdoLeyde'}, l'onn'riieiil Ir jilm iii'iTs.sjiiic t\i-i r nori- 
veaufléjourdus sciences; — ci.'tlioi]iiiieiiiir;iil-ili>st'-iuli'ii(iuLre 
une làble, raconUic avec tous Icsdt^tails, du ton le pluseê- 
rioix, dans tm livre dédié aux Etats, composé par leur 
ordre, etqn'il leur oivo^a comme une preuvç du zàleqii'il 

I) S^mand Atiginte,n>idoP[il(ijpc,HiiîinilicnII, ni de Uongne, Fré- 
(loic II, roidcDanonare qui l'avait mniiiiéaiNi mtdceiD, d Jraa Albnt, diie 
de ModilaUiaurg, i|ui lut oainl le tiln depnfcMrduiMa UniveniU ds 
Roflock. 

'1 CcrulàeeUroaaBonqiK DouH fimi™ixb«aueonne»i'ii«i^iifn/», 
un il eiprims ludésir de |K«i»oir imiipUT un joiirJiinîiiip«nni let p™l™™r( 
ie Lejde , m ds vcn li pleïiu d'éuergie: 

• AdniAPalcrDinDiuin Iqwrnml 

■ Adni aller Eramui et Saeundiu 

nHgtfri tanporii, enidite Juin) 

" Ko^ «niinoda art. iBorarc dqctor ! 

Vaj. J. D«uiB,JViMa/'D«>Hia,al.L<>|^. IbiL 15TS. — Xciirsiiuni»iimt:.iiiui 
inUr Juniiu naAsniin ai Eratmo /loUamlia bmrBB dooi »n «iTrngr; 
AHenB BbIktit. • 
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mettait â remplir le poste dont on l'uvait liononî? El pour 
appuyer cette làble, il aurait appelé en témoignage les nom- 
breux membrea d'une Ihmîlle trèa-di^in^mte, babitant le 
lieu même où il écrivait; il am^t expressément rappelé, 
qa'il tenait une portion de cette même iiiblG, d'un honmie 
pieux , généralement comiu cteetimé, encore vie et alors 
présidcut-bourgmeetre de Haarlem ; et cela sum craindre 
1c8 suites pernideoses et la honte qa'uoe pareille démence 
«unâ adrainéi» qirèa elleï immédiatement aprèa l'appa- 
rilîoQ dolineïJVailleitnanpeapJetârieiB, amide lavé-, 
rité, comme les AdlandaiBSiiitoat alm, n'anraitil pu re- 
jeté cette bble et wn auteur arec un d^oùt mmifestef 
avec le mépris le plus insultant? 

C'est donc avec raison que nous regardons l'appel ifOS 
fait Juoius au respeclable Talcsius, comme alwdnilient 
dédsif et satisfaisant pour la cause de Haarlem. 

Ccn'étaient donc pas, comme les adversaires de Haarleui 
semblent proidrc à tâche de le répéter jusqu'à satiété, 
«quelques bons vieillards ÏDccmnus;» mais bion, comme 
JmùuB k ^ fdes hommes d'autorité d de pmdBjdtatinguës 
«et rcqMcSables à cause des haute* Gmclions niunidpalet 
«qu'ils ont occopéca, ceux de la bouche deifiti» il avait 
(«niwunté aes récits, et qui lui aflBrmaieDt avee-Ies assu- 
«rances tes plus sol^nnellea qu'ils les tenaieit de leurs 
Miincêtres.fl 

Et outre ces témoins respectables et désignés par [i;iir 
nom, avaient pourainai dira trantmi* le récit de 
main an main depuis Finvanteur jattfa'& Junius, qui 
avaient vu les choses et y avaient été mêlés; — outre ces 
i5 
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tàndiu Te Témlique &i8toriuidtt oncon^ que d'autivs pcr- 
scHUiee loi mtooit' appris et confirmé les méniee choee»(«t 
aUaa-BOtlewir^ferenteii atteatavlemfue comperi) 

EonuteOïTfesoiit pas <.;ncorc là (oua lestéiiiui^i^s qu'un 
pcat oHeferr fsvcur de Baarleni. Il y a wicope des prcuvt» 
Imn plaé'caDraiiioBDtee pour les connaisseura, bieD plue 
daucf-eé faîi» {dus fortes pour il4Mju>;esédaira8.I(â ce sont 
loiHicesmâinea-qaipDrieift; il suffit, qaandtui'atpifilqac 
îdéederîiBpniiiafteydeTOÙreldftvoirpçBr'AtreoaoTBiaoni 
Ce soat les -mciens onn«ge> hnpriin éB qne Hiarlcoi paut 
montrer, qui iooiitdiq^eniUmteas les doutes sur b In- 
timité deseS'iK'éteatitttt. Et quand llnsblïre hûreAuerait 
son autorité; il suffirait àa Sptettlwn Hollmtiaiê, dos 
JDonattu, AaiCaiMfique d«» Cantiques et des autres an- 
ciens imprinésenstims de la même 6cole; carnusyeuxdo 
tout Gonoaisteur exercé, et le papier, et la Iaiig;ue, et la 
reracmblance des caractères avec l'écriture holianduise 
au commencCTiicnt du X.V' siècle, et les armes du pays 
et'des villes sur ceituins livres d'imnires, et mille autitsK 
signes caractéristiques, diraient bien vite (juclle est leur 
Traie patrie. Tuudisqtie d'autre part la délèctuosilé, la 
grossièreté et l'irrégularité de leur oompositiou; — Tim- 
jHVSsioii'qm n'est que d'an cMé^ puiique las profondes 
'aiipTmtesquefiasaifiitleacaiactèretmoInles,arrangéspar 
des mains peu exercées, ne penn^ient pas d'imprimé- 
des'de»:^ côtés delà feoïOe; — les indices del'emidw d'în- 

1) Dramouiqat dnnili ne ccoDÙsntpil* plupart de capreinatt MQMn- 
tnitiKalan>iBbI<!iIIiarIcra,diiikancnuondcl'hiil«redeCb>tcr:'bcati- 
■ eoDp de Ui , peu contertfi , M repoKo t pu Bir ifct tndeiWM pbH nlidn. ■ 
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strumens unniro [«m propn's ii l'impri'flaiori; — le lumunic 
éridentdca ousiliaii-cs kBpliissimplt^cLl'if^norniicepresqrit! 
osiDplétede tons ces artifiws quol'expénence et la pratique 
nomontGn6ei;^é»t,flont<Iesprêuyea inconicstablosqael'atf, 
à pdaeimenté, en ^it eucore airï premiera élémens. 

h'aàttaén de Haarion te'inmns impariialî quand il- 
aura compér^'le dernier prodtùt etaosdlepIiisparfiiitdG 
l'ato]Jn<dfeGo6tw, la seconde édition du Spéculum kollàn- 
diitë'), aïBC le prenrieronvrage connu de l'imprimerie de 
Maycncoj la Bible ou le Pseaulier, n'hésitera pas, s'il' 
veut ôlre juste, îl accorder au premier une origine bien plus' 
ancienne qu'il ces derniers; carcette Bible et ce Pieau- 
tier indiquent un pro^s si nia rquant dans lè dôTcloppe- 
ment de l'art ^ que tous les connaisseurs les admirent encore 
aujeu^lbui. 

Apl^-tou» ces témoignages si nombreux', si Tariés, si 
décigife, îl'ert'bon-d'examioerausàlespréteiidoes- preu- 
Tes, qnelespirtisau de Hbiyenee avancent «t faveor de lear 
cause. ces preuves, ou bien n'ont ancnn raj^iertaTec 
le irai peùt'de la dispute, l'oriirine pro[»emeiit £te de 
l'Inqtritnerie, ou bien prouvent plus ou moins le confratre 
deoeqn^ffi-vfHidniit établir. 

Voici ce» prétendues preuves: 

') Voici twotr ce .[h'EIhtI dH dans son Dlrdamiaire BibUographiqat 
[BibSt^TOphiirkrt Lfxirnn) p. B20. au STijpt du Sprralam latin: 

aDics» Wi:rk,»ïlilie>DanlclJim»i;n mi dcni A.u. K. T., LiiHcilcu iurIi au 
«dfr PreEm|fCKUc!.li (auf jcii.™ BInllc iwei) mit citirr kunai Eridulminff 
sn>lhiilt,ieîcline[iich niclit btoi durch leinBartîilîtcbc AiuEubrung tw allcn 
■ HaluchnhLwobn joierZcit aoH, modéra îat msbeBDdnaw^dareh niiKn 
annmiKlit ùmtttralbuZieeiftl gaetiten BoUSndtKhea Ifrjjinii^ wiehtig 
«GbdwOMdiklitederHDliwhacide- undBdcIidriickeifcDnita - 
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D'aburd quelques dtatïODS prime dans d'andia» écri- 
vains de la dernière moitié du XV*, ou du commencement 
ilii XVI* siècle, qui se conlentcnt dfs dire brièTcment, anns 
aucun jutre dt'liiil, que l'Iuipi imiTie fut dL-coiiït-rte t-nvi- 
fon en ItlO, i-iHO ou 1460 en Allcningne (Germania, 
AlemaniUa, Teutonia). Mais pour comprendre combien 
peu C(» témoignages importent â la causede Mayence ou de 
Strasbourg, il suffît de se souvenir que la BoUande et pres- 
que tout le reste des Pays-Bas étaient alors compris sous le 
nom d'Ailemagne; que même ce mot Teuionia désignait 
souvent plus pardculîèrement les Pays-Bas, dont la langue^ 
le Ba»-illemand NederduittcA) était a|^ée Teuia- 
nique par o[^X)8i(jon à la lanqne Germanique {Hoog- 
duitsch, lingua Germanica, lia ut- Allemand); et c'est 
poui-quoi les dictionnaires Uollandais de Tan derSchueren, 
Plantyn et Kiiiaan, portent les noms de Teuthonitta ou 
Duffschlender, et de Thésaurus ou Eti/mologieuvt Teu- 
llionicœ linguœ. Dans les anciennes cartes , dans les livres 
de géographie, comme celuid'Orfelius et autres sanblables, 
la Hollande est toujours représentée comme une portion de 
l'Allemagne. Les Allemands et les Hollandais, en parlant 
les uns des autreSjse nommaient l'uDl'autreCo-a/efltanHoi, 
Co-gêrmanoê. Les imprimenis Hdlaodaîs, qui , dans la 
dernière partie da XV* nècle', exerçaient leor ait en assex 
grand nombre en Italie et ausn en AUenugne tandis 
qu'aucun Allemand ou Français ne se trouTaît parmi les 
imprimeurs en Hollande, se nommaient dans les soosoi^h- 
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tioBs è la fin des uuvragcii qu'Us publînient, AHeniaiuls 
(Dmt»^m);Cûainisp. tx.: l^moDOiucDS ééRhi/nshurg 
et Reduldcs deNmitmago Alamanni (IlùeiTf de Hbijns- 
bnrg et Renaud de ITiinègiie, Allemands), TcnetîisMTT;— 
JoHiivnes Aiamannu* d« Medemblik (Jcbq l'Allemand de 
Medfflnblii), Go]lel478,-— Nicolads Pétri de Harlemo 
de Hollandiâ Alamannv^ (NîcoIjis Pielers l'Allemand de 
Haaricm de Hollande) i) Vicentia; 1477. Et c'eat nii«si 
pourquoi un Allemand , H.Meibooni'), a prèn avoir parlé 
delà dispute sur l'of i jine de l'Lnpriiucric, continue ainsi: 
«quiMqu'il en soit, il suffira pour la gfidre de notre patrie 
«que cet ait soit né en Allemagne, car la Hollande anan 
<t est une partie de la l'AIlemBg>ne >). 

Bnsoite quelques souscriptions ftstaeuses , dictées par 
l'amour du gain è d'arides imprimeurs, qui attribuent 
l'bomieardel'iliTeiition â quelqu'un de leurs ancêtres, ou 
A quelqu'un de leurs prédécesseurs, ou Â eux-mêmes. Mais 
toutes ces souscriptions di6%rcnt entr'elleg sur les points les 
plus importang, ausn bien sur la personne de l'inventeur, 
que sur le lieu et le temps de l'invention, et sur la maniËrc 
dont on s'y est pris. Elles renferment prcsqu'autant de 
données diffêrentes et contradictoires, qu'il y a de personnes 

>} CsUiiiidùatioanditulUcideHBvIenH EMnmclelieudehoiii^^ 
hrauciinp ^ur de dcTDirMrTÎr de recoaunsndttkiD ; il Mmble que l'impiiiieur 

■ Toula £uK parade du nom de HuHeni. Il j atait au rate pluùun iu- 

[niiDnin de Haarlan qui pratiquaient hon do leur patrie, nirlout en IlalÏB, 
cumou! IliNBicus (feJïarIc>ne,Vcnetiii 11S3, Gimniusilc JforliMa, BoDOoia 

liai. •Ac. 

>) Va;. WnlEi «Mum. I^PV^. V. li. p. llli. 

*) ■iQuia{iiMiU,ialKoeritadP>tri»iigrtrahDdem,iiiGctnnuià(niaie( 

■ Itatatia nrimanir pancrt), uUm cne arlon. >> 
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l^utuigiiant. Ce eoiitiiièinceellt^quieontleapIuacléteiUÀit 
et qu'un poun-uit croii'o les plus exactes, comme Tenant de 
persoiuics «don toute apparence lofl mieia inE^Hméw, iqni 
renfènncntleB 6uaaefë« les^iugnwttère» et les plue frap- 
pantes. Oqn'a qu'à les (HdomiiirGhnnu^ogiqiiemeatj^doD 
IcsdiTciae&peESoiincsquis'y nomment ou cUes-mémeirOa 
quddu'un de kurâ parene, comme inventeurs, pqie à iM 
comparer cnfr'cllcs, et Toq sera pleinement persuaijéide 
leur roujplètir iiullilé. Au lien <Uiiicdeiàvori8erle8,[«'«teD- 
tious de Majeiice et de Straiibourg , elles foumÏMeDt. les 
preuves les plus éïitlenlesquu ce n'est dans aucune de ces 
villes, mais ailleurs, qu'il 6iut cbcrcher l'orijjÎDe de Hlm- 
primeiîe. La plu part oui été composées éTidemmantàdcssein 
d'une monièru si é((u!ïO(juc, que l'on pourrait t«ut aussi 
bien les appliquer d quulqu'autre niaiiièi'e partieuliilre ët 
nouvelle d'in]j>iinier,d quelque amélioration de l'art, qu'à 
l'iQvention do-l'lmprimerie en général '}. D'aillew« elles 
ne peuvent abio1uin(ait,pas «enir à. réfUtor les UmAffoege» 
en âvcur de Haarlem; puisqu'eUcs fiwt toutes nention 

*] Auxi lr(iuïc-l-(incluulnfluparl<Icc«»iiicnptiaiHls(tMt aifiiiwiiAo, 
ce <jui sijnifir poijnTiiicnl n la JeivHrerlt drun ptr/ectiomement à la cheie 
ommKer.o La [iropna parfllca dcStruvius, ilai» ion Corpai /ùiiorim Ger- 
nantcir. vol. I. p. TBG^ pniiTEBt tiA*-dairan(Mt,quo cenutiw peutlliiiu 1« 
siimJIIci Idicriptiiiiu Jiuijncr qu'un [icrrixlionDcinnit daoi l'art drja iovcnli. 
n TïpnjraphiH: ors mftla^,w^li^il, o*". HBO Bu|]imtia pcr Jo. Culmbeipum 
n fuit adiiirenta. Vattplui mttiri de l.iTïpi)3raj)hit dit ojHBcmtf jar/eail 
n,Gulenitri]pi lundi] qu'il iijoutc m noie, <]iic h'nreiih'oH mfinc ctt attrihiife 
poriirxuumu Cbimin, par ta nains à Laurca9Ca>trrdi!HaiiHïm,ouilJa. 
MaMri daSMdNMU^. allin qui Jrm invntio tel SncrnibiU trilniitur,vcl ioUf 
«EurapenLanrtnlio C«lav,TrlcUaniJo.MailetioAig«E(intaui.»rlil ren- 
voie i « qu'il anit miKf aiUnintiour |HH»a-,.qag (Mv ml^jtti b> 
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d!uilcpniU({Uti ihi l'iirt, puBt^rïuurc ù lu iiiurt du CoDLa: Et 
leB«eul(» cuiiséquuaci.'s que roiii>iii8SOtiii tirer avec quel- 
fine oartitti(le,«o)it les suivaDtea: 1°. que Mayenceeatl'tfli- 
dcoft,' tA ont paru les piemien j^sduits delà presse m 
Â^anagnefia mma ceaxqnisontpablîqMmeii^recGoni» 
ixHmBQ des ouvrages imprimés; 2°. que la connaissance de 
l'ait n'a pns pris naissance dans cette ville, mais qu'elle est 
if UB temps antérieur et qu'elle y a été iuiportée d'ailleurs, 
puiftperfèctioDoée; et3°. que l'onnoctMmaltpaa avec cer- 
titude d'ourrages exécutifs à Mayencc, plus anciens que 
hl'Bibh impctB^ en 14^. De sorte que lo récit de Jtmius 
«■t'GOnfirmâiàirégard do ces frois pointe importâns par 
cfit mëoies iosetiptioBS. 

'Troisièmeiiient: une multitude d'autres citations tirées 
dC' Chroniques ou d'anciens écrits de la fin du XV' siécli^ 
uu de la première moitié d u X.Vi', où Mayencc et Strasbooi^ 
sont iiKli<|uéea comme la patrie de l'inTcolioii; et Gutteut 
berg, EaaBty4u.9Qbo^kr, oa Meofelt ohaeun tÈgesécassi, 
Qu-quelques-ws de coucert, comme lu inveeteoi»; mais 
srnaaatQiieiiDeatMin des circwietaDces ou du tempe précis 
de >rmveatieqi et la plupart sans déUils satiaiaisansiitauu 
mpoeer cttnmeut ils sont parvenus à ce qu'ils savaient. 
. iQes douées sont presqu'en totalité copiées l'mie sur 
l'autreoutirécs lilJi'i'nlL'niL-iil d'un p i-û ili: cesse ur. Do sorte 
que cetto armée si terrible en apparence et si propre ù con- 
fondre celui qui commence des reclierclies à cet ég^^l j se 
réduit, pour T observateur plus attentif et plus circonspect, 
ù un petit nombre de témoins peu importans. — Les Alle- 
mands mêmes ootlàit, il ;a deux siècles, cette même re- 
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iimiTjui'tuiiL'litiiilluiujiiibrc si reduuUiblc<3i lippu rmce, ntais 
l it véi'itt: j>oi] iLD|)tii-(arit de ces prétendufl témoignages ai 
lîivciir (le Maycnce. 1^; tiarant Joh. llcnr. Boeclerus con- 
seiller, profèsgcuE d'histoire à Strasbourg, dit don» Mm 
Discours pronoacù le i" Octobre 1640: udc plus pour 
•1 l'affinner, (savoir que rimprimerie B?ait été ioventée A 
«Mayenco,) s*aTançatent une foule de sarans, toate une 
uarmée aux rangs étroitoncnt pressés, mais qui en vérité 
«n'avait de Ibrt que le nombre. Que la très-illustre ville de 
«Maycnce TcaiUe donc, je l'en prie, prendre en «Htsidén- 
NtifHi à quelle petite et ineigni&acte troupe toute cttie 

■ grande amiée peut être réduite, quand on veut s'attacher 
tcû examiner séparément la force et les armes de ceux qui 
«la composent. Quel savant pourrait ignorer que l'opinicHt 
ude l'un a passé û l'autre, comme de main en main? Le fait 
amémc se trouvera, il est vrai, très-souvent mentionné; 
« mais prouvé, nulle part. Plusieurs n'avaioit pas la vo- 
«l(KitédeIeIiure,leienip8iiianqiiBitAd'aiitrMp(mr 8*ap- 
«pltquO'&'DnepéQiUereebeTabe des preores nécessaires. 
«Qnelqnes-ans enfiii,&iitede ces preuves on par désespoir, 
«te sentaient forcés de paseer et très-Tito à d'autres matiè- 
«les.' Pins tard une erreur en amena une seconde, qui, 
«après un certain laps de temps, poussa ses racines dans 
« l'esprit des hommes et augmenta en force et en étendue, 
eau point de paraître non seulement à l'abri de toute at- 
Htaquc, mais désormais invinciblen ']. Encore iàutil tou- 

>) cAcecMitdoetavmiit ■IBRiutioinB(K.lajiuitiieiuliuncnc Ifpogra- 

■ phian) — i™TiitT"f , jimfhrmiHi imhiwni [ilnliini i Saitemà moiaïu. Con- 

> tiiD M lirai nngoIoTOni ^la, grtodt iPudigtiiai lot nnuiima rédigiturf 



juui-u uvuir «uiii du ut; coosulttir quu lu texte des éditiuiiK 
ui'iginales, pourne paa être déçu par les additions que ties 
éditeurs postérieurs ont bu y ajoutei i). Quand on reutse 
duonur la peine de raeseniblcr et de comparer entr'eux cua 
tviiioifpugcs originaux si peu nombreux, et dont les autres 
ne sont que des copies multipliées à l'infini) et qu'on veut 
découvrir le» sources où ils ont puisé , on ne trouve en dé- 
finitive, que des récits bâtis sur de vagues oui-dire, qu'une 
i-épétition plus ou uioins enjolivée des souscriptions pré- 
citées; donc, des témoignages d'imprimeurs làits à leur 
avantage ') ou à celui de leurs ancêtres ou dévanclcrs ; des 

tffjuii caim cnidiLûnun ïgnorarc poteat) tcluU tradilam ïd muiuï allcmia ab 
ualtfTD Lstdra opiniDocm »^pisw7 S«jiuAme qiiidcin proditujn aliqiiid bu- 
«jus ^ncrii intcoÎQ, deinûiutraliun nimjtiani. Kïiiumm aliïi ^tilunUi pnj- 
« lundis alJii tempus loborioïc coni|airQH)i pnibalîaivs dcjïilt ^ quiudom argu- 
uiucaLanua iaûpia aut dcspcratio ad fllia pncriTtL jusiL TraiLl poitca error 
{icmMH.-rii,qui ciud Lcmponi pru^rwu mdicu m aDimis hominiun cgit oc ÎDcrc- 
I* mcataniDuit, jure pncacriplionii nm tutui modo nbi, scd invjctiuvidctur.ii 
(Vdj. Woini «£,«.«. lypogr„ph.\. 11. p. 

■) AùiH la irmiÈre ^tioa daFoicicuIiu Umportim de Rdlevinck Tan JjJkt, 
iinpriinte parVeldaHar,âLDUTaneil4TG, pOfi«>iiiiplEment|>our l'iunietlEO, 
couIbnnéinSDt au du. de cet ounagc, d^potéila bibliolLèijucde llaarleiu; 

1 lipllcanlur in tmd.u MaLsl<ùilit<^urniiv,i.it, ud AUnuind, iloidnli. QuaiH a 
ajouté de u propiTraataiiiE^nOrtum HuearliilulwiiUi in Slaguiilli.a D'au- 
(na. pmi^rieurs àQucntrl, JoBonei Pnu e( Hcnrici» 'WirciburB de Vach,on[ 
diaiisâ ctunpicliinalt le Icite prlmitir en rameur de Sajsiin;. Selon iLUrédillou 
vu lit: R LLbfWTun ûnpreaùonû KienLia aublilÎAnia, omnLbiu seculii inaudita, 

oeelerilalineirbratioiiem llieuiinu iloidcralHlii uiNmliic et «cioilbe , i|uem 
<f omnet hominFA per initmetum nalura; desider^t, quas deprofundii laUhu- 
n laruTD tenehn» praiiliem, Diundum huiiCf in TnJi1i[^ [nntnni. ditat panier 
■ el illuminât, cet. u 

1) Il ne faut pa, oiiMler lenleroi. que le ncll do Trilheiniiit, l'.u. de< plui 
flneiBiij,4«Bljli!, à de» dflail> qu'il donne, feire ici «ccplioii, AuBi ccrédl 
i:sl il le prîiu-ipi appui de la cauie de MajeiKc La grande répulalion doiil 
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UoaojgoagOB qui sont- en eyp wt lwn directe run avec i'au- 
liedaiMiiwipwiib-prfaidpaig)«tqBi.-tfimnllBnt-gécyro- 
qotaKnt'papcola-méiDe^ 

Tlillicaiiiu jmîinôt aupri* ds«ci antcuponiat, t imai pludapoidtlm 
unrtiiM) M Cir infide pMn M réiA i«t UtMOiViqadfiw iii^ 
UseeanxEODUaBtani&iflmniiaiIadajnipruDeunde XajcDcs. Trithcmiiu 
lui-ménic ixmi nKOole, qD'U Umùt hmi rràl (<!ani Jfquel SdhacpfUa, Kooing et 
d'autre* oAttcnnrqél 3inj«u hcuctituda et pluman coiitiadi(!llaai)*de h 
lMadKdeSabnaBr,iiniil>wtc«D>anuitqu-a le ail parlent. OrSdMcftr 
ne poanit pu renier kiiiNUcr^liontiju'iJ luellsilau ilcmiu de Kt imprimé^ 
car' 3 ^altribuaitilin-iiifanel'ltoniKurilF l'invmtiun. Ijs oeunta méiMi de 
IVUeBÎUaaaaUMMHot^ldégr^ de eonllancc il mérite. IllIaitllU de 
jjfWibeiaietKaact^dDdigcèKdeMaicncciE'eit pourquoi daaa aet faite il 
dwrcliB tenjoun i (Utier leelialiilan» de celli! Tille Se* eomiaiemKu fUiait 

magie. Annipeadaiitearie, S<n91!ail>aeeaMde pratiquer cet aitj et ^ate n 

Il M djfindit contra Be*itGiu. Il hii BTaitmoalrjaM .•on^weore iirfdit 
inUtulédf j>(;;anograpUl.BniUiukncoiHiOt*naBUl«ttedénot>;acoauK 
traitant de t^cnlnrenugiqne, propre ! conjurer leemaarait etpriti-et i évo- 
quer Ict moris. 'SeitTritlicniiiB eut l'adreoedele modiSer M di^ lereprénter, 
comme Inùtiut d'uae c^ièce it>ccrilm« en cfaiQVei. Cepcndatt' U publication 
éeoelim mjtUnaa, ipii&tlnmiupehangéetBaganiléBprtibmwtde 
^auleur, 'n'a pu faite diipanltre lei'diiuta.'I/tlecloiirdu. ralaliiutBtniénw 
brAltr l'original qui k Inwnt dani la BiUïalbèiiae. Plai tard HaMlBiu, ' 
Sigiimandin et d'antrea «b auh twnt i le - jottGab On a-aqa'â parootuirla 
liile dcacaonviagn pubUéa «I IntiUtii'poaTeeemvàineraqDeilei ;daiw récita 
ideBo'illi»»anr«ipélendne«eenjiirationi,at»imtbBaBaiMpde>raiimililaDe& 
Viûcilet titres de quelqiH-niud'flntr'flii: Murla Pitm pliihii^kalt, — nu 
Xillirinatioa , — nirlei lejilEipnti, f» i^BwiBitufuUmttHinrUmm- 
jk, — nrdiiCrmxjaideiBalttBpittiÔHtiimMeimrJttiiagiitUlattt, — 
«ur Ut ISiraclei txeetitri Jani U etamp J'otHtM frockt de fciAnit, nMi- 
«weaA'OD Ja non dt Maria, — nr Ut Miracht ia la S" Vierge -pncitdt 
WUeBiuci. — SmAhre'ge dupremier veUme dti Cironijntr nr l'orifine 
lAt pnple it dtr rsu lUi Fraitii un amalgame dia plui d/plocaldei 
foliei. Sa liTrcs liiftoriques sont rempEti de miraclci les pluj ' ulraonlinHÏ- 
ta t et dau m* Bingrapkiet m ttocontre ii chaque nècle de* pn^ibète* etc. 
Il aûlaattM toaa aonnooi un ouRBfB, naïa qu'on prttend nepaitin-da 
lui, înliltdi: iaÂmmMa M(^î|Bej A* aerinu Ji|f*s>— Voie! un eMtnpIe 
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rDi^eat BucsD 4e cuUbKKgnages, quelque wlontàiiu'fiQ 
koiwxarde, eùrP<^ imeont» b meiadre pariiouhn^ 
Lliùloire même de rUiveDlwD, â ce o'eat duu oeux qm 
renferment en même tempa Ica fiuimté* et le» fiaatMdic> 
tuau les^ plug palpables. 

Uais si l'on coftipoiu atteiilÎTement entr'eux lee écrits 
polémiques (lu cuux tlu Mayeiici; etdcStrasImiirgl'un con- 
tre l'autre'), sur l'origine de l'invaition, l'ineignifiance do 
leura données cleviott visibled'unc manière trés-remarqua- 
ble.: Le plos an»» rapport de l'histoire, celui d'Ulriclt Zell, 
nous q^prend, quel est le.Tiaisena qu'il &iity attacher. On 
«iï qoe-mt aatenr alMboe •fivBebttaoïl' et arcc plos 
dfCTcU tw to'qae tout antre, riimiilîoa<d-MayeoGe; tnaw 
aTBoaettaaBMitïoo taèMXplioitivque>«e fittÂ l'oectuion tA 

cepaidantiDDiu apprcaneat .trèardairemeii^qite 'b pre- 
mier ^imprimeur de MayeoGe nerfiit doncipas l'inven- 
teur, sdoD'ïilricfa Zell; mais qu'd aviût empru^ son ait 
d'ailleurs; et cola, il'faistoirclCi dit encore,'par des moyens 
peu honorables. Deux aacienncB Chroniques de StioBboiHg 
flttri b uenb 1 ' origine de l 'imjMÎuierie de MaTCBce, ea pr^res 
termes, à un vol coramisicbeEie.Térifibleihnaitsnrft&t 
tnamltat anai tpnele voIeiir.s*api)c3aît-J'oiim*).ct,qnBik 

da 1<I^CF d'ciadididc qti'il met dam aisrjc'ita nirl'mtailîon At l'Impcmiaîe. 
Dam son Chreniran' Spankrimeiiit el'iiins la Aimalri IIifimiglautt\ti&ee 
■MlB»TcniH>n'à]'annéall[30,i7l<]u(s»$^*ifalBit laplacBAHMbtn^'A 
toHaifa«ce{lemporeiitfanliaiiitŒ). MaisaKnmr il éuit oécallBS, 3 Inrt 
«Tï conclure que son chTancG a pn^cédé sa naissance de doiiie oui. 
'>)''OnWtnaic pni;ucteiuréunîidin(lci3rMaiR.'Typ(^.'Wsffiî. ' 
*)'Gliin«UL 
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Providence le frappa dcTÔcîté, éTidenlIIKIlt{»ll^lepllInr 
de Boa crime. De sorte qne le récit de Junioa te troave en- 
core oonfinné par ces deux particularité sur l'origiae de 
l'impTimeriedeMByenceâsurlcnomdcl'aoteurdu vol. 

Qnatrièmonent et enfin quelques pifïces d'un procès 
que les premiers impHmeurs eurent les uns avec les autres, 
ot qui prouvent en général que, moralement parlant, ces 
prétendus invoifeure étaient des hommes peu dignes de 
considération; de sorte que les témoigna^fes qu'ils se ren- 
dent â cii3:'inémc6,méritenl peu de confiance. Ensuite parnii 
toutes ces pii^ces, ii n'en cët qu'une, qui semble avoir quel- 
que rapport avec la première orjjinedet'lmprimerie,entant 
qu'elle parle d'une presse, appartenant à certaine fabrique 
de produits d'arts alors appelés teerett et panni lesquels 
on rangeait tous ceux qû extgeBient qodqne comiaïssance 
spéciale et coanoe de peu depawnoes. — -Anxjreuxdes 
français, qui accordent un respect presque sopenlitieia é 
tontdocnnient d'autorité publique cette piècca taminé la 
di^uteen fàreurde Mafence;peut-êtreparcequ'il8ae8en- 
taient tout aussi peu la faculté de comprendre et de jujfer 
ee récit, composé envieilAllirniaiid, que In patience de par- 
courir, même dans une traduction, nue pièce si longue, si 
ennuyeuse, si insignifiante et d'en saisir l'ensemble et la 
liaison. — L'aQàire du procès a ét^ publiquement et ample- 
ment plaidée devant lesjugeseal'fôd. Si ce procès avait vrai- 
ment eu rapport A uno imprimerie avec caractères motHles, 
commentl'exîstettced'untelartauniit-éllepurestermi secret 
«DCDre nngt ansplostard? — Oa ignore presque .absohi- 
inoDtl'uaageauquel cette presse étmtdestinéei car la descrip- 
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tirna courte, dëfcetueaae et obscure qu'oDeadranc^ aembla 
hktiqner toute autre oho«e qu'une presse d'imprimerie. — 
Qne si l'on accorduit que c'était ïà une prcese d imprimer, 
on ne pourrait encore concluroaiitre chose, si ce n'est, que 
Guttoiberg s'était, avec ses compagnons, appliqué à b là- 
bricadon d'une presse à imprimer depuis 1^6 à 1439; 
resterait donc encore à décider, ce qu'il s'agissait d'impri- 
mer; était-ce dca cartes d jouer, des images, desétufiéscn 
coton oa en fil, ou des livres avec des caractères mobiles , 
avec dea caractères fiies, ou telle autre chose. Schoepâin , 
qui le premier a découvert ces pièces judiciaires dans les 
andûres de Strasbourg, a fa damier à crife jnvsse, l'air 
d'une presse d imprimer proprement dite, avec des carac- 
tères mobiles de fonte, en traduisant l'eqtresdon/FiSSKei», 
ou quatre pièces qu'on pouvait séparer l'une del'aobY), par 
quaiu orpaginœ{qwatre pages) . Mais cette manière d'impri- 
mer quatre pages à la Ibis n'était pas encore en usage chez 
les premiers imprimeurs et Ica quatre pièces dont il s'agit, 
étaient iâites de manière à pouvoir étredévissées et séparées 
l'une de l'autre au moyen de deux tourniquets; de sorte 
qu'en examinant ces pièces détachées, on ne pouvait plus 
distinguer â quoi la presse avait dù servir, et qu'ainsi il ne 
peut avoir été questioa de lettres ou de caractères pour 
cette presse. On n'auraitaussiTTaisemblablementpas alfa- 
cbé tant d'importance à cette presse, à me antre pièce du 
même procès ne faisait pas mention des dépenses feites pour 
achète" du plomb {hii), dépenses qui pourtant n'ont aucun 
rapport arec la presse en quesUm; mais desqndles oa a 
concla néanmoins, que Guttenberg; et les siens avaient d^ 
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alcffs établi une iimderie de coiactèrcs. Mais la prindpate 
profession de Guttenberg était la ibbriqne des miroirs, 
qa'oB étamaîteiitrcfbU au moyen de plômb ibndii siir du 
verre douffBpréalablemcnt. La manière actneilé dVStaiiKT, 
auimoyen d^tme combioaisou d'élain et de lif-argenl, n'a 
été inventée qa'aa XVI' siècle, dans la célèbre febriqnede 
miroirs de Témse, à Muranu. 

D&U'TÏoit'qneSambucus dans aes EmUémataipab^éB 
âA)iTmciLlI!66, s'exprime aiosî 'p. 198; «SileimrD^n'a 
f pas de plomb deirière, au majea duquel pmsser^é' 
ffjùrpansaKUt'Ies images, onyr^^ardeTaiiiemeirtiCaril 
•DereiBt)diiit{dÛ8ancnitere88^nblanc^ptiisquelesniyons 
«doliimière trararsent-Ié Terre sans être r^échîsN '). 

11 est donc fort naturel que dans un procès, survenu entre 
les associés d'une entreprise, dont la fabrication de miroirs 
était le principal but, il suit aussi lait mention de plomb. 
Et la presse elle- m ('nue aura servi il imprimer sur le cadre 
des miroirs, des fijjtirus [formœ) dons le goût de ce siècle. 
Ejunite ces cadrée, composés de quatre pièces (^lYSiiicke), 
dendeitt être dorés, en t(Hit on en partie. C'est pourquoi le 
procès parle aossi d'onorf^TreHansDnnn^ qui arait gagné 
à ce travail près de lOOflcMÎDg. Qnefèrait on oifîTreddiu 
une imprimerie? — ^Alaisqnand mime il serait vrai qneGut- 
tcnbcrg, déjà entre les aimées 1436 et 1439, fiisait des 
tentatives pour imprimer arec des lettres mobiles de fonte , 

<] ciIrtdatdciiqMi^ghcciiTootaditcrtDluieA, 
* HiU wde h} derdacalcD «fdero ni4aiint olur , 

<<Ss boMt mon (c TagH& ■ «ut h; netwnroi geift ' 
uEcdgt gdjekoùi, mit! dit de nâSin dicr 
■ DoorKhnMn.» 
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cfllampKWvmitpas oiocnv contra la pciorilé de dalede 

l'inquimeriedeHaarlem; cela ne dîininnerait ni le crédit-, 
ni le nombre des témoins appelés dnne notre cause. Bien 
air contraire, puisque Gultenberjr ne réussit que tant d'an- 
nées plus tard dans ses toitalires, et qn'oprès avoir échoué 
d'abord si longtranps, il làudrait on conclure, quo Gultcii- 
bcrg dutrbeureux résultat de sesdci-niera efforln aux coni- 
nniiiîcatîons que son frère omeonporant JotianGimifleiscfa 
lai-aiirait:f«it parTeturde Hsariem; et'mlme qtwce forait 
préaseoient ces é<d>ecs, qui ADgagèrent- ce dernier éMxa- 
mettro m toI dans l'atelier de acaiiuillie,.iifiDdeiiiîem 
eqiKqaer A «m fr£re mo les instniiiiensi»£iDe8,.oe-qo?il 
ne pouTait lui fim« comprendre par lettres, et de s'enridur 
par ce moyen, lui et les siens. Ainsi donc, tout ce fameux 
procès, le principal argumtait deMayence etde Strasbourg, 
interprété le plus faTOrablcmciit possible en fiiïcurdc l'une 
des deu\ villcK, proiiTcraif. siiii[)l(;;i:rnl ([([,■, lorsque Cofiter 
avait di;jà impriuié pcndanl liii'ii lios anmti's f^t qu'il était 
sur la fin de sa vie, on taisait aussi des tentatives en Alle- 
nufrne et que ces tœtatÎTea n'eurent aucun résultat '} 
avant l'airivée de l'infidèle Jdian*). 

*) ht mMièce,dintlalri*4inntJ. G. ScIitI boni commence m IKunM- 
Hmi tmrt'àatiUn» ict iMp nmrrie à Maytnee [de Tspognplàâ M^mitlm 
iitmtâ),f\»eèt»nDl\eLi6trJeaplimt>nimtcripl'iTiini «jitimnhudBA.)L 
QaiiiiKU Ut eliiRDut voir emnbieii cm m^m» pi.'cM ulnciireidBpnicè»,qiie 
TstUr et dtatret Allmmudi onl ifeliri n'avoir aiirTin rapport MO iTin- 
pÎDMM, oui oMilribui t dt^ittFr In qiistlon rn laveur do Altanmlt. Q y 
dh:«Ji>inMiGiittail>cr^iu, primiu Ijpnjjraphîe auctor, imi lillbiu 
«biplicîtiu lïrenifc», dlnue irtâ or^ faodiaiuiii dauii oSm finwtf 

*i Onabien ùgOitaoKnt accotf JainO* d'anîrMiHUKUDe pnuwimik 
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On s'étomera peut-être, après tout œqua boob vcuru 
de dire, qu'il ait pu r^ner tant d'héntalion à l'yard de la 
l^ptimité des prétentionB de Haarlem. Junius Tattribuait 
déjù de son temps d la négligence dg not ancêtre* 
{tocordia acUa). Peut-être nos ancêtres étaient-ila assez 
raisonnables pour attacher plus d'importance à l'invaition 
même et Â l'utiliU* qu'on pouvait en tirer, que bien à l'éclat 
qu'on pouvait faire avec le nom de l'inventeur. — Hugo 
Grolius remarquait déjà, qu'on attribuait avec grand bruit 
l'honneur de l'invention de la chimie ou sa restauration à 
Paracelsus; tandiaque l'homme à qui cet hwmeur revenait, 
rboHune qui avait étudié cette scienee bien {dutdfret avec 
des résultats tnen pins remarquables, l'homme que Para- 
celnn n'avait souvent làit que copier, était un Hollan* 
dais, Johon Izak , dont le nom était presque inconnu parmi 
ses compatriotes. Nous pourrions, il 6ut ie dire, difficile- 

vdI nir le Fompli de J<ÛDna PuuL JnniatiMcatc wnltnKot, d'opr^ lcrh!t 
■Ir Conutii lerctinir, qile te loleur t'ippdiil Jiûnaa ; et nloti Uutc pniliabilili<, 
Cditcr n'w* jomoiicaaiaquthpr^omdc>iianmpa{[wiii.Qiiiiiiagepanai 
■HHiiduu cette condition, i un nom de fainlllc? TuutcruU quand oo apprit i 
ilBirlan, que du» la louKriptioa) des premiers ouvrage) iinprimiià Hafcnec, 

l'inroilnir de l'art; il ^taït Ir^i-naliircl i|uf Ici habîlantde Haarlan wupçoo- 
inwinl Y' ' éloïtpn'cîiaïunt ce Jahan accusé d'iiiridùlité. Juniui lïtait n^an- 
nMÎM livp confcienciniT, pour imputer le méfait à quelqu'un d'une manièie 
jiliu dMcnDÎuéc; maii un giiâl décide pour jouer nr la lignilication dn non» 
propret, et pour j clierclicr quelque chose de remarquable, et d'autre part la 
réflexion, que la «ijnifîcaljûii dd nom que portait la pcrsomte soupçonnée par 
eniide Haarlan, ne s'aixordait pas aiec l'idée qu'il avait pu voler ua maEIre, 
lui lit faire la rcnurquc, que, nie teniteuriuGdcleaTait pu ëire appelé FicsT 
ou FiIJSTDt (car Juoiui éamàl cnlaliD}, conune on Icioupfoanait, c. B.d. 
JcitHam/m, U mnit dA pluldt poriO' le nom 4'iSTKma, de maaraU 
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monl uousjustilicT du reprocliu d'indiiRrenoo et do négli- 
gence envers la mêiticiire do quelques-uns do dos ctxiipii- 
trioles les plus estimables , à cause de leur muhtâ '). Vondi^l 
lai-inénte, le grand Vondel , o'a obtenu un monument 
mesquin en son honneur, que cent ans aprèg SB mort. C'est 
le commerce, l'ame et la force de notre état, ce sont nos 
fréquetiles communications avec les étrangers, c'est cetto 
foule de gens de tonte nation, qui alHuent continuellement 
dans ootre pays et qui B'yâablissentj'quinougpréMnaai de 
sflntïmais ri étroits. On poomitau contraire noua repro- 
dier plul^ une oertaine prédilection pour tout ce qui est 
étraag»}inaîs personne jusqa'idn'a accusé iioUxi njitiun de 
jactance ou d'un attachement immudéi é |K)ur tout ce (]ui 
fait éclat. Et si k- c;! mi-té uiiliorial des A.l[emuiidB cl dus IIol- 
landuii! devait oui i;ri Ji;;!»; dr. l'oiiipLc, comme un téjtK)i- 
{^age de la plus ou moins gi'ynde vraisL-uiblaiicL' d'une pré- 
somption sans fondement, le ténioijjuagc ne nous serait pas 
délaTurable, nous le croyons. 

La noadialance qu'une nation met ii conserver la gloire 
(]ui lui est propre, eoga^ le» étrangers èt s'af^n^nier àea 

*] Gen'M y i v^ aï KM |m h SotWtf iteScientg iBiftà qui ■ pniptrt ta 
qMttûn, darboudce pàr'iEcs preuve* ina«ltlaIabI*•l^lng{lle de Knnn<i«iiln 
l'Imprîmefic i HaaHtm , qnrstlouâ bipellr Mr. KooinitKrtpmdn par n Dii- 
4titat!m,aj&rooate plm lard; mau c'élail la lutls d*»!» Sdde ct d'aï déur 
ntphti fur la rai Looû Napolémi, qui prouva par U ^léittri HmiukotiIc 
■■i>tcep«j([diuquc noupiBdnm. Va du .vIÎcIm du r^gtcmcnl de «Ile SnciiU 
(lèemui Dm arfdùlla d^argmt i celui ijiii a iini]ioii une queatioo, dont la 
rifium cit annMHifc par une m^diulle d'ar. — Plus tard, et bien lonjjtampa 
apiifi'aaniilHinBndaiatbtaiiinléiurletriiii^ on dlUbérade Taiie parveur 
on d-derant rai Louii celle nun^iie d'honneur l^linumenl mêrilië. La 
cmnla eepoidant d'énillcr par 11 un iDupfon d'atUcbouBiI M iMirniKairat 
lltitpktt iHuf^fta, * bit i^etoreettaiiMi!. 

iG 
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laoriers doDtonneparaltpagsenlirloprn, pour s'en wncr 
em-mèmes. D'ailleurs les nattampenoonndérables, et dont 
la langue n'n cotnsqua dffltsleurpays,oiittot]jour)< mnin« 
de ressoniT^ pour &ire pénétrer dans les pays étrangers 
les louanges dues aux konunes célèbres, sortis de leur sein. 

Chacun sait ensuite que ceux qui ont fhit les décauvorfea 
les plus importantes et les plus utiles, sont souTcnt demea- 
rés inconnus. C'est ainn que U'. Meennau et d'autres ont 
Tainetuont recherché, à qnel siècl^ à quel peigne apparte- 
nait cehii qui a nnenté la manière de tirer le papier dn 
Ibige. — 'Les décourartes lesplnsiuipOTtantesetqiù drivent 
[ffoduire les effets les pins salutaires, tant que ces eflfets no 
80 manifestent pas d'une maiûère éclatanfe, Q'érratlait au 
commencement jamais assez d'intérêt ponr qu'on s'occupe 
du nom ou de la pcinonne de l'inventeur. Quels cbangemens 
étonnans p. ex. la découverte de toutes les appItcatioDS de 
la vapeur n'a.t-elle pas produits, et ne produira-t-eile pas 
encore selon toute probabilitc, sur les rapports des peuples 
et sur les destinées de l'humanité 7 Et pourtant combien de 
persomea se sautnqiiiétéesoas'iiiqniètentde earoir quels 
.en forent Jes'ùkTcnteursI QuicntaidcilerleanomsdeN'en- 
coinen,deHalls,de Fnlton, de Griffith! — Et ama, quand 
GuUenbei^ conçut l'heureuse idée de multiplier, au moyen 
des amâioratioos qu'il arait apportées à l'IrniHimene, des 
ouvrages aussi estimés que la Bible et le Livre de P*au- 
tae«,quamlsesprDfitsfiira]tdeTenuscon8idérableset que 
Mayence lut Tantée parfont Â cause de ses florissantes im- 
primeries; alors seulement les babitans de cette vIUc se 
prirent i tirer vamté de l'homtear de Vinvoi&in; taodiaqae 
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le TKii ioventeiir qui ne s'étàt Jamais pobliqaenient donné 
poartel, qoin'ofaitimpriinéqaedesnTiesnu^câèbres, 
qoi avait recueîQi peu d'afautage de taa invention, tant 
pour Im-filéme, que ponr la tîIIa où il haiUtait, res- 
tait inconnu hors du cercle de ses amis et de ses conci- 
toyoïB; et les Hollandais, qui regardent plus â ce qui est 
utile, qu'à ce qui (ait éclat, se sentaient peu disposés à van- 
tci' ai ex traordinni rement une invention, dont leurs voisina et 
non pas eus retirsii eut presque tous les fruits. — On a vu plus 
d'une fois le nom du viiritnble inventeur se peitlrc par acci- 
dent , tandisqu'un de ses successeurs plus licurcui ou 
plus habile a accaparii tout l'honocur. Nous pouvons en 
citer un exemple plus récent Qui n'a pas entendu parler 
avec aiftelnaiasnie dans le monde de l'abbé Lfpéie, com- 
nie de nnventei^r de l'aft d'Instniire lei sourds et moets. 
Dans comlnenf d'écrits sim mnàn'Mt-il pas cité avec respect, 
comme celui dtl père de cet art? Et pourtant il existe un 
livre impirimé bien avant l'abbé L'Ep6c (en 1GS3), qui fiit 
composé par J.WalliSjprofcsscuràO-vfijrd, sous Iclifrede; 
«de Loquelâ, »ivB de sonoriim formalione.r, L'outeur y 
développe tout cet art non pas en termes [[cnéraus, mais 
jusque dans les plus petites particnlurités; il avait mËinc 
mis <m pratique sa doctrine avec ks plus lieureux résultats- 
Le médecin Amstcrdamois , J. C. Amman, Suisse d'ori- 
gine, se servit de cet ouvrajfe, pour le traitement tie k fille 
du premier lit de notre célèbre poète E. Koolaart , nt-e 
Hoointan. Il réussi^ et développa encore la découverte de 
Wallïs dans on ouvrage intitulé: Surdut iequmu {le ttatat 
parlant), publié A Amsterdam en 1693. Qiiaiid an bout 
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lie reiil. ain cts dm\ \n-\iis iiiLM\tj;i'.>^,ili jM li i's ran;s iiujiiiir- 
(l'Iiiii, lie si.'i'uiit plus à ti'uiiviT, lluidj-a-t-il dimc ;itLni»ucr 
l'iioniiciii' de l'invciition a l'ubbi'' f.'l^ijéo, utit(|uuii]i;iil par- 
ccqii'il aura loiFgluinpsijtceaposscsRioudc cet lio)un.'ur'.' — 
ului'Sniùaicqii'oDprouvcra'tt delà ifianièrc la plus satisfàî- 
sonlc, que déjà au mUieu du XTI° «ùclo, Je mdne Bàitîiïc* 
tiiijPctrus Pontius (Pedro de Ponce], Equ^M'originc, 
a pratique ut syslOiuatisécct arldanssondollced'Ojina-La 
gloire (i'iui lioiriiiJL- coiuinol'abbû l'ï^Sc, P^os Minute A 
elle seule fpie ccUii qui jiuiif proN ciiir de toutes les invon- 
lions ]iu.>^!.iWr,s, ij'.i |i:i.s iK'wiiii i\t: liuix ornemeni) pour su 
rdiiLiis.çiT rufuri'. — Ainsi Li Inri^in^re bicQ méritée que les 
;irtisU>sdi'M:iyuuwd iIi;S|;m.k1iiiiii-:; uvaii.'iil iicquisepiii- les 
heureuses araéliomtions qu'ils iui iitirncnti'v,':, p:ir ji; luuit 
degré deperfeotiou nuquul iis uni liiil rinijiniiiurie 
encore di;fi,t-fnrnsc, aiii'ail p.is^i'; sans ladio à ia poBtùrità, 
si nu (hjsij'opiiiiàtri.' ili^ suiiteiiir de limsstis préteotHXu n'n- 
viul fijit «urtirdo l'oubli les preuves judiciaires d'un prgcèa 
gcandaleux, preuves qui resteront désormais on mon li- 
ment perpétuel de leur tKscorde, de leur avidité, de leurs 
mntuellcB KyuMicCB ut de leur déloyauté '). 

*) Lu câtbR! Schiller, auquel n na nuiiqfnit cedei pu d'amanr petlrta lu- 
trin, mail qpi, par mile de» ^tudu qu'il uiSt fiûim tur lapM»iIa<lMtil 
milait fiiire l'Iintdn:, ntolt bîm rptcVn auloriU il fallût ■ttocbcr tm 
UmdgnagaileiRncieunciCIimiiiquei nlTcoinnda eu (mai de Najcae» et de 
SimbuurgiSelnlIcr agiiadt plut raiaonniliteinMt et plmlopleinent en reom- 
■uimntGtiacItnafnt i Haarion l'Iiimncur qui loi-oppBrtiilot. Ildi»'ti iiliu 
« Johr téS8 wanlodiD BuolidrnelLeriuiiut in HaHein eriiinilcn,nDd du Schidi^ 
Kul Wlle dud!c«c niililiclio Kuoit em JahHiundiatnaclilKr UvVatcrieod 
«nMt lier Frejhét Itdiiliixn (ollte.a [Vof. GtlrUeUl du AifaBi Ar FeT- 
tiaigleii JHtitrlmiU T. I.p.60)- Betiacatipde ««npitrioierde Schiller, on 
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La nipututiun do CoâU;r ira sans Uir.hu et toujours Gir 
«''augnicntaiit à lu pusttîrité, cllo cloatcurcra toujours, com- 
me dit viiD Mcteren, celle d'un brave et di^ne homme, (a«n 
JegM]/eman),oacoimieAtJmAoBf celle d'an liommo 
doué d'un grand génie et é^tvna esprit profond et bien 
cultivé (ingenio magno et swbacto)s, et la l^tinùté des 
fH-éiaitions de Haarlein à l'honneur d'avrarété le berceau 
d'unemvention,dcBtinéepar lainain de la Providence à de- 
venir le jfraud instrument <li; la cii ilisalion, sera de pins eu 
plus confirmée et reconnue plus {jiinéraleKierit , ï\ incsure 
que les preuves sur lesquelles elle repose et celles que les 
partisans de Haarlein avancent en sa laveur, staïint exami- 
nées avec plus d'att^iUcm et d'exactitude. 

doit kdin! 1 Itnr bonncnr, n'ont pointé inDÎn>.iaï>0Dii>b1iaqilplui. Tulimit 
tu ZdV ma Bjbing, Braon, Qiudiu, Id cfKbra Ebcrt,et avani celui-ci, àc- 
Kn, VaaliBIT ia BrittfJitM-fiitétrBucUInKltrhnil, où il dit p. fil, 
qii*a|irès aviûr eiiunïné loj diven lùnaigiuiuu la diverses opijiitui^ lur Vnr'i- 
([ini- dp MmpriiiKrip, il doil d^lan-r .iiiïi-i lciiir'iit , .[ii,' l'un duil i Iliiartem pl 
â Slraslwiirg loj pperoiin; clvmnn , à M.iii'iicr li' pcrrfclioimomnit dp l'invon- 
IH». cSo blcilKt allviidrc}raSliidiqti dcr i^liiilimidc Rulun. Stronbui^nnit 
« Harlem nUirloi dco Bau, VoyatiulKrsclzlcdic Kronc danuiH * Tel cuGn un. 
AndranTNlitniing, qui l'ei^mc atiuinirladispdle: 
a Gcnw lui îeh andreunckca, 
■Wcr der edtoi DnicLenj 
• Eigcnllich Erfindcr m|. 
«WrgcTalleudiBGcdanckca: 
«KiïTllt lui lien Gniailqel(!([l; 

■ FiDSTiH iit dcr RulimgEUidai . 
■ Wic DMD lienle Biidii<r pragt- > 
Hait m liai dcFauililaunut dd noraracr Schodlbr. 
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TH0»A6 COSAN. 
- m HUBAiiTB Di jinnm, ' 

SIHIBTtlB 

THE DI8G0TERT OF PRIRTOfEÎ , OUTliaBBD. 



nni(pqv> omivtent , ,RII^ 4w^,oF mptiiat ibr .pm-ti^Uy; tinp Mif<£ 
4l)cg,WTn)liw^ aiIdu<;CfL l)y ibç adiocatcefur MenU. .Suy«ral vsry 
rai joui Tcry junlialilc rin:iimalaiic«a ùro, luiiiuldy rclatcd, vid scierai 
crediUe wilnvœs iirv jirolu^iid,, t^liO luvu li'^uiul iJiu invtulioa a\t |0 

•t fi»r;*u^e»ted i« DatfliaI,iTh(l BEi»W lw,«feom*BA«l»|Up;»WÇ» 
Ctit <iut of wood arc sp^i&cdi ,,Tbe Dame oT tba bot^tw^iv.'iriio ifl 
said (a Lavo alcpt wiIl t!ic ;Mi{i[nBeil lhlerrit,i<>nt<°<l^i-w4llip.ajjr4 
ilcncQ ol' sucli 3 pcraui at Itiat p«riad rull$,pnJVJe4.Ccp^|irB.llM««/><iU 
witl^ tha lagou aLd .WKerfîfvil ii^oiuir ia wfaîïldtliei.bopaar ^,liN> 
■HsaiMW.i'-c'tnawl b|,UatU. ttdlftcnl a^.iUwidBtiiyincquBi- 
■tanect m (ctMMdf no ue the [«itintiiorUcnliagreediQinilllijBif 
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■eUci (0 whom thej ihill Mcribe tlie hoaoar. Tbia *cry linguliu fàct 
noIVDlf mikou thsir pretennUni, (teTcct orcviileoGe , bal ih'ia ddecl 
of cTidence anlent anfiioarable liwpcIonB. Nor can it be eiplained 
in Rny olher manncr «o wïll as hyiapposing lhat the art WMintroduced 
inio Maili ia tome diihonourable aud «urepliliou» manner, Weinay 
re»t awured , thnt whea tbearl coul il no longer be oonccaled , fnimlaiTa- 
■ire matÏTet tbe iarentix vmld biTe ttept fimranU lo TÏnilicile hU rigbt 
to tbo Imwnr; iml it m ocrtiinlf ai mach in hii power to {ModoM 
•ullnlio «rideoee oT tba &cl, u it wnibr IbewilncaeiilStndMUg, 
in the procen igiiiut antinaiRO, lo trace hiianempU lo eltiblish > 
prinling pran in tbu dty. Ilese precautioni coqld hare beai omilted 
ttirongb indllTerencc. Too mnch cageme» ii manireMed ta uppoct tbe 
hononr of ihe place , and alu to daim tbe boaaar due to STery im- 
provanenl, fbr lia lo inugine tbit tbs primB bonanr dos to tbe fint 
inTaiIor, ihoold nmain cn^etopad ip m Wtfii (dMearity, if lh« nip- 
poted intbor onU hm extiibited hîitudf în m boiioanble point of 
naw. Letn*, ca the otiwrhaDd, tdmit that one ofAioM cari; prio- 
tcti at Mmti had italai the ait, and the ema of thb ofateonlj beoo- 
mea obvion). The pefpeltatar, eonnioiii of the meannw which adhère* 
lo a> flagraotabceachoflitut, and*iabtiaaofhî*o*l}i, would atlempt 
miraïahnent, rei p od î ag t2te mode of intradnctiaa, and highiy eilol 
miftoaiii aa u iiq[Mwgiaa,a« abwaiwwiiwtf toyjbliiliifai- 

imetmibltfyti hu beon loMy làntaS àpant ki-wnthj Ihituma 
ofpiiitime; and «ban the évidence in tàvnt of Hacrièmceold not be 
coafated, Iho daim haï b«en dcprcciated a< unnorthy, not oiiy of 
bciiig bmaght into «nnpetitiaa , bnt of notice. 

A(;un, the lumtive of jdhidï i* eiempt tnm every an^pjaon of a 
pMMitl Mtan. He wiiiKilbcr a deMcndmt fnim uonvt*; ncr 
•McaMW-jn Un tutiMN oT a pàâtÊt,- ml^ hara beett # i p itri 
tomftpdH'tbe nUnoPlhe Mjy frw'or^tiaf Jtrjit^ k 
Iba vay of Irade. fini' i. nsomn,' who ia Ihe principal *itBM''în 
behalf of uutiii, wai the grandaon of ihis peraon, vna hia maeeiMr 
in the pnnlinj bnlînea , «id attribdtolbe honora' lo hii anceatortoa' 
nilblly M ■□ Bifoméat, by wUth'lo (Mun m «diuiw patwt , En 
Mme oTUtpabKcalioaa, and lo adiertiae èthm-jn lbatiKMladtUI»- 
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Smae alight objratiau bivo baen nude la Uie luwnUire of lunrn, 
in order lo iniBlidahi il* force. The ilory Lu bcoiricliculedn imp»- 
nUa. it il Digod . rhal a prinltng fireas with al) iti iinplemenb «mM 
DMke a loid maéi loo [nndi^rous Tiir a tliicT tO' im tm»j urilh. Hie 
tnrwa il, (bat in thc vcry inrancy or printlng, a Clanndaa pcea «M 
nol t» be eipeded. The lypst and oUier im{demBntl mittt bare bien 
iéir. Sau iômu a gênerai cnlcnlaltDii , by whi<^ he rednce* ttiS cbief 
(lock in trade to abont lirenly pounda in «eighi. He juilly ohaenes , 
that u tbe fint preo tued tbr prinline vu of Ihe aune conatmclian 
«ith làmilf ytrmtt in oaïqnMi dm, it wotM bave becn needtcM lo 
nm «IF «ah that abo. 

HÛm, nboaftotiMttan^Bnlvdf ibaclaiiiifDfHagriBmiMM^ 
m £miBU tiMV wlm, and «nM ocaïUenoaimd triumph,^ 
«Doden blodi alona «em ta «aa at Ibs piïrtbq «ffioattTteim, an^ 
that mneabte tfpea were tbe intoitian ofHenti. Tliitmtbecifijiûan 
of tecDMiM himieir, wfao acfcoawledge* that Ihe DamMu of Uoita 
«M fnoUà aCtet a modd tb« m pntcd at Hacriam. Bot âiow 
taaiabla an tfae pnob Aal ecnu, jndwaMrljalagBof {«îatiiig, «Om 
phycd mmedila tTpM. Thii ta eritet to tha lî^of mayMuiiho 
emniBea Ihe ipadoiaia oT «vlyprinlhi([. Ilwirregdarityoftfavlîiui, 
Harting oF certain lellcra, the ont de^reaiii^ anadier, pbdnljr IndicBle 
lhat Ihe lype* wcre more moreable , Iban tbe pirinleT oonld baieviibed; 
rame letten are in an iniertcd direction , whioh could tnlf be throngh 
the inadTcHeocf of a conpoiilor. By comparjng difierent'editicaa of 
the S^tugtt muer BtlMudeniue., Ibo Mteii an thc Man», ihoagfc 
tfa* mnaiBeiDmt dificKut. The Z>aaa(W , M> latelf fartM(ht iM oC 
cbaonritif, ia otanifettlf «ilb At aame letto u wai tuad^ïi «melio- 
nted cditian^f the â^fagwî orner AMmrdeiuMa. tmiU in owedilicai 
are oaniaeltd'inaiMlher, ai«^rrvlâ<fc, it ccmctedMtoiwMigerAi^ 
fiîftnnt niode» itf apellai^, and diininîahin{ Ibe nnmber oTaontina- 
tioni, denHMutrato alleralicau, thaï coold net h«febeenbwdetnlaU«ft. 
Whera ipioea were requiale, Ihe letlora w, m , n , do. Mrs-artanged 
td ûlt Dp the TBïaDciGt , and alipa of papv sere plaœd amr'them4a 
nOara ihe'inipnMiaD*. The maria oftbcae are ràiUa ïa BBOT plnn. 

■Si^ Ibe abna agcniBat a neea it i* plaio Ibat moreaU^ tjrpM'weto 
«Nd at caam'a pMa , allboagb il i« aUoMd, Ibat hi bit M «Mya 
bemi^bma altaiyladlbé otberiMHk. Itia«lmeMlni,tbMM»e 
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wonli which iiuhI rroqucnllT occur wcre cul nul in une lj)<e, in 
Ihe ouniior of incnlcTTi luifnjjrnjdiy ; »ncl ît ia ocrlarn llial .1 {jrciilrr 
fîmuicffi vaB givuii lu llii: wcalitr Iftlcra l>y iheir hdnQ amjoaial iii 
Ibe mBuncr oT an t>t , bIi , rt , de. as wii< unitcrsal cusiom a fc» 

2. TLc oamilïvu o{ ii;;iiits lim llic supcrior mirït of Iwinj locnm- 
pHDed witli an intamal «videocc or ils pnilulnlity. Tljire ii pcrliapi 

n«»WI Wfannily înMl hm uoie ciiMcnt mnlmal lo v„rk iipon ; .tt 
dMl* M in diiotiile OmUon; accident paiiU to (lie fjcria, vhïch 
hâx^ once âaasrtrcd , ihe niaduni oP in.m in HKncliim.'» aUle toànm- 
lapa it io on amizmg Oilcnt. The m.innur In nliieli tbe itlcu ul'a prin- 
ting J>r«u ia nid (o bave Iwtn Hug^jcsUtl , indlKilui » natural erenl 
poduotite of .a oumc adtquale. [0 lie cnbci. Tlie lirtt objcct whloli 
UBUNU ca^tu Iwd m nivr wu •imply.rlo UmoIi hii nspbnn tl>B(r 
kllaa, l>}.'myaf«iiHHC0Khl.' llarwtuniildythoughtDfiiukiugiUuip 
ind impmuoni'oC codi leltor upoa paperj an idca in ilMlriKrfcdlf 
nalural. We ara nuw lUrpriMiI .lliat Ibs art oT engraving, vliich hid 
bcen iiraciieed manj ogn, hnl aot Jed ta tfie. inTcnlion of tbo pin- 
j |>riss. LVI>ap> ibc rcaioii.nM]' jwe liMiiïllie olijecloruigratiag 
n-ttM.olm^ bam (o maka ■> 
litimi iMt'to tack hit n^barii 

-Mwwajw of «Mm.ftwm)led,iHC--Bù-«I|>ÛMti bains .«te, cm 
jl^Bled, .wmay-fa|fioW'tb«t lie iwnU «wag »' ii in.dil&rait'lbnili 
U tadi<t|M„cbiUnn'bnr Jn'irttt (i^aA,walit<, naâ^lhna.a Irah 
of iàm ipobïFlr. cracofamlcnt -lo Um iiNl ■dgtfHtiat mu auilai't 
wlud>iNMuirflr .MipJlia.ikvWI«i.<liMrtarr. ^«pMmÉnMrakat 



M9iaraÇ«BfimBg'bia:0)DahrabQnU IfurtbBraiipitM 
«hia nMnnarît^Wbi^ iba namIiVe be Une or {âlra.,' it miUll b* 
ow>I(M;(bt tU'nktnD'lNCv<Mnlb« caimE Mntpwd and iU.eiCioM* 
■Am MéiMaaUt. 11* irtaB; tO wbiW»«BJ>i«.«l«iW-oii|^n»Bï.*ç- 
«Ntod i(Mir, mnrt-ll«vi!'4mc^iailit'di*0D«orj. bàtMtMiiHto 



inf^l m iriuïuiiiuk ruIiL'Iiunl lo lii» nu il itiii;;!^'!: , ami lu iiniiiict 
GDITm's' Aoiioiir .' l'Iiu tiM iiita iitiiig ui|iabl(; ai' piviIiii'iiiQ tlie ili>' 
covery , il nifuïree uiiiuli lits eredulily lu uttriliiitv il) birlli lo liii: inind 
oTcORU, \-Uo linil .1 currt^poncleiit and iiileriuliii{; ulij«.'l licluri; liim , 
thon lo oiiy cilher p<rr«Dn, wliu had not mcli an uLjcft, 

To Ùà» mua of pmbahilily , Ihcnily of MoiU tiu nolhing la <i|ipo>n 
ibnt «Ul beat compiriMn. Th« luppiMiticii of woio, that Ihreo pencn* 
(hoold unile la inient ihclînl prindplo oT thc ntt, ■• toD cilraTignnt 
to be admhlcd , ond thon who bais Donlinod Ihoinvriiliui lo oneinnn , 
traee no atepi, nor nibkmI Iha moU dMuit cauta tbot coalillead lo 
■t. — Anik^oa* to Ihii tifnpKiit U Ihe iàlknnnfl. 

3. No ifiTcntica of b eonplinled nalnre hw enr hem difaorend 
at once, sud in'all it« p»rUi «ne id«a » gndiulIf'Mggealad b; a 
fnriiicr, Iti IIiv Tint MMyi, impnfections are dtacovcrcd; lo reiMia 
ii liich is (i)iji,'r( of nibafqnenl alUmpta. To llie rtmovul oT capilil 
di-ferls liiu ide-ia of jp«ilGr sdranlijea ihnn vere »l fint pro- 

poccd j «ucli ns a more OLtmiiie opéra tim , penpieaily , neclnw, «)e- 
ganoe, eipedition, cbeajotii, Wa nwy diersfiira inïw, Jhiit if tm 
ipedmcu of BQj cgmplkMed mrit bs laid befbn m, «adtdiîmtnga 
priofity, Ibe pralnliilit; ii Bi'&Mnr oTlfae mort impmfeoh If'it ba. 
jimdeat to adhère to (he abovemlo, ibe prettnaioui of ihe XojfwilMn 
■pttm are in àanger of bdng rcjeeled ; for Ihe earhist «pcdmeiu from 
thîif ara much more perlêcl Ihnn llic Intrst «}MK-îinen< exbibilcd at 
proceeding From Ifau prcu of umiui. Whrn ihu ileccplian retpccting 
Ihe imitaliui of iiianujtcri|il> coiild tki liiii;;cr Temaiii macenlfd, Ihi) 
noit ofajcct vas to ciecl thcm in p«ii[iiGuil] and chnipnGsg. Tbiswill 
abondantlf ap|Kar liy your rernrring lo llic du-lf i>l3(i!il in tlm pre- 
cediog leller. The gradatioiu of impaveoicnt rtspcotinj llic iiik , Ihe 
gmdiuH of (ypn, r«ndcring ihe Imt idoiv con^^irnoua liy avaidini; 
iboae popetiud alArcnalim , «birh tlic Icdiuiimcuofmjiyinj; by thc 
pcn had inlraduecd, Ihe eronnmy of ppcr , by prinliiig un vacfi ndd 
of ihe Icaf, and by printiiif; lar^^er ucrLs in Iwo rolumna, wilh amnl- 
hr lnUere, are sucli a nuulil naturally iirocnl iheiiueltrs in prugrrM 
of time. and jet vould m[uirc lime lu prownt Ihemeeli'». Iliarery 
probablo thiit nomberUia difficnilio, •ind alio nucnherlcM atlemptahad 
puned aborliTe, beiâre ■ paga cooU ba podtNed mtAj of meeting 
ibe pablic cje, or that imilftlcd ihamMtinlènerinannaai^, nfidanl 
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10 Hny ai a denfUign, Hie d^ree of dreame Ûterthn bi Ibe 
oriiett copia freni Hmli , whaterw merit oF anolher \'md 'thcy msy 
daini) it • thmg ar^daunl againti Iheir prinniy. Hin art Tnanir«)a 
Ino BTCTt ■ degree of malnrilf M »ii carly pcriwi Tur lui lo su]i[iom , t\,3l 
(he «me prriod vu thaï of ita inranry. 

The portiim» of TSentz haye nnlbing ta oppose lo tliis ipvàa of 
internai prodf The Donali Gram. Bnci ihe Bnnian/, wliïch lliey ihcw 
u ihe earlïeat prodaclions nf fheir pma estant , are much Ion pcrléct 
in ihe meonlion. They maDifcit thaï tlie art vu «KuiclerahTy àdrm- 
G«d. Some indeed bne mnnlained lhal Ihe fini npccimmi vere dn-' 
trofcd aftcr comidctable impraveinenlt wero mailc. Thiiii nctprobo- 
He, beauté Hcnlt hn beat much more ragrr f» daim llic biTcnrion 
thnn the inluliilantl of RaEd<m; nor can n simph sMertion oF Ihia 
natore he peimilled lo invaliifali; llie poaillvi^ cvidmop [nmjiirrj hi 
ùnaar of their pnsa. « IF llic clcrimct lie dcad , hc cannnt bc ndiniitLil 

4. If there dxNild havc bem theft in Ihc cam , whïch il ciinancly 
pnbnblt , ai wb cannol nippon thii Ibia Tiinable secret conld Iuto 
baen oliUbed «d; other inrj, Ihere il niidignnlirreinnlo'«appo«Q, 
Meording to the lutrafira of niRiut, Itwl thii tbift mu oommiltod hf 
tomt penm wbo earried the art lo Menti, Haa tbat (he mngiilrale 
oT Hwrlem dioold haTo becn goilly of the&ct. I donotpivecad upni 
dte ide* lliat ero^ DU[;ialnle il an lioncM mm. Thb «oold lie (oo 
e »lM T mal il ■ {KMitioii; nor vill I la; much rtntt npoo Ui liring dci- 
oended fitm «ne ofth'e fint bmiliea cf Holland: Iwmdl tbew eoi- 
«dentioDi, bot dd» I maïnlnii , fiMt Ihe prolubnity ït maài more in 
iamir of Ail mne migMnitetbanoflliepefsontliJthailKniaccDacd. 
The aUlMii in 1i&,K*paetBMedBM, and local sitaation of LADaincii 
plead Mransty in hii favonr. 

Wen it «n indiqiDtaUe fict Ihat the ftnl prlnlln(; prc» vas csta- 
bliahed at Jfmia, it would be improbable to the hi|;hegl dqjme, that 
a magitrirate of Haeriem ihoald hnTc ohiainïd to parly , luid I niay add 
exeliuiee inibnnalion oTthe facl, nr slionld liate cnlerinîned ihc ile- 
■ign of otabliiliing a rÎTnt forss. Hii ranl and DiFice rcndcrcd ît 
very improbable that he tkiali be at Jf rats about Ihii periot) , eqoally 
inpobible that ha ahooM fane been diqaMid to îmitele ■ mahinîo 
Mt of thb mon, Lot DU mU «1», that m Holbmd wii bi • ttrj 



flourâhing «lté tt tbù period, ii it wai llie «mlreoT minuGulariei, 
coDUneroe, ridic*, il mutt hiTe been Ibe plaça «f rcMrt , fnnneoan- 
Iriv vhere ncîtlicj •gricultore nor oonunm» vve MdBcûnl to njjfnrt 
the Dilive*. In Ihe pmmt iâj Ibe infloi of Cerauni to IhediBcnnt 
parti of Hnlliiid îi imnaue; m Ibe olher hmd, thcre ù nik«I| m 
ioMniee wbcn au indiridoo] Dutofanuo atiUiAed bînudf in anj pari 
oTCemuiny, unlcaa bs haa becn bmiabed fran Ua ooiiDlry, Ttov, îf 
yoa admil tlial coarn voa th« imenlor , and an iorcntor ibere muai 
bars been , tlie renuiitdEr oT iho namtiva îa porfédlj correapoodent 
wHb ibe aoppOMlian. 

It îa almott aa probable lhat Ibe aerrant be bired waa a GennaH , 
u tbal be reqnired the aefrice of anj ore; for , ocn in tbe pctamt 
day, moat of llic mcnial aervaDU in Holland are oTlbal country. tt ii 
.nitu liijjhly probnlilc that Nicfa a penou ahonld hare nbuacd the coo/i- 
ik-nrv ri'piHtiI In htm , und hare yïdded to Ihe lempl.-ition oraujuiriitjr 
IkiiIi utaith nml rcnovn, by eatabUdiinf- tlie invention >ii a diiUiit 
conntiy , wlicre bis penm wai tate , and wbeiv tbe ibefl itaelf migbt 
continue ondclected. 

Tlicae probaUu lappoaltiaiu ara loOideal to ciplain every Icadlnn 
cùnanubmce relative to Ibe dhlr. Tbej eipUin nhvreTore iheru are 
no Iraoe* nor ihe DM»! distant hinta oonoemii^ Ibe DvDmer in wbicb 
a bnowlcdsB oT ibo invention .m^bl bi*« been conrajed ftom Kmtt 
to J!£ur<m,anilibaraamioribtlabaonrilr«iteiidingâeoauMîatinieni 
oT ■ pKM al Henlx. 
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Msaviui w ■>■ DiDVuTiuDU vin de nm», bhkiidu » dm duo , 

JH Jldriam deJimge getteommndua omun de ^ùtoritn 
Mm Lande tt badryesm. 

Tcn Tgon, diigi i» bf dm Pnoident m HqIIiiiA, dm Hcere 
VHU IUjmi]ck, de Sblcn geproponeert njt (len* uatne en w» wege dm 
Prineo nm Onnj^ai , SudUKnuter van Hollande , hoc daC oorbaGr m 

pnirijlclijrk euucte ztjn \i<or dm L.in<1i? v.m Ilollandf, dst ikiaecken 

8cl.rillc |i«9ld<U «a-d™, l,y loinie vi.i llisltirii.- , .Ik- .mdcil met 
duT tijdl vcitluvilemi , ils iioldr , m lUt niiniii^ '1 te dom 

een pratoon waa »an ijualilcyl en ijrlpLTlIipjl, gaiatinl Mr, Adriacn 
de Jongc, voancnde tôt Hwrleni, die lijr atidcre Ifcercn en Princcn, 
nia de Kontngen inn Hongnrj'en , P(wl«n , en Decncnurckcn vemdit 
wcrde, om luerlieden le diriien , en ncM^hlaiis lievei siude Ijlijvcn hcr- 
WRcdi o»ei, en hem einpliiyeren in d,: dwiistu mn syn Vadrriaiidt; en 
mil! dien werdl by den Toorsi. Heere Prinre seer Gcreeuminiindeert 
Itit de vnorai. CDminiuie, dal daviouiiiic de iiHitia. Gedvpulecrden , 
nihier lijnde , dacr mn soudai villen docn rapport , elck ui hacrtuyder 
l>iUcipcn , om ter niesler Daj;taer( te retolieren op de amnemiDga 
van den voorsi. M'. Adriacn de Jongo, en ouck op liet Trademenl , 
dal mai hem dier vooren todfggen Mude , bysorider boo 't Toom. 
wcrek niel lilem tôt ecro en repotatieTUi den Lindg nadelendenn, 
ncmicr nade oock nnderdnli alrecken lot |in>njl na dm Idodo, dot 




JtMMULtl DU BIMItl DU ttATI, THtlK * Ut lAÏ* , 

U 14 Si^rtcmb» VUS. 

M', jférieu de Jtmge rtcemmandé pour ierifa l'kitloin 
Jn pai/t. 

Ali jmir lui-nommii 1c prëgidml du IIiiMandG, lis>icur van Rijawïjck 

liii'ii il !i:Ta'U ulili: cl prolilaLlc ponr le paya tlo llollariil« . qu'on 
iviiiiiL (l'iiprès l'oitlre de» ëvinemem, par écrit, en Cmne d'hiulgirc , lie 
rljose» arr^Vf;cfl dans ce paya, dcpuia Jea plus aNi'icii? ti^mps; puiiiquc 
cc« clioK» , coininc on le «il , su perdent avec le loiii|,s. A ccl dT.-t 
(lune il a propose nne penonne de qoalïli: et dv »vair, nutiirriifc M". 
Adriea de Jauge, deamnanl k Hurlem, qui, quoique ayant reçu dn 
invitatkiM d'*ntn« }>iiiEct et nignean , comme des Roit île llongiie , 
d« hloBDe, de Otneoiaik, d'entrer ■ leur (criice , clait pluiiji ditpoiù 
à rwier dam ce paya el i Inniller m irriice de sa ptrïr. C'cil pour- 
quoi le nudît Prince le recominandait particulicreini'nt à la «uidile coiii- 
iiiii»lon; et le* Députés préseni furent priés d'en làire rapport, chacun 
dm» ion collège rctpeclif, afin de dclibcrur dani rauciiiblée mitante sur 
la nomioatioa du inidil K'. Adrien de Jonge cl nir les bunorairrii 
qu'on lui accordaat, mitoot ai l'oarn^ ne cnnlribnait puatalemnit 
à l'hoDaeiir et i la répnbliim du paya, nuîi lisait auni i ion avan- 
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aile Duilc geMitiieikniMai en goede licM}iri)tinge van Jen I^ndc tu 
nlle Lîtmalen ende Quarticnn van ^cn, cicta gelegenlhejl , Tunilatie, 
reditcn aide 'leiinl daer un UetH, vd en behooriijcl muta wom 
badremi , (Ucr op jenomen is rapport. 

BMOLDTIEII TjM DI STITUI TAI BOI.UMI. 

20 Sept'. 1565. 
Adntat cm de Ledeii , no<^e»de kf attuumme9%DMl«r 
Adrimut Jwttitê*, emwu de Uitlari» tan dut Lande le 

Op 'tvinoadi ran' Doctoc kiàma» Jonia* en de Taanmnandilie 
tui dm H«a« Stidtboiider , «n beu te fmn de eommli^ , onulle 
de* LuidUnedm le ttiUea fbnne nn HMorie, mbetT>«l^n,tM 
cen eeaw%e menwrie: b by 4e Edden ajIfceaUgen , dat men, in 
ropecte tui de recomnundatie tui dm -mont. Ileere Stadtliouder , en 
ootl Dm 'ipronjt Tin dai Lande, dit rmideeU hier inné gelegenaoade 
lijn, dat de ituden van den Lande wel geileit «oaden lijn by ge- 
•duifte, tôt cm eeuwige mnnoiie, en lolclia ireralacn , dat ecnig« 
andefe I^ndm oock aoodm bebben àwa dncn, den morai. Junïm 
bd[enDeDde lot 'Ignnl Toom. it te vna\ beqnacm en KilBMnl, bem 
noden mogen toelefgm em jacrlijeliPenriooi »an twee hondert pon- 
dra Tan veerligh groolen, te vinden deielïe de eene helfte Tiyt de» 
ordinaiù ontfangh vm dea Gemccoe Landii onkoMen, m d'andoe 
hdfl nyt dm ImpoM , mit) dal , «oo vanneer hy eemgh werck Tan de 
YoorsE. Historié sonde hebben gemaeckt, (ode de Slatmjîdeïert, hmi 
dacrenbOTcn eeniga Braluitejt gedaen «mde ^enfcn, na gd^mtbeyt 
der uecke , daerinne die van Haerlem , Ueift , Leyden ta Gooda hser 
conformeerdeit met de voorei. epïiiia, bdwide)^ dat het TOocn. pm- 
lioa MMide verdm genomen tijt dm Impart, gmicnitalle da Ut- 
miten van Hollandt, mo irel dia boften de Sdfllalen gMelen lyn, 
ttb daer btnnm bf 't toohi. wenl Modm wMm gc{n£t«rt. Dcrd- 
ndit en Anutordam namen rapport ter naealer DaghiwH , venod^cnde 
die van Dmdrechl voom. nadcr tewetm, wat 't ward «n hfm «oudc 
nja, m oT hy 't >dvc aonde makm m njtgerm natr aja goeldime- 
kên of andera. Daerop gvrtHMiutKeit wieide, dat hy «mdo Tertlaen 
am te MDim, «m te beadu^rm de da gdagmlbeyt, divine, fin- 
datie.tn'lgnnl daer aen dependecrt, van dRiLMide,enaIle8Ud«B 
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|M>yi, di! loulM «PII paiik'a rt quartitii', irw itliinliiiii , fondation, 
iliciU rt anneie* y «eraient bieii cl dArueiil d£cnt>. Ce iluni il n clé 



Du se Stplaabn ISOS. 

Mit dei Mtmbnt, loitckant Fadmition d» Doclewfàària- 
nuê JiHÙM», powr iorin PHitttin du pay*. 

A la dmimilc ilu DiH-lciir Adrtanu* Jiiniui i?t h In rcmiiiiiiiiiidn- 
licm du Scigiirar Stadlhoitcitr, île lai donner la diargc d'iVrire riHii 

moire, il n ('^t<! d<i:lnn: |vii' li'i noblr» que, eu f^rd li la rcrominan- 
dalioii ilu Si-ipiriir SfiidlWdrr vi aiiMÎ à l'flfarlage du pyi, puisque 
le» \«rt:rK rrynnf.nnl Ifi pnyn , «craipiit (lispwes pariiraità clemclle mc- 
iniiire , ce qu'ils s.im^hI i\iw li'S autres pjijn aiiraïenl auuï Taïl faire ; que 
le «osdil Juniui avait Im C3upacilé» requiie« pour un (el ouvrage ; e( qu'on 
pourrait lui arronlcr niio pcniïon aniiuelle de diMii-eenlB livret de qua- 
iunlegnM, lirer nuHlîé des tcccKcs ordinaircn pourto deiKnio de la 
République et moilié d« l'ImpAI; en ontre qne,quutU il BOraitaelieté 
me pottiaa de Ik dite hMdre et qu'il l'tanàt présentée uti Ëtabr , on 
lui actordcntit fn *u nue grtti&eriïin, fdiiD latiroo n rtwn » . Onide 
IlMutem, de JMtt, de Leyde, de Gdudi H mil confimnés 1 celfe 
opinîoa, tmf que !■ pcniion acrait priie nr l'ImpAt; rcmanjuaiil 
que lonles l«> partîo de U IFollande , aiiui bien cellci qui «ont 
MMuninta l'impAt dit Schillael, que ccllo qui en lont exemple!, de- 
Taienl en pioGler. Dnnirecht et Aibiterdain en prennent ra)ipart pour 
l'aMemUée taivante. Ceux de DtvdrechI demandant i Mvnîr, eeqne 
raumge de Jrniiu* lirait, et i^il la couipnora'tet lepoUIeitAiMm 
i;ré ou «iibemenlT; il a ^té répondu, qoeJuniut enlrcpmdnuld'écrire 
toalM Ici rilnatioiu , diviikmi , fiindalioni A anneiea do paji et de ton - 
lei ta nlle«, atec eollfgea, choige* et aatnt eorporationt d'icelln, 
Tel oiploili et le* «Ici de* prîncca, dup*ft, >ille* nudité^ tle.cdon 
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Oillcgicn, Aiiiliaclitca,,cn mdcre Ulnultti T*n ilien, de Eijiloiclni 
cnde Actoi *ui de Prîite«n van deo voofti. LhhIb, Sledoian ludcreii, 
daerro) Lsm IiMtnicliB tonda werdm g^arm , code nilcii li; ujl 
andere «acnditigB BUtoàm, Qmnyokm en biMrumcnlcn aoada be- 
viiidMi, en al 'tadn nnds cwnnuiDÎeaca aen d« Slalcn, ende 
hanlnjden adT^te draMma naer fadiooKn a «det* men ham dnan 
•eogaoïde icrder nnde mogoi ImIoi. 




Octob» IGSE. 



Missive roH if^'H Adcocaet ran 'I Landt atn die mh Goudt. 

Ëcrainie , Wijse , leer VoanîeiilQC Hecrcn ! 
Hmt aile gebledenlnc , tendu icL Uwcr E. bij brtoij^r Tau clescn de 
NatalcD «an 'I gebcaoigneerdo tan do Gcdepolcentcn vaii de Statm , 
nn htttl ^eweot zijiida UA Brunet, len eyiulc in den tlwen aldarr 
mi dicn rapport nug werden gcdicn, om 1er naiMer DagliTaerl, die 
hj da Toocn. GcdtipuleerdeQ bclejt n, en alliier îa den Hagenl »e- 
am den vijniiicnileu van deic Dlaent, 'lavondlg iiidc Ilcrberge, vorder 
op eenige ucclipn aldaer geliindolt , gedien en (ndcriîa|;e gerewivccrt 
fe irtrden nac behooren; en om len Klven dage inede af le doen 
eenige andere dinijcn , die op de laebte TOorgnende Daghiaot opj^' 
bonden lijn, ala by namen van Doclor Juniua , en cenige andere; en 
•al Uw gdieren middelcr tijdl niede le doen aoeden allé de Liaaicn 
fin da HÏMiw van de toorgaendc Daghiacrden, de oudile die ghj 
«ndcr U<r suit nnden, dia by de Advocaeten van den Lande, olle 
andere betcbreren lîjn gewtat en nïel by den Griflier Tan Hollandi, 
om de Slaten te dieocD in de quedia m do batctii^vii^ «an de 
Daghvaerden , gnnoreert hj den Ueere nmcaTanOimgik Eenaine, 
Wijw, Voonienige Heeren, Onas Heere God ly nul Vw. Geacfareien 
in dea Hags den twaelfiiai Korcraber 1S6S. 

Ifwer E. goatwiUige Disiacr, 
hwt VM ma E»Dt. 
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lu inulniclionl nécctnîtM iju'cn lui fourniisit ou qu'il Iroutentit 
lUiu d'iurrat bbtoirct, cliniiiir|uei , et itutruinem véridii]ua , et 
In caaunomquerait aaiÉliIact «donlcnr avii laeardoniwrsit conioia- 
Hement aînâ que ca drar on le dui^genit da plu* k cet ^gird. 



Le tS Ootobra lus. 

Misiice dt Faooest du pagt à etus de 'Gouda. 

]|[iiiDrul)les , S^igcs et Prutleoli SsigtiBuri. 
Aprculoulca la idIuIdI Ions qui voua sont duo, je vwu enraie par ta {ne- 
leur d'ieella jet notulesdei diKusàaiiideiDëpalàdeiÉlaUleniiideniiÈ- 
mucnU BnueDei, «fin qa'H «aaoït &it niii[iortdMiT«aa,etq« daiw 
l'uMDibUe«DifMitolUHar«>lelSde oa moit, le agir i l'HAtd, Il 
mit délib^r^ ^ décidé rar diTcne* al&irea. On 7 lerminers en même 
leoip* ccrtmnei cbotei , qui a'oot pai pu tire achevëei doni U àer- 
nièrc alnncc, cominc l'alFaire du D^. Juniut et quuiquea autres. Voui 
aurez la bonté de raucmbler toutes ie« liasses du mistïvo des aucjn- 
blâea prjoédenlei , le* plu* lieïllei que vous aurei et qui ont été 
icàttt par lea «rocali du pajs ou par d'nulrci, mais non pas par 
le greffier de ta BuUande, pour serrir aux Kials dans U question 
de U deacription dta axemblécs propwcca par le Prince d'Oraii|;e. 
Ihnocable», S^e*el I^odenU Seigneun, que Dieu Mit mee loia. Ecrit 
k ta llafe le 12 Kovambrc l^XfS. 

VaM awritanr Umii. 
Jicoa 11,» DKx Etbdr. 
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T*H IT ROI. IGSS. 

Virklaringt van dit van Dorinclu, AnuttrAtm tn Geuda, 

beivci-ende 't nemumcn non D'. Jimiui, OMiuif de JlittoritH 

In de laeckc van D^ Jonioi, die de Stiten vat gerecominanilecrt 
bf den Eeere Prince van Orangien, Stidlboader, dter inné by de 
EdelcQ en viv Stedm Tan HoUindt m genomen ReMdntie op tie 
laetste loorgaende DBghvRert, en bj da G«depa(eerden tu) Dordredil 
en Anuterdam was genamen rapport: Ii veridaert by de vomz. Gede- 
])u(eeiden van Dordreclit, dal «y bon oock conronnccrdcn met de 
aiiilere opiiilen , en lulcks acxordercnde dit nen de vour». îi'. Juniiu , 
die sy Terstondrn ecn bcquaniG Fenonagie te tijn , eii ncl geqnali- 
lîccei'l rot Fiel uerck daer quMtîe van «u , nnde tocvofi^fii cen pen- 
liocti vnn (lice honderl pondcn, indim d'anderen daer li; pereiitecr- 
dcii, nllc min, naer men wude mojjm accoideren, mi)« dat 'l relve 
Miude nwgai werden gcvooden nyt dcn Impôt! , atrao 't roerfo do 
gnieniElf vnt Hidluidt, en dit hy oock gehoaden mide lijn in 't 
werck le Iredcn, en oock aile jaers een decl von dïeti amdeabMdTC- 
Tcn , en nocblant nîet en ioade lalen ailgaen , «cor en alecr 't Mlire 
Mtnde njn geviiîtcerl by de Slalm , die hem oock iiutnirlie aondra 
germ tui ^ne besoigne. Die van Anuierdani vcHilacrdoi , dit ay in 
dcten bcnanden tijdt geen lait en badden in doe taecke yct tecon- 
•enleren , rite 'tLandt dm meda te beluten; en indien do andve 
lilmaloi ytt ventooden dnen ainguende tecansenleren,dtl«]rdaer^ 
inné rûct en rerttiuden lemuqca (As oock gdoDdealezijnigeiiURÉt 
dal ccn gralienM utA. vas, daer geen overtlemminge modita TaDoi, 
Die van Goudn verllaerden niel veitlaen te bebben , dat van harai 
't w^iien in desen wai geconicnleerl , en badden tnede edijke lait 
die van Aintlerdani liaddcn verklacii, aw dat andcnnael hienip ttffi- 
noincn rapport , onune 1er lueilcr Veifpidertnge eynilrlijek daer inné la 
rcMilvcren. 
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■ttlici ac IT KotEXiAi 1GU5 

Vichralion Je ctus de Dordrecht , Aauierdam et Gouda 
touchanl la xominaiion du Docteur Jttniiu à la charge 
d'écrire Phiitoire du pat/i. 

Dam l'iflàire du Docteur Jiuiius, qui «vail clé recommandé par le 
PrinOB itViMigB,' i)tidlliODder,iI anitétfpriirëiolDUon par le« Noble*, 
rt par iptin «îHmi de Hdkndc, dana la aeMion précédenlej et rapport 
aiait M Ul par Ica IWpuIji de Dordiccht et d'Amalerdam. LeiDépu- 
léi da DorAwelrt dédansil , ijn'ila acqmneoil i l'opinion des aatn» 
Dépulét, et qu'iinii iti Étaient d'avil que le «mdit Dr. Joniin, qu'on 
aj^irmail ïtre im peraonoage habile et bim propre ï l'oniraj^ en quo- 
lioi , reçiti ane penaion de 200 Uorifu , ai tootelbia lea aotrea Députe* 
penialaiciit i loi en icoardei tabmt aa inDint,etqtw cet ai^laenil 
prit tur l'implt, eominG regardant la HoUanda en général ; — qa'il 
a'engagemit i mumenca' f Obvrâge et k loironer anniieUaiiient quelque 
partie; niaiaqa'il ne le publierait paa , «tuiI qne lea Ëliili, qui devaient lui 
rnimirduiniIrucliDnapourles travaui, nel'euascnt examiné. Ceux d'ini- 
■tenbni ont dédiré, qao 'dana un temps de déIreMe eomme cdui-d, 
ila n'inient anaui poavoir pour cnumlir i ce que l'a&àîr« relcmblt i 
la bbaqp da ^J*,' -^qualii larulMtïKjMtdt «nfoidiieat jr amollir 
actaeUnMnt, Ha earioÂMtvn it'yârBpoBrriaijpateeqD'ibiiepini- 
nùnt iCb«;'tifaGg& pw le'aamaifaneat dea antre*, la queiKni étant 
ime (flaire péomkîre dona laquelle on ne pouvait dédder k la plura- 
lité de* vohc: Cent de Gouda ont auaaidMai^, qu'ilan'ataientpaien- 
Ipnjii y conaenlir da leur part , que leura pooioirt à Cet égard claiGnl 
Ira miaiKt que Ica poutoira do ceui irAnulerdam. De Mrie qu'on a'eat 
(Icridé à renwyer la dédainn do l'alUre & la léance auiTante. 
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VIKniDLhlKG TIN 18 IIC. ISOS. 

Dagkraen beleijdt Itgeni den rierden Febraarii loeiomeiiie, 

Ende m gtnemt een daghracrt te vocn alhier in dcn Hage dcn 
nenbn Fdnurii loetomende, 'i avondu hi de Uerbrrge, om op 
eenige nom. mrigholai te rcailTércn, m medeiTtedocn ■bdinde 
■WariglicdDi *vin den OntfàngO' hier TOoren neroert, inidtigiilen oock 
cm ojnddiiek le molverm op de «acdie van Dbctor Junini , die op 
de nMMgaaide Kijjliiacrt Wat opgeboudea, Dvennid de nruighert, 
gCDuneert die von Amilenbin . vm den tegenirocntigM licnMaw- 



jUviien vmn de Lede» , roerenA 'iTVaelnMNt m» 0^Anim, 
le j«B(» MM* 'f «sArgFMN «an dt Ckmt^ka van HoUaadt. 

BenMnnde het I^Mtemcnt na IK. Junim , om de GhnjnijaqDe nn 
Hollmdt te beldinjTen, daermi rapport *at gemaaen: lli'liben de 
Edelm , Dordrechl , HwHem , IWft en Leyden grp<TÛteert hy h«r- 
luyiU» vniqjaendc Hetolutie, diei aengaende genooien , hem acrocde- 
n iiile du Wnldrnu van Iwee hondert pondea '•]>»; die vu) AmMer- 
iliUii l'iide liniicla vtntaen , dat sa la vreeden lijn , dut h; in 't wercL 
Ireede an yel le makai , en 't edre mlmiedit njnde, «aOen Iwa 




DcnlSHaaK tSTO(ccnlr vcr^dpringindatjaiir i^rliDiiden). 

FtnO'ck roH DoclorJuniM, onttmjattiijckt Peiuiacn , elç. 

(>p do neqnetle tnn Dodor Jpnina, renoecUndc bi!tit[n,ie van liet 
PenÙMn, ban gMOSonleert hj de Slaten in het Jaer vjifthien hoodert 
•r* en DrUigh, nn Kree bondort guM, 'tjien, «tmbr na volmaeckt 
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MlACI BD 18 DtctIIIIK I5l>ri, 

ÀtnmbUe rmconée jtuqn'au 4 Ficritr tuieanl. 

Et on rtelnt qn'il y aonit tuw MmnbUe i la lUje pour le i Fcvricr 
Numit, k Mtr i l'HÂlel poor ràoadre qoclqnet-ime* det Afficdtji 
M*dila, et en. mtme lemp* poar tennmer l'aHaire tamaiimaate du 
leeevenr, coamM iDid pour terminer riHUn do D^ Jnniot, qni 
kvail été renvoyée It K«ion pràsédenla, poiique ceat d'Anuterdim 
■ivient mil en avait la dél rwn da tempt acloeln. 



limci H S rtTiiia 1668. 

An* dti wutmbni, taue/unt le Irailemmi d» O'. /mm'hi 
potur la oomponUa» de la Chrmiqiu de Hollande. 

'IWhuit le tnilemmt idonaer an IK. JnmmjimrlaaiinpMftian de 
la ChraniqiK de EMIaade, dsnl on artil piii nqqinrf: Xtet IToUea, 
Dordiccht , Haarlcm, DdR et Leyde ont pcm'tM dani leurréarintiaR 

{•nrdilvnic. lui Accnnlinl deagagei montiinl annaeHFaunt â deat-Oenla 
Hnnim; rciii cl'AjnAterdam et de Goudn nnt d'ani qn'il entreprenne 
l'ouvraui-. rt <]uc celui-ci étant terminé, ili ae oonrormerant 1 k ptoni' 
lté Aa voit et gisliReront convenablcmenl t'aatcar. 



MiiuUi convofcia Ma la conami de iihi.la^dk 

I.«1»MantBTO(prenii ènrf MiétdeeetleanBte). 

Demande d» Dateur Jmùut tttme ptneio» annuelle, tic. 

Sur b nqntle du Dodeur Jnrùoi, demandant le paiement de L-i 
poukai annudla de deni-cenli livra, qni Ini n Aé nccndéa par 
In Étala en ISfIR, et romioo il a remla aux Élata Te premier vnlaine 
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coda lie Slalcn overgdevcrt heeft Primum Tarn. HUloriae Balavine, ■> 
tjenouiQi raj^iort tôt de naalC'Dagliraefl, «ide ni etn jqreUjel lu- 
men met voile lait, cm dur- inné te rcnlvmn, cnde bytanderoTnicn 
rantaet, Art dit Pouioai til worn not rijn Ibioi luigh, oOc tôt 
wedcTMgBEa Tan d« Siatea; ilan,,iracr uy( hetidre gcnooicB en 
betadt «d worim. 



BMNvun iiJ De mtu vxji uotuiDT, akMiiiwN I» ou NMI. 

Op liai I April lEm 

ÀengaenJe lut Ptntiot» van Beetar Juniu*. 

Op de llcqucstc THn DoMor Jutiiiu , Jaer op gcDomen wu njiporl , 
il gGvatlen gmote dillicultcyl; tnitincmulfi eeniga, dal nojt TOiUoi 
ig gencMt Toor Hoolutie tui do Stalcn, (bl haa penaioen Tan Iwce 
hondect (oUeni '« jian Jocgtleydt amd» «prdaa, «nds dal nâtdivn 
de twea bdiidatt gnldem kem betadt Aona vgnhiHi bcodart m ai 
taesligh , Enibt (jepwecrt in rcecheoin^ , illecnlyck djB geweeat bj 
Toniic vaa ccn gniluilcyt , tm einilc liy Inxlcn aouilc in '( werck; 
aiick're vmlm<]i3i iwck , dal »cl «tout te Iclloi, oF deii Stalen »are 
jjeraïU'ii iii ilivt lydL al tulcken Iliiluric, pedcdiccert 3<!a de StaCcn 
le Ulen uylgacn, dioindloigevalle wdierieiuclijcl, by Fenooneulmi) 
)k> irtwlawida, beboorda geririteert ende ghed m aent lewoiden, watrop 
d« Staten breadcr snlkn Idl«n; maer alm de* HnmMmdBi Jonin* 
Weft godaen graotcfi arbcydl cnde kodcn, i* glutwnien iq^nt, of 
men bm nor £jnen arbeydt aoude mogen npgaeia reedcnin^ loe- 
ïoeghen de «annia »«n (>ee of drie honditt pondcn «m XL gnntcn. 
Opinic Goudi. ■ 

la gfaeraaolnart , dit mai Doeliir Janiu «jn vefiodita Penitocn 
miarggm aal , rude dat mm bdalcn >d von lijne gcdatne bdoîjpica. 
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tic «nti /liiloiia Balaeiae; on a reniojù t'dlkini à la prouliainc 
n-aiHx, cl cliacun vïeiiJra avec [i[eiii'|)autoirpaur en décider, cl parlicu- 
licrcincnt pour uvoir &at entendra qœ celle penrion «en pour loute 
M «ie , ou «i elle poom éira refilée pir la Etat* ; ilOB d'o6 l'on tiren 
de quoi payer cette poMÎon. 



UÏUilLlI DU nm D* lOtliïPti TKIH k U IITI , 

klATritlsn. 

Par rapport à la ptntïtm ■!« Docteur Jmùtu. 

!l itl fitrrcnu de gnuidd dilTicult^ lur la reqatte du Docteur Ju- 
iiiiiH , doiit on avait pri> rapport; quelfjnes-iuu aoutenatit que les 
Êlati n'avaient janiaia par leur rfaolulion entendu, qn'il lui lerail 
Hcoordi une penmn annodle de deai-eoiU fkrini, rC que parooa- 
tdquent 1m dcDi-wxnla flarini klni payé) l'mnje 1560 et dont il \iM 
panS compte, n'ont ivi qu'une pure cralifiration pour qu'il K intl k 
l'ouvrage ; — d'autres clant d'avi» , qu'il était séant de comidcifr , si 

aui Étals, [louvait OIro piibliéc, et qu'il fallait (cri cuw ment faire cia- 
luiner celte liialiNre par de) pmoruiei en état d'en juger. Alaiimiiutie 
te nudit Juniul a tiaifiiUé et dépcnté bcnucoop pour cet oumjîe, il 
n Btà pris rqipirt,ii on ne lui accnrdemit p» naunompladedeui i 
iroU-oenti livres de XL pus pour taa .liHtaiL 



■ ' Opiiut» de Gooda.' 

U n 4té résolu, que l'on rerulmil au Docteur Juniiil In pcnitan(an- 
nueltp] qu'il deaundait, mnia qu'on le paierait pour ses traniut lails. 
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meiHniNG hm il tnii lETO. 

lien DoBlor JunluM drie hondert guldnu coor etn graluilegl 

locgeliydt toor hct nchrijvcn van de Hiitorii vm Bollandt. 

Up do Rffljueilc ï.iti Doctor Jiiniui, naer lanjo dcliberalicn k by 
■1b mente alemnim lertlam, dit m en hem ni panerm Ordmnintie 
op den OntnngH , d*t hy hem ni batidoi ran we{(Cn de Stiloi bf 
Kïnne nn eei gnmtleyt, «nde kj prarim d« ranmi nn drie hon- 
ilerl pondoi tui TserHjfh grootm ; mur aenjpanda den ecraten Tho- 
mtn, die hj genueclt heeft, gcdeJineert toi de Statcn, dut hy 
denwliai met en al laten ojlgam aider deMira Dedicatio, by en 
bdibe indere bit nn de Staten Toomoemt Dis van AmMenLun 
ende der Gooda venleen, dat hy met deM Mmmfl ni i^eduiokl 
veun, end« «aldct rijne betapw ni mogcn wdatcni foda it de 
Ordoniumlie nm de Staten gqianeerl ende ondeitcjEkent in dewr 



Btr Ontfmiger Qtnerael. M'. -Jamb Bal: 

Alnoo de Staten nm HoUandt bt Het Jner YijIHtïen hondert ta en 
I)e)ti{T UcIMicdcn, hy eeni;;be groote Beeren ende prindpale lUinia- 
Ipii ïflti iijno Ma[c*teit , gcreqaireert zijn |^wee»t te" emplnyei'en 
yi'. Adrianum Junium, D'. in de Medicinen , omme le ichrijvcn 
lie Uialcirie van Hollsndt ; ende dat den raomoemden Jonini dien 
mlBende te kennen ge((mn beeft, daertoslicniBelTen gMo^plajeect 
Il hddKH, nda kMten , mmytettaide mAhj^ ^«dacn ta beb- 
bai,*aideBndm gocde coodilien code meiiien gerefi n eert ende 
verlatn te bebboi; too ordonneren C de voomocmda Staten, 

Staten veornocoit oaefc ven>aen, dit by cen Thonuim Tan de 
Toom, Hittorie beeft geabnlieert , dennlven toot (ijn moeyta 
Toor een gratDilejt le belalen de tomme tan drie hcodert ponden 
van XL pooten eeni. 
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Au DocKvT JuHiut 3CM3 florins, coinme une gratijicaiion 
accotât pour h tompotilion de FllUtoirt de Ilollandt. 

Sot U requèlc du Docicur Juniui et apiii mùtc dvlibécalion on eat 
convenu i lu majoriri; Jcb loii, cjuc le rcroveur paiera do la part de* 
Klala, par fomiR de g ral il irai ion et prui itkinellcment , la nmiiiB de 300 
tivrea de XL gnu; inaii que par rapptHt au premier toIoom qu'A ■ 
axaftui, et dûdic aui Ëlntt, il ne le fera pnralire avec ceUa dé- 
dicaça , qu'apiéi ■tni' tcçn da noornua ordret dei ÉUI*. i'mt. 
d'Anulerdun et de Gooda ont iii Sri» qo'îl filt rentoyi arec odle 
•môme, et qa'il pAt quitta' h betognc ■). L'ordônnanoedesEtalia M 
fmit tout la fonlM Mnînle : 

AT. li RteettuT Ghtérat, M: Jacob Bal: 

Comme \a iit.it de Boltande, l'année pawée quiiue-aot- 
loiiaale-ttx, ont ili requii par quclquei Seigiivuii cl Mini- 
ttret de Sa Majesté , d'employer H". &dri>nua Junliu , Docleur 
m médecine , pour éoriie f hutuire de Holbuida , tt que le uadit 
Jnniot a donné i connaltn, qne celle duuge lot a*mt occammé 
beaDCOup de fini, de peine et datranU, etqiiepowdle 3 anil 
refbif d'autre* bomMCOoditiaiii al mealiuitjkeEtaltniuiofdoa- 
nent, penant m ceondératicti ce qt^on vioit de dii«, etqa'il 
a tcni^néinin)lnmedel'IûloireiM£le,de[mpafer,oaaiine gra- 
tifieiliaa poar ta peine, U lonune de Iraia-ccnta Borini de XL gm», 
pour une fbii. 

') La UBElutn ptriiculiom , lu rucimnj oiniimirllra dnlipipioli CI k 
nallieDrnn élal du pajt défeadiirni a «uf dcplDTvbJt tpoqqg dv »ofl|er à 
d'avtm dèpflUM qiic erlla 4ui?iit altflDtuDiFBl inirilablcs. 
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